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V OTA G E 

t> A N a 
LE NORD DÉ LA RUSSIE 






A S I A T I Q tJ E, 

DANS LA MBR GLACIALE, 

DAîirS LA MEia D'ÀNAPYR 

:ET 3ÛB.'LA'CÔTE NOUD- OUEST DE l'aHÉEIQUE» 

G H A P I T li E XV. 

' I 

# ■ ■ 
LE CAPITÀIîfE BILLINGS QUITTE LE 

CANAL DU PR IN OE WILLIAMS. — ILE 

DE KAY.-— UN DES OUN A LA^ CHK ANS 

"qui SONT A BORD, TENTE DE SE 

TUER.— DIMINUTION FORCEE DES 

RATIONS DE l'Équipage. — arrivée 

DANS LE PORT DE SAINT-PIERRE 
ET SAINT -PAUL. 



l^ous. demeurâmes dai^s le canal du priaçe ■ 

Williams jusqu'à la fia de juillet. Le 3a> à jiù^itt, 
II. A 
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six heures du matin , étaat sortis de la taie 

Juillet. ^^ îioua. avions mouillé ♦ noAs^fîmes voile 
avec un bon vent de nord-ouest , et nous gou- 
vernâmes d abord àu Slid, puis au sud-est. 
' A midi , Jcxtirénii*^ aepteiitfîoiiale tie l'îlfc 
de Montague » nous restoit au'^n^rd-ouest » 
quarante degrésf ,. à la :distance de sept mil- 
les. C est de là ^ que nous primes notre point 
de dépavt» * ' • •" ' ' ' ^ : -^ »' - 

.Dans la matinée di;L^^ juillet, çiqn^ vîmes 
nie de Kay , et les rocs détachés qui sont en 
dehors, dfi .son esntréimté méridionale .'A une 
heure vingt-six minutes, quarant^sept secoor 
des , l'île de Kay nous restoit au nord- est , à 
la distaôice de Imit milles. Noms observâmes 
la hauteur du soleil 3. ^ ♦ 

A quatre heures^ nous vîmes en plein le 
mont Sain t-Elie,qui nous restoit au nord-est ♦ 
quarante-îieuf degrés. A ciaq heures après 
midi , nous déteMliinâraes , d'après la montre 
marine, la pçsition du lieu 4 où nous nous 



> * 



' Les ihdigènea la liomitfeut Tuouhlu 
^ Latit. 60** 1 6 nord. — liongit» ai3^ S' eat. •— Varia- 
tion de la boussole, 28*^ 5o' est. 

2Iiatit.59o5i'2î2"iiord. 

* Latit. 590 44' 22" nord. — Longît. 215" 42' 45' est 
-•-*yaxiation delà botissole,v26* est. . 
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trouvîoûS. Bientôt le temps devînt brumeti?t* ^-^^ 
Le vent passant à lest, puis au nord-est , j^^^^ 
nous gouvernâmes , toute la journée du pre* 
mier août , vers le sud. 

Il nous restoit trop peu de provisions pour 
que nous dussions hasarder de passer l'hiver 
dans des lieux où nous n*auriohs pas été cer* 
tains de pouvoir nous avîtaîllèr. La saison 
étoît très-avatcée , et nous étions fort loin du 
Kamtchatka. Ces motifs nous firent songer à 
retourner directement dans cette presqu'île» 
Nous en avions encore d'autres faisons puis* 
santés : nous n'aviohs qu nn vaisseau , et certes 
îl nous en auroit fallu deux , pour naviguer 
avec quelque sécurité dans dès mers où au- 
cune île i excepté celle d'Ounalaschka , n'é- 
toit placée avec exactitude sur les cartes. Il 
ëtoit d'ailleurs nécessaire de regagner le Kamt- 
chatka , i>oùr accélérer la construction du 
vaisseau que nous avions résolu d'y bâtir. 

L'un des principaux objets de notre expé- 
(Jition étoit de reconnoitre , mieux qu'on ne 
l'avoît fait jusqu*alors , la rivière de Cook , 
ainsi que les autres rivières et toutes les par- 
ties de la côte qui sont plus dans le sud ; d'exa- 
miner toutes les ties dont la chaîne s'étend 
entre l'Amérique et le Kamtchatka , et de dé- 

A a 
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' "^ terminer ,pardes observations astronomiques ^ 

^ . * leur vraie position. Pour exécuter cette en- 
Août. . ^ 

troprise , il falloit tout l'été et tout l'hiver; et 
l'été suivant devoit être employé à faire le re- 
lèvement de la partie septentrionale de la 
côte , aussi Ipin qu'il est pofcsible^'aller. 

Après avoir bjen pesé toutes ces considé-. 
rations , on convint de se rendre immédiate- 
ment au Kamtchatka ,^ en s'arrêtant pourtant 
à Ounalaschka ;» pour y prendre de l'eau et y 
déposer les indigènes de cette île, qui nous 
a voient accompagnés. 

J'étois , je crois , la seule personne à bord 
qu'attristât l'idée de retourner au Kamtchatka. 
Je pressentis que nous ne re verrions pas la 
côte d'Amérique. J'avois pris du maître d'd- 
quipage-,-Batakoli\ quelques leçons d'hydro- 
graphie 5 qui , jointes aux éclaircissemens quer. 
me donnoit souvent , avec non moins de 
complaisance que d'habileté ,1e capitaine Za- 
ritscheft'v m'avoient mis en état de faire le re- 
lèvement de quelque lieu que ce fût. D'après 
cela , je proposai au capitaine Billings de m& 
laisser seul à terre , lui proinettant de le join- 
dre, l'été suivant , dans quelque partie de la 
côte quil voulût m'indiquer* L'entreprise 
pouvoit être téméraire j mais je pense, comme 
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]e Vai déjà observé, que, loin de courir risque 
d'être assassiné ou de manquer de subsistan- j^^^ J 
ces dans ces contrées , un horarae peut comp- 
ter dy être accueilli avec bienveillance , et 
de pouvoir aisément passer d'une peuplade^ 
cbez l'autre. Toutefois , je ne veux pas accu- 
ser ceux qui rejetèrent ma proposition , car 
ils étoient persuadés que si je restois seul au 
milieu des sauvages , je me sacrifierois inuti- 
lement, 

L'ile de Kay , la dernière terre deuces pa- 
rages que nous reconnûmes pour une île , et 
dont la pointe méridionale forme le cap Sain t- 
Elie du commodore Bering , l'île de Kay est ^ 
très-remarquable. Elle est peu élevée , ex- 
cepté du côté du sud , où il y a une montagm^ 
blanche et stérile , qui a la forme d'une scllo 
et est extrêmement escarpée. Un rocher isolé 
et de la jmême nature que celui qui forn\e k 
montagne , se voit à ^elques* brasses de îa 
pointe. Du coté de l'est , et à un mille et demi 
de distance , il y a plusieurs autres rochers 
cachés sous leau. 

L'autre partie de File de Kay est composée 
de collines et de vallées , et couverte de 
beaux pins. De la pointe méridionale , l'île 
s wclineaunbrd, quarante-six degrés est, dans 
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I 

^^Q un espace de douze milles en droite lignô , et 
Août, elle a deux milles et demi dans sa plus grande 
largeur. A louest de l'extrémité septentrio-^ 
nale de cette île , il y en a une autre avéb 
«plusieurs îlots plus rapprochés du continent. 
Tout cela forme une baie bien abritée avec 
une barre , qui a environ sept pieds d'eau à^ 
mer basse. Un petit ruisseau coule au fond de 
la baie. De Tîle de Kay , la direction du mont 
Saint-*Elie est est nord-est. Le mont Saint-Elie 
s'élève à une excessive hauteur ^ et est tou- 
jours chargé d^ neige. J'estime que la distance 
du mont Saint-Elie à l'île de Kay est d'envi- 
ron trente lieues. 

S'il m'est permis de hasarder une conjecture 
sur les terres que nous vîmes dans ces para- 
ges , c est qu'à l'exception du mont Saint-Elie , 
aucune autre de ces terres ne tient au con- 
tinent. Le cap S**-EHsabeth lui-même n'en 
fait poiut partie ; et j'ose croire- qu'Alaksa 
ne lui appartient pas davantage. Je pens^ 
que toutes ces terres forment un groupe 
d'îles très-rapprochées les unes des autres , et 
séparées de la grande terre par des détroits. 
Quelque près que je fusse du rivage , je ne 
remarquai aucun changement dans la couleur 
des eaux , ce qui auroit été bien difl'érent s'il 
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J avoit eu quelque ri vîère considérable. Nous 
n'en vîmes autmue , et nos recherches à cet 
égard né [Hroavent pas qu'il y en existé , 
fil ce u'est au*delà des détroits ; car les indi- 
gènes ne représ^atèrent jamais leurs rivières 
que comme étant au-delà des îles. Je ne m'a- 
perçus pas non plus qu'il y eût jamais de la 
difléreDce dans le goâttfe Teau ^ même dans 
Tendroit où nous étions mouillés , et elle fut 
toujouï'S extrêmement claire. 

Mais il est temps de quitter la côte d'Amé- 
rique 5 et de rendre compte de notre retour. 
A peine avions^nous pris la résolution de 
regagner le Kamtchatka , que le vent passa * 
du nord-est à Tou^t et au sud-ouest. Nous fî- 
mes route à Touest , en nous rapprochant du 
sud autant qu il étoit possible. 
' Le 4 août , à huit heures du soir , tious 
déteiiïiinàmes , d'après la montre marine , 
la position du lieu où nous nous trouvions». 

Le- 6 aonât ^ nous vîmes plusieurs oiseaux 
de terre , et du bois flottant *. Nous eûmes 

'Latit. 56'' 53 noxA — Ixmgit. 2i5* eaL — Yamtioii 
de la liQussole; ^7'' 5o' à Test. 

riaiioti de la bonssole , ^6*^ lo' est. 
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T^ un coup de vent de sud-ouest. Nous gouvcr* 

j^^^^ names sud-sud-ouest-deujc-rquarts-d'ouest. Les 

vagues s'élevoient à une grande hauteur } 

tnaîs bientôt à la tourmente succéda le calme, 

et au calmç un petit vent variable. 

Le 9 , nous eûnoiçs une brise de sud-sud-est 
assez favorable. Le temps étoit brumeux et 
pluvieux. Nous fîme^ssezde chemin à louest-! 
sud-ouest. — Le lo, il y eut alternat^ vemeiit des 
calmes et des brises folles .A quatre heures dix 
minutes vingt-cinq secondes après midi , nous 
déterminâmes notre position d'après 1^ mpn- 
tre marine \ La route estimée nous plaçoit 
un degré plus à Touest ; mais il n'y avQÎt que 
deux milles de diflérence dans la latitude,, 

La différence e^itre la longitude estimée et 
la longitude calculée d'après la montre, ma? 
rine , croissant à chaque observation , le ca- 
pitaine Billings pensa que cette montre n'étoil 
pas juste. II. étoit d'autant plus fondé à le 
croire , qu'en nous, rendait du Kamtchatka 
çur la côte d'Amérique , le résultat des obser- 
vations astrotiomîqnes avoit été parfaitement 
d'acciard avec la route estimée. 

Le 14 , l'amplitude du soleil couchant donna 

liLatit. 54° 29' if nord. — ^ Longît. atq'* 9' ^Si" 
c»t. 
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vingt trois degrés douaçe minutes de variation , . ' 
de la boussole à Test. ^^^^^^ 

Le i5 ) à neuf heures du matin , suivant 
Ja montre marine , la longitude ëtoit de deux 
cent un degrés quarante-neuf minutes trente 
secondés ■ à l'est du méridien de Greenwich; 
et suivant la route estimée , elle «étoit de deux 
cents degrés quarante -sept minutes *. — • 
Les brouillards nous empêchèrent d'observer 
le soleil jusqu'au 26 août. Ce jour - là , 
à 9.^ei:Lres dix minutes quarante-cinq secon- 
des du matin , la montre marine donnoit 
cent quatre-vingt-quatorze degrés vingt^une 
minutes quinze secondes de longitude est , 
et I$i route estimée , cent quatre-vingtdix de* 
grés vingt minutes, -^ A midi , nous prîmes 
hauteur 3, 

' Dans la soirée du 26, il |r eut un violent 
coup (Je vent d'ouest-sudouest. JSiOus mîmes 
en. panpesous notre gr^nd'voile et notre mi- 
saine. La bourrasque Continua jusqu'au 28, 
à cinq/ heures du soir. Alors le vent calma 

»Latît.54oi5'6"xioïi • 

•Latit. 54o 1 1' nord. 

suivant l'observation solaire , 52<* 2S^ 
?-Latit\ide^ ^ .16" nord j 

suivant la route estyaee^ 52° i4'. 



nn peu, €t nous déployâmes nos huniers. -~ 
. \^ A midi, nous entrevîmes le soleil, et nous 
prîmes hauteur , maïs impariaitement '. Le 
vent varîoit^ le ciel étoit nébuleux , et il pieu* 
voit de temps en temps/ 
' Jugeant que nous devions être à la hauteur 
d'Ounalaschka « ayant peu d'eau à bord , et 
voyant que nos Âiéoutes désiroient beaucoup 
d'être chez eux -, nous gouvernâmes au nord 
pour nous rendre dans cette île. Il pleuvoit , 
et le brouillard augmenta telkment , que nous 
ne pouvions pas voir à un demi^mille devant 
nous. Cependant , nous trouvant bientôt* 
d'après notre estimation , à cinquante * deux 
degrés cinquante-neuf minutes > sans voirla 
terre , et le vent passant au sud-quart-d est , 
et soufflant bon trais , nous résolûmes de 
virer de bord , et de gagner directement le 
Kamtchatka. Nous espérions que , ie prin- 
temps suivant , nous rapporterions les Ouna- 
laschkans dans leur île. 

L'usage de Peau douce fut interdit abord » 
• excepté pour les choses ab/sojument néces- 
saires. Les brouillards et la pluie conti- 
, nuoient. 

Le 30 , à sîx heures du malin g on crut Voir 

* Lai it. 52* i5 1 a" nord. 
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la terre à Fouest-nord-ouest : maïs les brdùil- 
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lards empêchèrent de juger si l'on se trom- 
poit ou non. Malgré cela , le soir , nous vi- 
râmes de bord , et gouv^^âmes au sud toute 
la nuit *. • 

Le dimanehe i«' septembre , le vent souffla sept, 
avec violence de l'ouest-nord-ouêst. Nous gou* 
vernàmes au sud-ouest. Fendant la nuit , et 
sur-tout le matin vers les huit benres , la mer 
fut excessivement agitée ; par conséquent 
nous eûmes beaucoup de roulis. Tout-à-çoup 
le vaisseau fut violemment 4|lranlé, et éprouva 
des secousses comme si la quille toucboit ni^ 
dement sur un fond raboteux. Ce monvefment 
dura plusieurs secondes : nous jugeâmes qu^it 
étoit i'eflët d'un tremblement de terre. • — A 
midi j nous prîmes hauteur «. 

Le 3 5 à* huit heures trente-citiq minutes 
vingt-dnq secondes du matin , nous détermi- 
nâmes la position du vaisseau, d'après i a' 
montre marine 3 ; et à midi , nous observâmes 
la hauteur du soleil 4. • 

^ Latit e^mëe , ôS"" nord. •— Longit. 1910 a5' est. 

a Latitude < . , \ , 
V estimée , 02° a3 . 

2 Latit, 5 1 *» 10' 33" nord . — Xongit. , d'après la nfff^n-- . 

tre, 195" zo' est; et longitude estimée, 189" 5o- 

* Latit 5 1° 9' 33 nord. 
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' Qaôique le capitaine BilHugs doufàt beau- 

c ' coup que sa montre marine allât bien , il ne 
manquoit jamais de s'en servir pour détermi- 
ner les longitudes Ipiais il avoit*plus de con- 
fiance dans la route estimée du vaisseau. Pour 
moi , j'avois une opinion tout-à-fait opposée ; 
et je la fondois sur ce qui arriva , en 1741 y au 
commodore Bering. Dans le moment où ce 
navigateur fit naufrage sur l'île qui porte son 
nom , il éloit de près de douze degrés en 
avant de son point. 

Le 4 septembroA midi , nous fumes surpris 
par un coup de vent qui emporta notre niât 
de misaine* Ce mât fut cassé un peu au-des« 
sous du chouquet , et le mât de hune tomba 
et se brisa. Le vent étoit si fort, qu'il tenoit 
le vaisseau penché, de manière que tout un 
côté du pla t-bord étoit entièrement sous l'eau. 
Mais dès que le mât de misaine cassa , le vais- 
seau se releva. Bientôt après le*vent passa a 
l'ouest et souffla avec violence , et nous mîmes 
en panne sous la grandVoite et la misaine ^ 
jusqu'au lendemain à sept heures du matin *. 

A huit heures quarante-quatre minutes 
quinze secondes j nous déterminâmes notre 

iXiatit 50** 3& f nord. — Longit. iga» 44' est — 
Variation de la boussole, 17° 35^ à Teat. ' 
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position d'après la montre marine ' ^ qui étoit " 
de cinq degrés en avant de lestirae* Cela nous sept* 
engagea à avoir continuellement des gens en 
vigie 5 et à ne naviguer qu'avec beaucoup de 
précaution. Le rent contraire continuoit : 
obligés de louvoyer , nous ne faisions que peu 
de chemin» 

Le lo septembre , nous vîmes des vols con- 
sidérables d'oiseaux qui se rendoient dans le 
Slid. 

Le 14 et le i5 , le vent souffla avec vio- 
lence de Touest et de l'ouest-nord-ouest , et il 
tomba de la pluie. —Le 16 , le soleil parut. 
Nous déterminâmes notre position d'après la 
montre marine * , qui difléroit de la route es- 
timée , de sept degrés sûr la longitude , et de 
dix mille^ sur la latitude. . 

Pendant toute la journée , nous observâ- 
mes plusieurs choses qui nous annoncèrent 
que la terre n'éloit pas loin. Nous vîmes en- 
tr autres objets, du gouêmon, des oiseaux. 

Le 17 , nous eûmes un temps brumeux 5 
nvect des calmes et des brises folles. Ensuitç 
la brise d'est se leva , et dura à peu près vingt 

' Latît. 49** 9' nord.— Longit., suivant la montre ma- 
l^ne, i86«>4o'eat.'* 
*LatîL489 Sonoxà. •— Longit. 1790 dsC est. 
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^ liettres. *— Dans la matinée du i8 , nous do^ 
g^. * terminâmes notre position d après Ja montre 
marine. La baie d ^Avatcha nous restoit au 
nord^ soixante-cinq degrés trente^cinq minutes 
ouest 9 à kl' distance de six cent cinqnante** 
cinq milles. Nous n'avions plus de pain , et il 
nous restoit fort peu d'eau ^ de sorte que nous 
fûmes forcés de nourrir l'équipage avec du 
beurre^et de diminuer les rations d'eau. Tout 
le monde avoit renoncé volontairement aux- 
Mlaisons^ Un vent d'ouest, tempétueux 4 
nous obligea de mettre à la cape pendant vingt-* 
quatre heures y sous la misaine et la grand'^ 
Toile é 

La 21 septembre , à neuf heures du matin , 
nous observâmes ,â diverses reprises , ia dis- 
tance du soleil à la lune , pour dét6(pminer la 
longitude du lieu où nous étions '. — A midi, 
nous prîmes hauteur , et la latitude observée' 
se trouva difiérer de près de huit degrés de la 
latitude estimée d'après le point , ce qui ren-: 
doit notre situation fort incertaine. Cependant 
le capitaine inséra dans son journal l'unp et: 
l'autre latitude. 

Le 23 , un des Aléputes que nou^ avious 
pris à notre passage à Ounalaschka ^ se coupa 

» Latit; 5ô<> 5o' lo^ûori. — Longit. i8o<> 44^' 45" c*t. 



la gorge ; mais il ne môumt pas sar4e-cbaiDpi 
Kous âûmes , par $on camaï'ade » quil ne s'é-r 
toil porté à cette extrémité qaà cause da 
violent chagriil qa il avoit éprouvé en appre^ 
nant quie nous le meaiond du Kamtchatka. ' 

Le lient d'ouest continua à aou£Qer avec 
vi^nce et par rfevolins , et le temps fut bru* 
ineux jusque dans la matinée âù. 24; Alors il 
y eût aite^tiatiTeii^eni des calmes et un peu de 
ireiit. Ce même jour y dès les six heures du 
BiatÎDi i nous découvrîmes la terre au nord et 
à Touesl; et uiie mantagne>de fortûe conique 
noué restoil) au nord-ouest ^ à la distance de 
quinze lieues « Je jugeai que cette tnoniagae 
étcât la pointe orientale d'Amtchîtka. — ) A 
huit heures -du matin /nous déterminâmes 
xtdtre pQ&ition d^'après la montre marine ^. 

Le zB /nous aperçûmes une île à la vue 
de laquelle nous étions encore lei 26 ; car nous 
avions trop peu de «vent pour pouvoir faire 
beaucoup de chemin. La terre que nous avions 
Tuè le 24 Hifâi en partant du Kamtchatka i 
étoit encore^ ëibieïi gravée dans ma mémoire^ 
que Je n?e doutois point que ce ne fàt la même 
que nous Vènîoils de découvrir , c'est-à-dira 

* Latit. estimée, 51" 18' nord. — Lonjgît. estime'e, 
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Tîle d'Amtchitka dont îai déjà fait men* 
Sept, tion^. Le 25 ^ nous déterminâmes notre po* 
sition d'après la montre marine. La bruiné 
faisoit paroître la côte beaucoup plus prèë 
quelle ne toit J et bientôt les brouillar<b:ia 
cachèrent de manière à nous empêcher de dé- 
terminer sa distance pour le relèvement»d« 
diflérens points a : . • î 

Le résultat de la route estimée difi'éroit eo* 
core si essentiellement de ce qaindiqaoit la 
montre marine , que le capitaine Billing[s re;^ 
nonça à cette manière de calculer la longitudel 
Il continua seulement d'observer de temps, ea 
temps le soleil, mais sans en faire mention 
dans son journal. Il ne comptoit plus sur 
l'exactitude d'aucune autre observation , qae 
sur celle de la hauteur méridienne , pour dé* 
terminer la latitude. Les doutes du capitaine 
augmentèrent naturellement ceux de toutes 
les personnes qui étoient à bord. A l'appui 
de cette observation j je cîtersti ce qu'un ded 
.officiers inséra dans son journal , le 25 : *t 
« Vu une terre qu'on croit être lîîlede,Cuivre> 
)» DU l'île Bering ».—^Le lecteur peut, d'après 
cela , juger de l'incertitude où iious étions* 
Nous étions réduits à une très-rpetite por- 

t 

» Lâtit 50" 49' nordi — Loiigit. 17g» 1 1' 45' est^ 

tioo 
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Vion d'eati. Ott recueillît les voix de toutes \e^ .^ ^ 
peraonnes qui composaient lequipage , pour g^^ 
savoir si nous devions chercher à atterrir pour 
prendre de Teau. Le naufrage du commodore 
Bering ' àvoît fait une telle impressioû sur 
Vespril des matelots, qu'ils déclarèrent uiirani* 
menient quails aimoien t mieux risquer de iiïou- 
rir de faim et de soif à bord, que de tenter d*2l- 
border sur l'île que nous avions devant nous. 

Nous continuâmes à gouverner au nord- 
ouest , jusque dans la matinée du 3 octobre, octobr. 
A midi , nous prîmes hauteur ^. Suivant notre 
estima , nous avions dépassé le Schipons- 
koï - Noss de cinquante milles , et d*après nos 
rclèvemens pris conformément i la €arte du 
capitaine Cook , nous né nous trouvions qu'à 
quarj^nte milles de la baie d'Avafcha. 

Le 5 octobre , à trois heures trente - deux 
njinutes vingt-une secondes, temps vrai, nous 
observâmes la distance du soleil à la lune , 
ce qui nous fit connoître notre position '. 
Suivant notre estime , nous étions à cent cin- 
quante - sept degrés de longitude, presque 
vis-à-vis du Kamtchatka. 

* En 1741. 

'Lalit.52oi€'i4"Tiord. 

^Latit. dm"" 5f nord. — Longit ^6']^%^[^a ^t- 
II. D 
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17Q0 ^^ 10 octobre , à midi , le brouillard s étant 
Dciiobr. ^^ P®^ dîssipé , nous vîmes une terre à tri- 
bord , que nous reconnûmes bien pour le 
Schiponskoi-Noss, Il nous restoit au nord- 
èstj vingt-deux degrés ^ à la distance de vingt 
milles. Nous prîmes la hauteur du soleil ^. Peu 
après , nous Recouvrîmes l'entrée de la baie 
d'Avatcha. Mais les calmes et les vents con- 
traires ne nous permirent que le 14 au matin, 
de mouiller dans le port de Saint- Pierre et 
Saint- Paul. 

Uîie grande partie de l'équipage étoit in- 
fectée du scorbut ; mais ious ceux qui en 
étoient atteints ^ guérirent dès qu'ils eurent 
passé quelques jours ,à terre. Voici ce que 
contenoit le journal du chirurgien à loccasioli 
de cette terrible maladie : 

r Le scorbut ne se manifesta à bord que sur 
» la fin du voyage, lorsque nous n'eûmes plu» 
» de biscuit, et que nous fûmes réduits à une 
» trè3-petite portion d'eau. Des pois ' et du 
» gruau d'avoine , bouillis dans une petite 
V quantité d'eau et avec du beurre , furent 
» substitués aux salaisons. J^es symptômes de 
» la' maladie étoient la constipation , le dcchi- 
» rement des petits vaisseaux , des érup Lions 

îLatit.5a'»^2'34"iiori • 
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» galeuses , le §aîgnement des gencives et ' 

::> du nez , des douleurs dans les ïambes, et des 
a>*enilures» A notre arrivée au Kamtchatka , 
» plusieurs malades avoient des douleurs dans 
» les jointures , de grandes lassitudes , des 
fe rougeurs cuisantes , une toux sèche , et une 
y^ oppression dans la poitrine. — De petites 
» saignées ^ des boissons légères , et du pois-^ 
» son frais ^ guérirent en peu de temps tous 
» les scorbutiques. 

M Les matelots qui avoient été employés à 
» remplir nos tonneaux d'eau à Omialaschka ^ 
3) eurent des crampes dans les pieds et dans 
» les jambes , des rougeurs brûlantes , et de 
» violens maux de tête. On les délivra de ces 
» maux, pa'r l'usage des sudorifiques/». 

Je croîs que ces derniers ne furent malades 
que par la négligence qu'ils eurent de ne pas 
changer de chaussure , lorsqu'ils avoient les 
pieds mouillés. L'eau qu'ils puisoient, prove- 
noît de la fonte des neiges, etétoit très-froide» 
Le temps étoit alors humide et brumeux. La 
nuit, le baromètre étoit de deux, trois, quatre 
degrés au-dessus du point de la congélation, et 
à midi , seulement de six , sept et huit degrés i 
Nous trouvâmes à Saint -Pierre et Saint- 
Paul ceux de ûos gens que nous avions laisséd 
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à Okhotsk, ils s'étoîent rendus , pendant Fété^ 
^^^y^ au Kamtchatka , et ils joutssoient tous d'une 
bonne santé. 

Peut-être les détails que j'ai donnés sur notre 
retour de la côte d'Amérique au Kamtchatka, 
paroltront fatigans à quelques lecteurs. Ce- 
pendant j'ai tâché d'être aussi concis que je l'aï 
pu. Il est nécessaire d'observer que je ne suis 
ni marin , ni astronome ; et qu'avant d'entre- 
prendre le voyage dont je publie la relation , 
j'étois absolument étranger à la science nau- 
tique , ainsi qu'à celle de l'astronomie. 
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CHAPITRE XVI. 

M. PRJBOUtOFF, DEVENU l'uN DESP 

MÀÎTRJES d'Équipage, fart four; 

FAIRE DES DECOUVERTES.-- 
IL DÉCOUVRE DEUX ILES ET 
DONNE A l'une LÇ NOM DE S AXHf T^ 
GMORGES^ ET || l'AUTRBÎ CELUI DE 
'5.^7JV^ r-P^ l/X. — ARRIVÉE ^T COU- 
DUITE généreuse du ÇAP4TAINB 
COXE, COMMANDANT LA FRÉGAT» 
suédoise le ^j&RC^TRJE. T— LE S^* 
CRÉTAJRE RUSSE ATyAC^É A L'EX- 
PÉDITJON DU CAPITAINE BILLINGS, 
EST ARRÊTÉ ET ENVOYÉ AIRKOUTSK. 
— DÉPART pu KAMTCHATKA. — DÉ- 
TAILS SUR VN GRAND NOMBRE d'ILES: 
ET SUR LEURS HABIXANS.— ARRIVÉE 
A oyNALAS^HKlA. 



JLjA première chose dont laio^s nous occor 

j}âiîi!es Qjx arjivant au Kamtehçitka ^ ce fut *79«^ 
de décharger et de désarmer jj^tre v*i$seau. ^^•^'^ 
Ensuite nous envoyâmes notre c^barjpep^jp- 
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^ ' constructeur à Neizchni , avec autant de 

1790' inonde qu'il lui en falloit pour construire un 
autre vaisseau qui put accompagner 1 année 
suivante la Slai^a-Rossia. 

Tout ce qui ^ à Texception du bois , étoit 
nécessaire pour la construction de ce vais- 
seau , ari-iva d'Okhotsk dans le bâtiment de 
transport, 

Jjd maître d equipnge Bronnikofi'étant mort 
à Okhotsk , Fut soudairft-emplacé par M. Pri- 
bouloff", employé depuis trois ans dans un 
• navire marchand qui recueilloit les tributs que 
le gouvernement lève dans ces mers. Lorsque 
cet officier avoit le commaiidement du, navire, 
pour compte d'une compagnie de marchands, 
on lui allouoit une portion dans les profits du 
voyage. 

* M.Priboulofl'serendit à Ounalaschka. Ayant 
aulrc lois remarqué dans les environs de cette 
île , qu-en automne et au commencement de 
Ihiver, on voyoit beaucoup d'amphibies , sur- 
font de jeunes kotics ^ , qui venoient du nord , 
il jugea qull devoit y avoir dans cette direc- 
tion et à peu de distance quelqu'autre île qu'on 
ne connoissoit pas. En conséquence , il prît 
à son bord tous les Ounalaschkans qui vou- 

^ Oursins de mer. 



Jurent le suivre , avec leurs légers baïdars et ' 

leurs armes , et il partit sans perte de temps q^^^]^^» 
pour vérifier si ses conjectures étoient fondées. 

Vingt-quatre heures» après avoir fait voile 
d'Ounalaschka , il découvrit une île. La côte 
méridionale et la partie occidentale de c^te 
île sont entourées de rochers tf ès-dangeréux : 
mais du côté du nord l'accès en est facile , et on 
y trouve un mouillage sûr et commode pour de 
petits bâtimens qui ne tirent pas plus de huit 
à neuf pieds d'eau. L'île est inhabitée^ entiè- 
rement couverte de matreres volcàniqi^ies , et 
ne produit que des plantes bulbeuses , des 
arbustes à baies et de ces autres végétaux 
qu'on voit dans toutes les Aléoutes. M. Pri- 
bouloft'et ses compagnons trouvèrent les par- 
ties basses de cette île et les rochers envirori- 
naDS 5 couverts de phoques , principalement 
de kotfcs et de sivoutchas ^ ; et ils chargèrent 
presqu'entièrement leur navire de peaux de 
ces animaux. 

M. Prîbouloff donna à l'île qu'il venoit de 
découvrir, le nom de Saint-Georges. Il s'em- 
barqua ensuite dans un grand baïdar ,. avec 
plusieurs Aléoutes , et se rendit dans une 
autre île, qui se trouve à quarante- quatre 

* Lions 3e mer. 
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" milles au nord de la première , et fut nom- 

Qjj^^ mée par lui X lie de Saint-PauL Elle est plus 
petite qae l'île de Saint - Georges : mais ♦ 

coipime celle - ci , elle sert de retraite à d'im- 

« 

mouses troupeaux de phoquesv 

Priboulôfl'et ses compagnons passèrent l'iii- 
▼w ST^r l'îk de St-Georg.es, Ils trouvèrent dans 
lmtéj:ie^|li: besniiGOup de renards ; et leur chasse 
fut très - avantfigf*fise. Us emportèrent aussi 
i)éaùcaup de di^nts de walross 5 qui abondent 
sut le rivage d« cette île. 

L'automne dernier, M. Priboulofi' retourna 
à Ou|ialasciika , où il resta pendant tout Thi- 
ver* UïiQ CQTV^ette çuropéenne étant entréo 
djans |a I^ip d'Oudagha , M, Pribouloff se 
rendit à bord. Cette corvette , doublée en 
cuivre^ a?mée de sdae canons et commandée 
|xar le ci^pit^lne Coxe, étoit le Mercure, Ce 
fat à bord de cette corvette que M. Pribou- 
lofi' apprit que la guerre étoit déclarée entre 
la Suèdeet la Russie. Le capitaine lui fit beau-: 
coup de questions relativement aux établis- 
semens russes dans ces mers , à leurs forces 
ejt à leur marine. Pour lui donner les éclair- 
cissement qu'il désiroit, Priboulofi' Tin vita à 
se rendre^à terre avec ses officiers ; et il leur 
donna un repas composé de tout ce qu'il avoit 
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de meilleur, c est-à-dire de saraua, de baies , 17^0. 
de chair sèche de lion de mer , et de pois- octobr. 
son. 

Les dfficiers suédois parurent étonnés de 
tout <je qu'ils virent à Qnnalaschka , maïs sur- 
tout de la iiïanîère dont on y vivoit. Lorsqu'ils 
furent de retour à bord de leur corvette , ils 
envoyèrent à Pribouloff'une provision de pain, 
d eau-de.vie , quelques vêteraens , un quart 
de cercle* çt un petit nombre d'autres objets. 
Peu de jours après, ils quittèrent l'fle. 

Rien n'est aussi étonnant pour un russe qu'un 
acte de libéralité désintéressée , bU une mar- 
que de bienveillance qui n'a pas pour but d'ob- 
tenir quelqu'avantage. Ils appellent grandeur 
d'ame ce qui n'est que strictement juste , et 
ils regardât celui qui accorde la moindre fa- 
veur à ses domestiques , comme un homme 
très généreux. Tout ce qu'on fait de pjus est , 
à leurs yeux , une folie ^ et l'on est bien cer- 
tain emexit dupe- Indiff^rens sur toqs les bien*- 
faits dont on peut les combler , les Russes liç 
«ont sensibles qu'aux eoups. 

D'après ces traits qui sont véritablement 
ceux du caractère russe , on peut jujger de 
la surprise que causa à Pribouloff et à ses 

compagnons, la générosité du capitaine Coxe ; 
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mais ce qui les étonna bien davantage , ce fut 

^^^' d'apprendre , en arrivant à Okhotsk, que dans 
le moment même où ce capitaine les avoit si 
noblement traités , il commandoit un vaisseau 
ennemi , et avoit ordre de la cour de Suède 
de détruire tous les établissemens russes. Ils 
ne pouvoient concevoir par quel motif il les 
avoit épargnés , et encore moins pourquoi il 
les avoit comblés de bienfaits. Priboulofl" di- 
soit : — «Ils avcient toutes sortes de choses, 
» et ils virent que nous ne possédions rien 
» qui valût la peine d'être pris; c'est pour- 
j) quoi ils nous firent des présens. Ils avoient 
)) honte d'etre les ennemis de pauvres mal- 
w heureux comme nous * ». 

Je suis un peu porté à croire que le raison- 
nement de Priboulofl étoit juste ; et je rapporte 
avec plaisir cette anecdote qui, selon moi, 

*La libéralité avec laquelle le capitaine Cook trai- 
toit les indigènes des lieux oiîi il abordoit , étonna sin- 
gulièrement ces sauvages, et leur donna^ la plus haute 
idée dé la richesse et de la magnificence de la nation 
qui l'avoit envoyé parmi eux.PribouloflFtiralamême 
conclusion de la générosité des Suédois. 

Coreilin qui étoit le chef des chasseurs russes, à Ou- 
nalaschka, reçut. aussi des présens du capitaine A\\ 
Mercure. 
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est faite pour honorer un navigateur euro- . 
péen , de quelque nation qu'il puisse être. octobr* 

Il ne nous arriva rien de bien remarquable 
cet hiver , que nous passâmes en grande partie 
à Bolschoïretsk. Nous recevions souvent des 
nouvelles deNeizchni^ où nos travaux étoient 
sous la direction du capitaiïie Hall. Cet ofK- 
cier nous manda que le vaisseau qu'il fesoit 
construire seroit prêt admettre en mer, dès 
que le débdclement rendroit libre la naviga- 
tion de la rivière du Kamtchatka. 

J'ai dit plus haut qu'il ne nous arriva 5 pen- 1791. 
dant rhiver , rien de bien remarquable : ce- ^^^"^'^^^ 
pendant je ne peux pas m'empécher de faire 
mention d'un événement qui intéressoit quel- 
ques-uns de nos compagnons. Le secrétaire ' 
russe , VassileïDiakonoIf , ayant mécontenté 
le capitaine Billings, et étant soupçonné d'à- 
voir entretenu une correspondance secrète •' ' 
avec M. Schelikott', et 4e lui avoir appris des 
choses qui concernoient Icxpédîtion , et ne 
dévoient point être révélées , fut arrêté , mis 
aux fers et envoyé à Irkoutsk, pour rendre 
compte de sa conduite^ notre retour.^ — Je 
crois devoir m'interdire ici foute réflexion à 
ce sujet. Je ne parlerai pas non plus du Kamt- 
chatka ; j'attendrai ^ pour en tracer le tableau , 
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Tins tant où nous le quitterons pour la der- 

Nous pj^ssimes Thiyer en parties de plaisir* 
Kcnis faisions des promenades agréables, nous 
dansions, nous jouions aux cartes ; nous étions 
le plus souvent , comme je l'ai déjà observé , 
à Bolscboïretsk « où règne bien plus d'abon- 
dance , et où Ton s'amuse bien mieux que dans 
le havre de Saint-Pierre et Saint-Paul. 

Nous resseptîmes quelquefois au Kamt- 
chatka un froid très-rigoureux, l^e baromètre 
de B-éaumur descendit pendant quelques heu- 
res de Vîngtun degrés au-dessous du point 
delà congélation. — On éprouva deux ou trois 
fois des tremblemens de terre dans les envi- 
rons de Neizchqî; mais il n'y eut que celui du 
21 novembre à midi , qui se fit sentir dans Ip 
port de Saint-Pierre et Saint-Paul. 
Ayrii. Au commencement d'avril 179I5 les per- 
sonnes attachées à l'expédition, se rendirent à 
Saint-Pierre et Saint-Paul. Lç capitaine Hall 
eut le commandement du vaisseau nouvelle- 
ment construit , comme étant le plus ancien ofr 
ficier. Il lui fut enjoi^|t de se trouver le 25 mai 
il file Bering , et , s'il ne nous y trouvoit pas , 
de nous y attendre jusqu'au 30. En cas que 
nous y fassions rendus les premiers ^ nous de- 



vîons y rester jusqu'à la même époque. Maïs "~~ 
si nous ne pouvions pas nous joindre à l'île ' . * 
Bering , le second ïieu du rendez- vous éloit 
Ounalaschka. 

Nous prîmes une bonne provision d'eau , 
et nous roulâmes les tonneaux sur ta glace, 
depuis le quai jusqu'au vaisseau. Nous nous 
avitaillàmes aussi plus abondamment que dans 
le précédent voyage : il est pourtant vrai que 
la viande salée étôit devenue moins nourris- 
sante , parce qu'elle étoît depuis trop long- 
temps dans les barils. Les différens plats * 
eurent chacun une assez grande quantité de 
$aumon fumé , de saumon mariné , de baies 
confîtes, et d'oignons sauvages. 

Ce ne fut que le i^^ mai qu'on ne vit plus Mai. 
de glac^ dans la baie d'Avatcha , car l'hiver 
avoit été très-lotïg. Le froid étôit même en- 
core vif, et le port inlérieur de Saint-Pierre 
et Saint-Paul restoît gelé. 

Le 8 , nous cassâmes la glace du port pour 
faire passer le vaisseau , et nous le halâmes 
dans la baie. Le thermomètre étoit de deux à 

^ On appelle j9/a/, â bdrd dos vaisseaux,. l'ordinaire 
des personnes qui mangent^ensemble. Ainsi l'on dit le 
plat des timonniers y le plat des matelots , le plat des 
maladeâ , etc. ( Noie du TracL ) 
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" qua'trc clogrés au-dessus du point deîacong^ 



^^j' lation. Le veut nous lut absolument contraire 
" jusqu'au 13, où le calme lui succéda. Noua 
embarquâmes. notre forge, et tous ceux de 
nos gens qui étoient restés à terre , et nous 
^pus avançâmes jusqu'en dehors de la bat- 
terie qui détend le port* 

Là , nous eûmes pendant trois jours de pe- 
tites brises folles, qui ne nous permirent pas 
de faire voile. Le vendredi^ 16 mai , à quatre 
heures du matin , le vent ayant passé au nord , 
et. soufflant assez bon frais , nous levâmes 
Fancrje , et saluâmes la batterie do sept coups 
de canon , qui nous furent rendus à nombre 

Bientôt le vent tbibli t et tourna au sud-ouest ; 
ce qui , joint à un courant qui nous étoit op- 
posé ) fut cause que nous fîmes très peu de 
chemin. A quatre heures après midi, nous 
mouillâmes à l'entrée de la baie* Le fanal nous 
restoit au nord-est, 86* , à la distance d'envi- 
ron un mille. 

Le lendemain matin , le vent soufHa légé- 
rement de Test , et nous apporta des brouil- 
lards extrêmement épais. La marée portant 
à l'ouest , et faisant trois milles et demi p^r 
heure , notre vaisseau chassa aur ses ancres ; 
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et lorsque nous nous en aperçûmes 5 nous 

trouvâmes douze brasses d'eau avec un fond 
de pierres plates. Nous avions dérivé très- 
près de la partie sud-oùest de la côte , qui est 
bordée de rochers. Nous envoyàme3 une ancre 
de totie au nord est, où le fond étoit sûr, et 
nous nous halâmes de ce côté-là. 

A dix heures du matin , nnç jolie, brise de 
sud s'étant levée , nous mîmes à bord l'ancre 
de toue , et nqus nous avançâmes à peu près 
deux milles au ffordnord-ouest. Là , trouvant 
un bon fond , nous mouillâme^ notre seconde 
ancr.e. — ^A midi,. nous observâmes la hauteur 
du soleil I. ♦ 

Toute la journée du 18 , nous eûmes de pe- 
tits vents variables , et un temps nébuleux 
et brumeux. Les J&amtchadales , qui étoient 
allés dans Idllllçs voisines chercher des œuts 
de gibier marin , nous en apportèrent une 
très -grande quantité , et même beaucoup 
d'oiseaux. 

Le lundi 19 , la brise d'ouest-sud-ouest souf- 
flant avec assez de force , nous mîmes à la 
voile , sortîmes de la baie d'Avatcha , et his« 
sâmes nos canots à bord^Kous gouvernions 
à l'est-quart • dé - nord^Ufcous filions trois 
nœuds. 

} Latit. 5%^ 55' Sa' nord. 
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7~r~ À midi , le Povoroinoï-Mouis ^ nous restoît 
.jj^ au sud-ouest , vingt-trois degrés trente minu- 
tes; le pic de P^illouitcheskoï^ , au sud-ouest» 
soixante-douze degrés ; e( le fanal , d'après là 
boussole, au nord-ouest, cinquante-huit degrés 
vingt-trois minutes. Nous déterminâmes la 
position du lieu d où nous prîmes notre point 
de départ ^ , et nous cinglâmes dans la même 
direction toute la journée. 

Le 20 , nous vîmes beaucoup de marsouins 
et de |)aleines. La èrîse de nord souffloit 
grand frais. îfeus serrâmes le vent^ et gou- 
vernâmes À lest-nord-est, avec tous nos ris 
pris. L'a près midi,'^e vent diminua. 

Le 2X , à midi , nous prîmes hauteur 41 Le 
cap Schiponskoï ^ nous restoit directement à 
Test 5 à la distance de quinze lieues ou à peu 
près 6. Les vents variables et M calmes nous 
retardèrent beaucoup. 



* Le cap Gaverîa de Cook. 

* Paratoonka-Sopka* 

3Latit. 52° 49' nord. — Lûwgit, 158° 5^ e«l.— Va- 
riation de la boussole y un demi point à Vest, 
4Lafit. 53*? 9' nord^-jsLbngit. i6jl° 59'est 



^ Schiponskoï-No^H 

"1 



^Latit. du cap, 53^J^rd. — Longit. l6o'*3'est. — ^ 
Variation de la boussole^ trois quarts de point à Pest. 

Le 



.1' ..i 



grés trente mi nuteî? ppf 3-^. . , - . • . i r t; 1 .. • : ' 

eun^e^ fiUernatiyomeAt des ciila^^ . ^t ,^ .p/^*) 

tita vp«ts vîiri^blçs jij^q^B da9pi.j|«VjiîMttyi4a 
du 27 ; alors la hf iae, d^oiiest^uf^^q^e^ ^Jt^H 
n^^ç^ hut^ &aia. -^ A i7^i4i ^ .i)0U8. p}}$qr.v4^mes 
la feaùfeur du spipil • «^ -y A *iffiis feç»»rtf* 
après TBiçU , noija , yîi^, J, île Beftiift ;, . Am% 
la poittte $iïd-o^ipst, px?ï»« .restojt •^i^'çprd-^»?*» 
et l'ç:5f:tr4TOité i^jid-c^t^^ .nqrçl-^^t^.jÇQiîfputpf 

im^ ^egré*.. ; , ., m; t ,. i, , _ , ,. : ,,.; >-,m: ■ 

A h^it heures du ^qjp^4§ vent,f|.'atQ}iit', 1<| 
temps 4Qvin^brnBiaft?t,fta9u§;qq9ïï©§nfé4n§e, 
il essuyer 4es graifif . -J)ïqj>s ^yiéfm fe t^ff?* à 

envirp* q>iiatrô çîMléftf qï^ h Y^^Mimm-'. 

«t^;rdéiâ,ç^éq^isgt;fqflVf1fif-4-'?^§:4ft!^>«|oi?kt^ 
ttordw?jwst de lîle , ét<fii dfçéiAfY^f^m»i»> - 

iLalit. 54° i4' nord, -r Longitade eorrigée. i6ja« 
So'çst. ^ „■ 

» Latit. 14° 4f 0?" nflrii .^.J^oi^ mW^»'^ < 1 ■ • < 
II. c 
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. perçut U premier du danger qui nous nie« 
*7di* naçoit II fit aussitôt déployer toutes les voiles 
que pouvoit porter le vaisseau ; et c'est à cette 
présence d esprit que nous dûmes le bonheur 
d eviterle roêfaer , Nous passâmes à vingt bras-* 
ses tout au plus de cet écueit , ayant le plat* 
bord fireiquentièrement sous Teau. Il étoit 
onze heures du soir, lorsque nous eûmes dou- 
blé cette pointe ; alors nous gagnâmes le large. 
Le temps étoit très-brumeux. 

L'extrémité méridionale de VUe Bering reste 
exactement , suivant la boussole , au nord- 
est , soixante-sept degrés^ du port de St-Pierre 
et Saihi-Pàul , et à la distance de cent quatre- 
vingidoiize milles* L'île s'étend au nord-ouest, 
trente^cinq degrés dan^ une étendue de qua- 
rante milles'. La partie occidentale de cette 
Ile est couverte de montagnes chargées de 
neige , et dont nous ne pûmes pas voir les 
sommets , parce qu'ib étoient enveloppés d'é- 
pais brouillards. La pointé septentrionale est 
très-basse, et nous n'y aperçûmes point de 
neige. U y a du côté de cette pointe deux baies 
où hivernent les galiqtes marchandes : mais 
il y à peu. d*eau , l'entrée en est dangereuse » 
et elles sont exposées aux vents de nord. Cha- 
cune ^fe ces baies reçoit les eaux d*un ruis- 
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Sean , dans leqael on troave des cailloœL Blancs 

et transparens. Quelquefois, après des coups *^9.** 
de vent de nord^ la mer jette sur la plage de 
Tîle Bering depetits morceaux de cuivrenatif ^. 

Le 28 , à midi , nous prîmes liauteur ^. — 
A deux heures , la distance du soleil à la lune» 
que nous observànîes ^ nous mit à même de 
déterminer la longitude ^ du lieu où nous 
étions , longitude qui étoitbien d'accord avec 
le résultat de la route estimée. 

Le vent de sud^oaest soufflant grand &ais^ 
jQious ne pûmes pas , entrer dans la baie , pour 
y joindre ou attendre la corvette commandée 
par le capitaine Hall ; alors nous prîmes le 
parti de nous rendre directement à Oiî- 
nalaschka. 

Le 29 ^ à trois heures du mâtin , quoique 
les brouillards fiissent très-épais , nous vîmes 
lile de Cuivre derrière nous ; de sorte que 
nous devions eu avoir passé très-près. Nous 
govivernions à lest-sudrcst* Le vent souffloit 
du sud-ouest avec beaucoup de force. 

> La poiate<8eptentriotial« de l'île Bering est à Sa'^aS' 
de latitude nord, et à iBS"" l6' de longitude est 

«Latit.55** i4'aJ'nord.~Lcmgit.GorTigée^i66*'5o'e8t 

«Longit i66» 52'^S^e$t — Variation de la bous- 
sole; un poibt à l'est 

C2 
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"^ " iTdti t'Ce qiiB noaispùmes observer à l'égard 
• ^ . de YHx dé Cuivre » y *c est qu'elle est maniueuse, 
et qu'elle gît à vingt-sept nàiltes au tiord-ést , 
sôikaute^-cinq degrés, de la pointe méridionale 
deJ^leBBTÎQ^V^^^^daiità vin gf -cinq milles 
au sci!d«lestî,s6ixaiitema degrés; Il y a beaucoup 
dèroaherseiitre ces deux tleâ , et en deiiors 
de iVjLtrémité JQQiéridiouale de' l'une et do 
Faut-ré..--^-*' " " *J :.";.:•. . 

A cinq heures^idài soiv , nous observàrties 
la distance du «soliéîl'àiâi ÏQUè , et déterminâmes 
notre position gébgrajihiqtie ^. Bientôt après 
ie ventôse calma^ . i ; • 

W'gpv à ifiidi 4 nous prîmes hauteur ^. — 
A éèpé heures dis Sôir , nous vîmes la terre* 
C'étoit une très-haute montagne couverte de 
neigis^v q»i nous restoit au sud-^^s*, trente 
dî?gi^és, et qu0 îlù^s dérobèrent biétitôt les 
brpuUlai^ds et Yoh&cfArité de la nuit. " 
^ Nou^ efâines y tb^e M nwî'l et le lendemain , 
de^xstits ^fâ^ts-^ •aVîéC une' forte houle qui- ve- 
noit du.sod-* '^ ' ' * " 

» Les Hfûésè^ àjjpeîietat ÎSle àb 'CAMéMkdjïoî-Os^, 
3Latit. 53** 43 nord. — Longit. 17^ j^:^' ^^ . , .: 
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la terre que le niercsredi 4 jmir j à tcoîs hernies ' ' 
après midi. Nous recoTinùmes alors la peiato j^r 
occîdeataledl^/jfdMir qui faons tfeéfèifiaulrarfid , 
à la distanciérde treize niilles \ etilâpoiatç of>iéB;«^ 
taie au iiQrd«8tî,.4DiKaxite<Iofazedëgréa«oii / 1 
Nous gônvertiioDi àirfestTtiôard-^st^et û&Ab 
JilioQs deux nœuds.,. à lu hmùr à^àn^^lià 
Tent d'ouest^Loid-oueirt; Aimdi,jiaus:dé4ejrâÉu^^ 
names nolhe ^obîtibn par lofiibqie K-^XiyaaAvb 
heures, apràs' midi , il-'éxlxéidité 'béeideoiri^ 
d'^//oie', ai6ujs restdit ^u jaorckipiiftfât^i^eatQi 
un de^és >trente imintites!; ^^ ia points aiwdq 
Quest 4'^^ix^^itiu au^nord^eet jdoixaatod|6gré»^ 

4* Kous profitâmes diê 4 Ottt-ie Vent . En koti4^^ 
nous trouvâmes. soixjboAe^qtndeeiirpiSMSidhssi^ 
sur uin foodtpicrreaxirîc;: 1" ' ^ : .* ii A 

L'île d'Atton d&fmontuQuiejëtfcauventeidlit 
ne^ge ^. Son extrémité 'ôcoidttatalc'reiftô c9u^ 
vant la boussole , au sud, soixàntc-itttkiegïés 
est , de ial pohil e méridîcto^.le \âe ïih JBenHg , 
à la disjtanxie de deux ceiitqnîhzc mîUes'/JPJiiit^ 
sieurs rocs jdé tachés .eniranrenit resctréniité^qo*) 
eîdèfitale deiflléid'Altcur.,. i?t.,.dan6 la.pwtte 
méridioDaleq lii y a de * petites - anses x^ni j^^ 



>!•. 



*Latit. Sa*» 32' nord. — Ik)hgîL"ï>2« i'5' ést:—'Vd^ 
» rayez l'Atla* ^ Planche VIII. -'^ ^ - 
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roissent être commodes , mais exposées an* 
j^' vents de sud/ 

De Test d'Attou à la pointe ocddenfale d*A- 
gatiou 9 la distance est de vingt milles. La di- 
rection de l'île d*Agàttott est snd-est-qnart- 
d*est , et elle s*étend à l'est à environ seize 
milles. Là , il paroît qu'il y a également de 
petites anses , mais l'entrée en est barrée par 
des ressife. La pointe occidentale de File d'A- 
gattou est fort'bassé le long de la mer , et s'é- 
lève graduellement. A huit milles de cette 
pointe est une très-haute montagne , dont , à 
notre passage , le sommet étoit caché par lea 
nuages. Les montagnes du côté de l'est furent 
égalaient. dérobées à nos yeux. 

A dix milles au nord d'Agattou , est la pe- 
tite lie de Seroitcfa ; et en dehors de la pointe 
orientale d'Agattou » il y a une autre île en- 
core plus petite. , 

Nous nous dirigeâmes vers l'est. Lé 5 juin , 
à midi , nous primes hauteur >. Le temps étoit 
Cependant très-brumeux. — A deux heures 
après midi , nous vîmes Bouldyr, au nord^st<« 
quart-de-nord-<leux-quarts-d'estde nous. Feu 
après , le brouillard s'épaissit beaucoup « et il 

» Laût SaP lo' a5" nord. ^«- Lop^t conig^ > ijV 
17' est 
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tovpba delà pluie. Bôaldyr est ^ d après la bous- ** 
sole , aa nord<-e&t , quatre- vingts degrés , d'A- j^ 
gattou, à la distance de soixante-dix milles* 
Cette île n est qu'un rocher excessivement éle- 
vé ,^ont la circotiférence est ovale* Elle a six 
mille» de diamètre àvt nat^ au sud ^ et quatre 
Tuilles de Test è Fouest- £n dehors de ses ex? 
trémit^s oriental.e-cit occidentale » il y à beau- 
coup de rochers ,.et ceux qui sont dti côté de 
Touest s'étiendeiit à une distance considérable. 

Le 6 » à trois heures du matin , nous décou* 
vrtmes dans le sudest Tile de Kyska , et nn 
Slot de rocher qui nous resioit anssirà; sud-est, 
8oixante*quatre degrés. Nous passâmes dans 
le -canal qui sépare les iles^ etnous. gagnâmes 
le nord. 

Le canal a soixante^atre milles de large. 
L'extrémité septentrionale de Kyska est à lest 
de Textrémité méHdionale de Boaldyr.« Kyskà 
s*étend dans. une direction sud^quart-d'^est , a 
vingt-six milles de long , et est tenmnée par 
une p^ointe pcsu élevée* La plus grande Largeur 
de cette île est de vingt milles. H y a^,iiti côté 
de Test , quelque plat pays , et on y voit beau- 
coup 4e rochers. •-• A midi , nous, détermi- . 
names, par el^time, notre position géogra- 
phique *. , ' 

» Lttit. fo* a3' ao" nord» — Longit 17;.^ W- 
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j^tîs8.<^y , située ^à|mif»tfèb ki^éihe'&ïtstAtàiiè 
ncsud-eijt dBKjrdka; 4»tip:^U^^«t r^bll&ti^ 

iiïie d'4ÀitchUk>a bit À^^vikJfi^trlt Mtt^^ 

• 

ibst'hiord-ie^cte £Li]Î6d^ V ët&élK«d44Vbt7iàm 

^faitkà a inre bàietrè^^e^cfMiséë <atl rtjâ. lÂ^dôté 
(RDiid deiè^liè î)ë» ia^i{lcikit>^ira abwdSé ^^p&^ 

^.iEîm|Mcr tant ode la^i^nltQicnfietitote^â'^wii- 
chitka , et allant droit au nord , ou troù'fOià^fc 
jdbtahcbde/iSnf^tFhiMtipâicttit^ltsdi; Serni-Siipis- 

4)^k.axiHtaKJÇB£iflrilQB^ ba''..'/îs 

Le Écinpsiélak ^i s<7i|iibi:dfiBfe*^iite:ntltt^iK ^ 

•et âc]ibdaiii\|ioad'viiii^td4!é^¥^^^ pvtb- 

* Les Bept pics. ^ ^ 
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bè%p^y4ç. wienie u($:i^^ puttie ç.oijvcyctç.,.de. 

degrés?,; et au sud ^^^si^ quqirciut^-six 4^gm^ 
çt itDijt iau rplu^ ^ un depai-niille de^ dist^iaçe. 
I^e c^ljé que Bou$.^]:éseiitoît cette monf^gng^ 
éMliUEiroc perpendiculaire J et pou^^ae pou-, 

.^^mi Qbfi«,WÎ[ÇBesjia,;^^nx dnjiérijïierine 
épaisse fumée. Les divers sommets j 4e., )i^ 

boussole, un point et demi ^V^^ r r ^ ?« j;4c. t .' 
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■~~" montagne sont chargés de neige, qui é^Si* 
JttîM. cend souvent en avalanches jusqu'à mi-fôte j 
et est noircie p^r une grande quantité de 
ôendres. Cette montagne s'étend bintmilléaf 
au sud , et six milles à l'esiquart-de-nord. Aif 
sud - sud - ouest de l'Ile ^ et à huit milles de 
la pointe nord-ouest , la montagne est tèl^i» 
née par un rocher très^avancé qui forme HA 
cap , et est entourée de plusieurs rocs dé- 
tachée et fort aigus; Nous jugedmiïs que det" 
rière ce cap le mbùîHàge devoît être sûr. 

Le capitaine ZaritscheÔ" offnt d'êtr'e l'ex- 
plorateur de cette Hfe; Le capitaînë'BHMiig^ 
' y consentit ; et en conséquence Mv^ Zarîts* 
chéff; partit le' soîr^cfens la chaloupé. Nous 
nous tînmes bord sur Bord en attendfànt son 
retour. Bientôt il se leva un brouillard très- 
épais , qui dura jusqu*au lendemain à midi. 
Fendant ce tetopsJâ , nous observâmes ded 
flux et dés reflux de la iner , qui courmenf 
aveé^ beaucoup de rapidité dans diverses di- 
rections , mais principalement au sud^- ^mi 
sud est. '•-■'.'''• ï .. -::.'.... ^ 

he iQ àmîdl^ noua prîmes hauteur li N;oas 
étions à un mille i l'est ^dfe ja terra:«i loràqœ 
noiks aperçûmes la chalonjf)^ q^ râmoit Vera 

»Ljilit5iM6' S'iibrd. 
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BOUS , et bientôt' elle fut rendue à bord. Le 
capitaine Zarîtâcheff Irouyaun très-bon mouil- J^^ ' 
iage à six milles iau àud-6udou€fst de k points 
rocheuse. Etant tôut-^-cètip surpris par le cal- 
me , nous nous fimestouerpoui* entrer dans la 
baie y où nous ïnouillàmelB à si^x heures 4ct>oir. 
Le volcan de Goreltdïnous fèstoit ouest-nord- 
ouest ^ à la dîstancfe de vingt-deux milles; La 
veille , pendant ^ue le brouîHàrd ét<Jît excés- 
-sivement épais , nous dùmespas^ très-près 
de cette montagne. Nous ne limés p^cAit soû 
sommet, parce quil étoit chargé'dé huàgès : 
mais nous observâmes qu à sa basé , le riva^ 
étoit très^scarpé ; 0n lïè petit y al)order du 
côté du sud-ouest qu'avec deà ctaittots ^ et daÂs 
leg tCTQps calmes. Cette ipôîitegne se trouve 
au^ud, quatre-vingt-un degrés est, de File de 
Erissey^ dont elle est distante tie cent sept 
milles; et son étendue e^t de sik< milles du nord 
au sud /et de trois milles de' l'est à> louest. 

J^ai décrit la -partie ndrd-ouèat dé Tanagà, 
jusqu*aux roebers' aigus qui s'indiiieiit au sud- 
sud-ouest ^ dans un espace de hnif tâiÙes.Cie^s 
rochers sont i Fèxtrémité septentrionale du 
bassin où nous JetâlAiés i'ânci^e^^;,^ él qui a eu* 
viron deux- milles 'et demi dé circonférence 

» Latit 5i* 5ia' iioW..*- liOttgîtî x8o<» a»' Cit. 
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1791. •?FSsep<'fei^8e^.^>3U -Wrun.foatllde.saWe. 
Ffi*^ l?w^i^ '^ ^i^l^tee; imonf^^éniçM que -d'êfjfe 

It! 

AJ>ÇSti9P9îfrdfl^W4/* îu?q«'ila4wtaoce default 
jnanieSvEU^î.^t:bi(3isae ^ tapis^éfe' <Jf yelxiiire», 
^t tgrifligée rpfer :iip^ pointe latibloniiéuse r aa- 

dela de«iaq;u^|^4'|i6'S-étQQd die^^iitee lilUl^s 
^q «ud-qufft d 9^©$tvT<>qre:itleiii: I'excapiitim 
40^ I^ .partie. &€|:^eB^rîop4lQ:«:eft:ba$ae , baignée 

par d€3 lâc$;d'elk^ doadëwjel'^ntrejfièléfi.jde 
^^^eljqu^s pe^Ute^scp] lines*, prQs> ctésqneUes .on 
^jfpitteçd^ça^ur^a^e^indigpàc;», pre3q«e^ toute» 
,^dç^ejr tec <: jjffi^s Jç0u,^iîj4i»es , , ; dans^iA de icéa- e»- 
^Aîpitd , 4ôft'h»i^ît^ detei-rei^ùilly ayioîti uids 

jd|'hoipi«f Sfjiilof^iHils ©t jfe^ 'rfltfœft Jviç^ic 0t in* 
rikiS?* fifi}*#irflSî€^;TiQi4bfcd8iqw ♦. 4VÇC^VlW- 

jço éiajticjte îlflav^y ter; e* totesr^ jfiwi w jgàl]^^ 
^opt . iétéi i ^t^M^ *^ 8^) Jirf>i^libaaJii iM mm^ g4n^:^ 

çTOes, queXiqteatii^tt dfi|aO»lfhftpip;n:<>taîf p^ 
que cç%ÇÎA\Jî6Uf:euf:tÊyfft§Se^ ^û5 Klc , 



c'^t. qu'il ^avoît aiisâf enimmé IfWÏb^etcfet^d' \yf^t4, 
W j^i^es f emiHKiu{iiJil àvok p«t ^entasser dan^ 4mM« 
sa galiote, ilarpéfljaîeut « ^-édUr^ire ^ que 
Loukhamu ivofaLditîfwmer titi ét^îéseraent 
SUT la côte d'Aiyériqojei^-, et y fi^e^rlëuw corà-^ 
patriotes . l\$ non^Sa^ftqnii'tei^-ti li^à voient 
cyUtté leur île qu'â^veo befaocoaj:!' de regret. 

Tanaga étoit-ajutriti^îs -tr^s^biett -peuplee : 
maîÀ* lofe Ruaset l?ont rendue pire^cfSe idéserte ♦ * 
comme je viens dié5*'eipliquer'^i et îlâ eh otrt' 
tfiit autaat à ^toutos, fes ^ufres i\éé 'ûë'l'bvksYJ- 
Le3 habitant deitSîi? dé Tdnaga-d%abiUéut 
préisiaémeiit deila-jnéûie manière ^uë ceux' 
d'Oaalalaschlîa: j. jEanaj leùirs fonrfmès porterit 
m0Ât 9 d'arnetiiéB» qu0-celtès <fecet te dernière 
î)ç. t|3. parient un dialecte^ dç la liiêmè liihgùe 
d où est dérivé celui des OunalaschkaAd. Ce- 
peat^ïlt iU ofitid^sbianses- e\ àés j^îlk qui ne 
reâ$embient point à c^uxde'bé^ derâlèrs.' Ils 
Qnt4elagrâçe<il£àft8 leul^ mfcm.yem^ , et ilâ né 
s'écartent jamais de la plus modeste» décenéé ,' 
bnendifférens 'en cela 'de tous les autres sau- 
vages; f.qui ttcàitreat» sodP^cnt beauboup de 

:Lqs jeunes gelK^diaiTanssga è'ôiiiùst^iît quel-^ 
^it^bift: à sauter siaxidnè^gaftfiîdé'pîc^ 

^ Ils appellent celte côte la terre de )CUhàtskk 
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\^ de m^ i qui est tenue en Fair patqa^tte on 
Juin. ®^* hommes. Us y sautent d*abord^^ et s'y tien-^ 
nentbien droits., puis , en balançant la peau , 
on les lance à une t]:ès-grande hauteur: Ils re^ 
tombent debout sur la peau , et continuent 
cet exercice jusqu'à ce^u'ils soient fatigués ; 
alors ils sautent à terre. Je voulus essayer 
de ce jeu,;^âis je .ne pu£S pas ré^ussir. Bès 
qu'on balançoit la peap , mes genoux fléchis- 
soient , ou je^ perdois l'équilibre. Les insulai-^ 
re$ prétendirent que je né pouvois pas sauter, 
parce que je iixois les yeux sur là peau , tan- 
dis l|ue je devois me tenir 4roit et regarder 
en haut. Ils disoient aussi que je ne devbis 
pas chercher à m'élàncer , mais bien me lais- 
ser jeter en l'air par les hommes qui tenoienir 
la peau. 

'Les baîdars ^ des indigènes de Tanaga 
sont faits de la même manière que ceux des 
Ounalaschkans ; mais ils sont plus grands et 
plus lourd». 

J^oxxs avions à bord trois naturels de cette 
tie , ou de celle deiCans^a qui en est voisine. 
Ils y avoient été enlevés , en 1785 » par Gre- 
gory Schelikofi', qui , suivant ce qu'on nous 
raconta », se conduisoit :d 'une manière indigne 
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tiè|yélj?vpe^^.siénlt^>j^e^;^çA publie .COijya:tc.,c[e. 

degrés. , ; et au sud • ^îX « .^u^r^ute-isi?: 4^^^.^^; * 
çt;tDifti^«-plus^ un deuai-ipilLe de>dis;taia,ge. 
I^e c^^ que Bou&ftcéaeiitoit Qettempnt^gne^ 
ét^it jua roc pergçii4içulair&; et ^oqç.oe pou-, 
VJQipfi{ ]pa« tj-o^yçç. If; jbiKjl, Avçc y^ ^Ijg^e .4a 

.,^ç«Sf Qbfier^Açaesjia;;Ji^tçax oijiérijii'eçne 
soi3ç^ftfce^^»-4^éadix,jiWflfttes i. . .. . . .^... , 

ç.fertWW|nft.ift.!4i»^ 43RQjpi^^^ebd9Hbler Ja 

t^JBPVts itM?^Wft^JBS^p9l^ i;ç^»f q^ï^té ^wd: 

épaisse fumée. Les divers sommets; dQ.J^ 

»btâ: "^ IntfiiAtitfacfel, d^ftiMalaéouièrQitiittëeEÎ éxxài Ai 
boussole, un point et demi àrl^^|:. ^^ , ^ ^, i;- r ' 
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^i^V iréniba à «ses parens et:à «e^iaixiîspax'fle^îapU 

f ^^f taÎB e : C<>ok« Tout qe que po^sédoieat nos tjpou 

hisulail'es étoit l^içn p^u pr opr&jàexpiter Ten- 

vie de, leurs. CQinpfttj:ioj^^^;*R^ p^d^pt;S^X^7 

nëès dun service dayo;», lequel :^ls..^ypîe!)Qt 

■ 

moatré a^ti moins df fidélité que 4^ 3(p^ ?. , 
ils navoient pas acquis *a§se:^ de ta}e|fs, pqjir 
se refidre recommaudablies aux yeux jdes au<- 
ires insulaires ♦ ou pour poiivoir vivre 4e la 
chasse. Un seul d'entçejj^. étoit eui .^^3^ çlç 
xKmduire im petit baïd^r >. encore ialk^t i^ 
pour cda que la mer fût h\m tranquille- En; 
fin , ils ft!*ftYQÎ04t 4 y$, cfojs. , çl^^tres.Tnoyens 
^ d'exister ipiedè fpiiilliQ^ jd|8^ raçiqés sauvages 
bonnes à nlanger , et d^, jja^^is^er des cçh 

son pays, comM4 des Bîeiifint» dii toi d^'Angl^leVte, et 
tte plasieurs piirticuliers. ( NùH^ du 7}radueteut. ) 

* L'un de des patines insalaires^potl? «^rvMl, , ])i. MM» 
•t moi, iorfWft *oiw, étjQp^. si^r. la KQvima. .Ua^u^ 
M. Main Imi dçji^anda -. <( Qu'est-ce qu^ ipe feront Ica 
I» sauTage*^ je tombe entre leurs n^ains »? — ; « Mon- 
D sienr, rëpoiïdit le jeune homme, vous ne tombéiiez 
-m |iimi(i9 4#}^Ji?Hf ^ Wii^ 9/^ j^ yqf5t.e ;^veç yq»^, Je ççrte 
» ti»»jo«r3. ui» Wwte^p bien point^;ij et sijçypufli ypia 
A pottrmyi par?, les sapyajp^, ^t/flpe ypus ne puis^^çz 
» pas vous é^li^p^][^> jç vpu^çlo^gpjrai ipon C9\i\^ 
D dan^ ^e çiKar ; aloy^ l^s sanyii^es ne pourront \ou» 

quiliagcs 
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qoîllages qui abondent sûr les plages sablon^^ 
neases de ces mers , sur-tout les pétoncles. 
Ces derniers sont même d'une grosseur ex- 
traordinaire. 

On trouve .aussi sur les rochers de cet 
archipel plusieurs sortes de moules* et de 
lépas qui y sont attachés , et ne dépassent pas 
la marque où le^ji reste à mer basses. Les 
chasseurs russes donnent le nom de baXdar 
à une espèce de ces Coquillages qui est très- 
abondante , et ressemble à leurs petits canota 
découverts. Les coquillages, de cette espècç 
ont sur le dos un rang de petites coquilles 
adhérentes. Les indigènes en font très-grand 
cas^ et les mangent aussi-bien crus que cuits. 
Four moi je les trouvai iiussi très-bons. Les 
plus gros ont environ trois pouces de long ^ 
et un pouce de large. Ils sont bien pleins , et 
leur chair est ferme. 

Des baleines sont souvent jetées sur la phge 
sablonneuse de la pointe de Tanaga , et four- 
lussent alors aux habitans de file de quoi se 
nourrir et s'éclairer long-temps. 

11 est une espèce de baleine qui échoue 

fréquemment sur le rivage des îles Aléoutes, 

ainsi que sur la côte du Kamtchatka , et dont 

' les indigènes ne mangent jamais. Ils se con- 

n. D 
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*■; ^ tentent d en ramasseF la graisse pont igràler* 
Jttî ' Cette baleine ne diffère nullement des autres 
par la forme ; mais on remarque que ni les 
mouettes , ni les autres oiseaux de proie , ni 
même les renards- ri-y touchent. On dît que 
les chasseurs russes , ayant essayé d'en man- 
ger i ont éprouvé que sa graisse se changeant 
en huile dans l'estomac, aor toit par tous les 
pores 5 et qu'on rendoît sa chair saus pouvoir 
ladigjérepi On aputéque si ceux qui en man-, 
gent Ont eu quelques blessures ou quelque^ 
plaies , dies se rouvrent toujours , quelque 
temps qu'il y ait qu^eBés ont été guéries. Plu- 
aiettrs chasseurs m'assurèrent qu'ayant ha- 
saïTlé- de manger de cette baleine , ils arvoient 
. cruelièmeiit éprouvé tous les effets (Jùe lui at- 
tribiibient les naturels , soit pour la' sôbtilitd 
dé sa 'graisse , soit potcr l'impossibilité d'en di- 
gérer la chair , et que de plus , à là suite de 
ce Rliièste repas , queîquës-uns d'cntr*eux qui 
âvoiént eu des maladies vénériennes dont ils 
étoreïrt bien guéris , les aVoient rues se re- 
nouveler avec foreur* Quant à ce dernier ef- 
fet ,' on prétend que l'a chair de ioutes les 
autrék baleines le produit également. 

l/Ûe de Tanaga est la seule où nous vîmes 
foie à dnvet. Il y en avoit beaucoup dans 
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k» tacs ded parties baa$es de lUe^ I^ mâ>^ -'— - 
et Ie$ maikiteauic que ibnt le§ smvage» av^o 1^ ^^^9^* 
fteau ?t tea plumea ae cet Qiseam « aont lef 
{^03 eatimés de ce geme i paree q^'îla $o9t 
plus doiix , plus ehaudd ^t plus fprt^ qu^ to<^ 
lea aixtrea. 

' Noaa demear&mea à Faai^re jiiaqijt aai di^ 
manche 15^* Pendant tôat ce tei^pa^lè , l&tetnpa 
fut hhinitie et brumeux ; ee qui noua emj^ê- 
eha dliUdr examiner lea petites ilea rcrcbeuséa 
qui sost à l'ouest de Tanaga* Cea îlea étoiestt 
tntrf fois Ja retraite dea louires de mer et d<r 
pl«9Îeors. autres amphibies » dont Teapèce ne 
s'y trouve plus. 

A troia heures après midi ^ nous fîmes voile 
. avec une jotie brise de saddest, et noua gouver^ 
%ànies à rou£st-nord est pour doubler là points 
aeptentrioiKHe de fîle de Tanaga. Mais à »i^ 
heures après midi, le véjut ayant dimîaué.c^ 
passé au nord-est-quart-^dest, noua fàmes'obli* 
gés de louvoyer toute la nuit , ainèi qu^e 1^ 
lendemain* 

Lô 17 , ncma continuâmes à louvis»^e9. A 
midi, nous prîmes hauteur ^. Nous arrivàmea 
vis à*vis de file de Kanaga , distante d^ sept 
milles de cette, de Tanàga. Nous vnnea daiïa 

» Latit. 5a« f 55" nori 
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à k dféfÀnôê de di^-«ept milted» Noufe décdii- 
Vrtaa«6 une autre tte <fe4i6 le iiord-nord*ouest : 
laais le brooilkrd^HM» déroba eùudaiii toute 
espèce de telrre. . ' 

Le dimaucbe un , ft sept heures du matîs [ 
nous découvrîmes dés zuouttigfied > et à huit 
iieuri^ nous tioisD^ trôuViitieB f»rès d un groupe 
ée quinze petites îtes 9»0£itueâse6 et diiëreftteft 
par leur forme.*-^ A Midi , nous obswvâtties 
ki liduteur du ftokil », Firvorisés par une lé- 
gère briëe du sud , nous usions voile au nord^ 
«t j ^ Riant six à «ept noeuds par heure , et 
passant entre les ties dont je viens de laire 
mention , quelques-unes desqileile^Ous ran- 
geâmes 1 un demi-niitle de distance tout au 
plu«. Nos sondes ^oleut de trente à cinquante 
brasses*, avec «n fond do coquittages et de 
corail. La ptus grawcie des quinze lies , 1 île 
de Gorelloï , qu it ne faat pas confondre aveO 
ie pic du inêflîe notu j nous réstoît au îiOrd- 
«ouest , canquantensept degrés. -*-- Conitn^ les 
noies que je pris «ur le livre de loc * , ne s^h* 
pas très-distinctes à 1 égard des autreàile& qui 

»Latît; 5i° 5&^ îtf' norcL ~ liongit. cotxigép^ ^*4^ 
* Jj^ journal Se navigation. 
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component le grotip^, je pa'abstiiendiraide don-^ 

n%x ici leur9 relèveinens. . Jf^ 

Nous doublajne» la poiate fi^p^fnt^rippido 
d*Atcha , <}ue nous jaissàmes k quatre piîUes 
dedûtanee^ et tout-À»coup nous fiime$ enyi* 
rennes d'un brouillard trè^'^épaîs,* : > 

h9 2g y le. brouillard dura toute la jou)ruae> 
de aorte qiie nous ne pumas pas ol^eryer la 
liàuteur méridienne du soleil ; mais ubus d^ 
tenoioÀitiei , par ealiold « notre position géo« 
grap&iiqae'. Nous oinglànies pendant yingt- 
ijuatre heures ait nord^b3t>dêux-qua:rts- d'est. 

Le mardi ^ , nous estimâmes «otre posi- 
tion ^ et la route <{ue nous avions &îte ^ qui 
étoît de cent vin^^huit milles au.: npiidr^st , 
quatre-vingt-quatre degrés vingt- quatre mî- 
jiut^s. — Le t^pa pluvieux ,. bjrameut et 
tou^oura couv^ p' 90U8 empêcha de voir la 
terre jusqu'à une heure et demie après leldi. 
Nous la découvrîmes alors au sud^t ^k xm 
mille et demi de d^ance , ^t nous reconnihn^s 
que c'étoit le promontoire d'Oumnak^ iiçQs^ 
mîmes , d'après cela , le cap au nordnest ; ^t 

'Latit. 53* 4' nord. — Longit 1^7^ 48'. — Nous è»- 
timâmes lu Toriatioii de la l)bafisol«^ d^nn point treUi 
quarto à l'est • . 

'Laiit 53<» af nord. — Longit. i^i9%i'û9L 
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à cinq heures nous vîmes Textrémité nord- 
^J^ * ouest d'Ounalaschka , qui nous restoit au sud- 
est , quatre-vingt-cinq degrés. 
' A neuf heures du soir , nous dépassâmes 
ie rocher très-remarquable qui ressemble à 
un vaisseau à la voile, et se trouve dans le 
canal entre Oumnak et Ounalaschka. Nous 
"avions alors la baie de Tchemeski au sud^ 
est , seize degrés. -^ Voyant la terre droit de^ 
vaut nous , nous serrâmes le vent et gouver- 
nâmes au nord. A dix heures^ nous étions à 
environ trois milles du rivage d'Ounalaschka» 
!Nous fîmes embarquer quelques hommes dans 
un baîdar pour aller reconnoitre la côte , que 
la brume nous«cachoit , et nous nous tînmes 
* bord sur bord toute la nuit. 

Le lendemain matin « à |patre heures ^ , 
le vent d'ouest souffloît pent frais , et nous 
étions bien à la vue de la terre , lorsque plu- 
sieurs insulaires vinrent à bord , et nous pi- 
lotèrent dans la baie d'Amoknak. Vers les 
trois heures après midi , npus mouillâmes 
dans le bassin dllloulouk^ à environ vingt 
.toise^ des établissemens auxquels ce bassin 
}^doit «son nom. — Bientôt nous envoyâmes 
planter sur le rivage la tente destinée à servir 
d'observatoire. . 

. >Le mercredi 35 juin* 
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Le capitaine Hall n étoit point rendu à Ou* 
nalaschka , ce qui nous étonna beaucoup , et ^?V 
nous fit craindre qu'il lui fût arrivé quelqu'ac- 
cident en route, à moins qu'it n'eût pas pu 
quitter le Kamtchatka aussitôt qu'il l'espéroit. 
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LE CAPITAJÎfE BILLINGS RENONCE AU 
PROJET DE VISITER UNE SECONDE 
FOIS l'AMÉRIQUE au SVT> de la RI- 
VIERE DE COOK. — ^^ DÉPART POUR 
LA BAIE De s AINT-LAURENT. — ILEg 
DE SAINT - GEORGES ET DE SAINT- 
PAUL. — ILE .DE GORE. — LE CAPI- 
TAINE BILLINGS DEBARQUE SUR LE 
CONTINENT d'AMÉ RIQUE. — DÉTAILS 
SUR CETTE PARTIE DU CONTINENT. 
— ARRIVÉE DANS L^ BAIE DE SA I NT-, 
LAURENT. 



"r~~~ JLe capitaine Biilings déclara 'formellement 
ïuiji 4*^'il avoit renoncé à Vidée de visiter de nou- 
veau la partie de la côte d'Amérique , qui 
s'étend au sud de la rivière de Cook. Il an- 
nonça , en même temps , que dès qu'il auroit 
rais à terre les vivres destinés à l'approvi- 
sionnement de la corvette du capitaine Hall , 
et pris 5 à la place , du lest avec l'eau dont 
nous avions besoin , il feroit voile pour la baie 
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de Saict-Lanrent , stir la côte des Tchonf skis * ^ _j^ 
on Daai^kin et Kobilefi'^ officiers partis d'Ok^ join. 
faolsk en 1789 , etoient allés nous attendre. 

En cas qne le capitaine H^U n'arrivât pas 
amant notre départ, les vivres déposés pour 
lui àûunalascfaka dévoient rester sotts la garde 
de son chirurgien AUegretti , de 1 enseigne 
ivan ^exiefi'^t dun matelot ; et k «on arrivée 
le capitaine Hall devoit recevoir l'ordre de 
nous joindre immédiatement dans la baie de 
Saint^Laui«nt 4 sana même essayer de passer 
le détroit de, Bering. Le capitaine Bîllînga 
prëtendoit que la saison étoit trop avancée 
pour qu on pût faire auoane tentaftivè qui dé^ 
touniÂt de la route qu il se prescrivoît ; et ildi* 
soit qti il ponrrott lui-même facilement faire à 
terre h relèvement de tonies les positicms gé<> 
graphiques qu'il étoit ehargé de déteirminerv 

Rien , je lavoue , ne ponvoit tû» pirottra 
plus ibneete que œtte résolution dn. capitaine 
Billings» Je prévis soudain qu'elle ailoit met« 
tre un ^rme b une expéditic»! f^ar laquelle 
la plus magnifique des souveraines avoit dé« * 
piofé tonte sa généroaité , èxpéditîdii d^nt 
les diverses nations de TEnrope attendoient 
lé résultat avec non moins d'espoir qne d*im*- 
patience , jouisè^t d'avancé de l'idée de lui 
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^.gj^ devoir bientôt des notions certaines sur la 
Juin, géographie d'une partie du globe y encore in-? 
connne , et la conviction de lexistence ou non- 
existence dun passage dans le nord«ouest'de 
l'Amérique. Hélas ! après plusieurs années d9 
fatigues et de dangers ; après avoir occasionné 
des dépenses excessives au gouvernement , 
après être si avancés dans notre voyages , et 
à la veille de voir arriver le vaisseau. qui Re- 
voit nous accompagner ; enfin , après être, 
selon moi y à Tinstant d'exécuter la partie 
la plus importante de notre entreprise , f 
renoncer me sembloit non moins difficile k 
^ concevoir qu'impardonnable. 

Je n'^spérois plus revoir le capitaine Hall 
qu'à notre retour au Kamtchatka , ou même 
à Fétersbourg , ce qui contribiioit beaucoup 
à m'affliger ; car si nous avions été asîsez heu- 
reux pour qu'il fût arrivé avant» que nous 
eussions quitté Oun'àlaschka, peut être auroit^ 
il engagé le capitaine Billings à changer de 
plan , et à poursuivre le véritable ofcjét de 
• l'expédition, 
• Le capitaine Billings reçut toujours avec 
ime impatience déplacée et un insolent dédain 
les avis du capitaine Zaritschefi', soit sur la 
Kovima , soit dans la. mer Glaciale ou ail- 
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lenrs , ainsi qne les représentalîotts des antres 
officiers , qnîavoîent cru pouvoir librement j^in^ 
énoncer leur opinion. Certes , j'ai eu trop 
sonvent occasion d^observer que les honneurs 
et le pouvoir jettent toujours dans une sorte 
dlvresse et de délire celui qui en est revêtu ^ 
à moins qu its ne soient la récompense du mé^ 
rite réel , ou Teflet d'une ancienneté de ser<« 
vice. Dans ces deux derniers cas^ ceux qui 
sont revêtus de Tautorité ^n connoissent le 
prix , et on peut les comparer à Ces gens qui » . 
ayant acquis des rifehesses par le travail , sa* 
vent les ménager , tandis que ceux qui en hé« 
ritent à Timproviste et au hasard , les prodi- 
guent étourdiment.r , ^ ' 

Après le capitaine Billings , M. Zaritscheff 
ètoît le seul officier de marine que nous eusn 
^ions à bord^ ; et je peux affirmer qu'il étoit 
le seul de l'expédition qu on puisse mettre au 
rang des savans navigateurs . Il possédoit cette 
modestie qui est ordinairement la compagne 
du mérite , et il y joignoit la sensibilité la plus " 
délicate , fondée sur les principes du vérita!» 
ble honneur. Il eut , pendant quelque temps 
du moins , Tçspoir d acquérir de la gloire 

^Le capitaine Hall et le capitaine Benng étoientdwit 
la eorrette. 
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" dans re3CpéditÎ0tt i laquelle il étoît atf aely^ J 

j^* mais il vît enfin qu'il failoit i?enoncer à cette 
gLoire., Cependant son devpir Tempc^ta sur sa 
sensibilité ; et quoique tr^-fjlché d aYoirété 
souvent rebfité par le capitaiûe Billings ; M 
lui dit : -*^ c< Capitaine ^ eaf-il donc d'une nia* 
» qessit^i indispensable que vons v<m^ rendieal 
» vous * Toênie dans- le paja des Tchdut^id 1 
» Ne pp;«rriw-you8 pas y envoyer quelqu'im 
» pur tefre # tandis que vqîls- feiâez nnei so** 
» conde tentotive par mer»»? ti^ M. Zar&se» 
(^ff ne reçut alors qu9 dies r4pooses^ évasî^ 
vea ; oiaia M espéra que $i h> capitaine Hali 
arrivoit^ Icjura ^brts ré*ms ponrroient engâr 
ger le capitaine Billings à dbangeor d»pro]^^i 

^Pauroïsbicîi cfésîr^ pouvoir supprimer cét(6 par-- 
tie de ma relation; mais j'ai cru que mon silen&'e se* 
reît plus injuste que la confliiitk ^ùe je révèle , et qui 
b . devoir m'obHg^it à lalf» eowio^e et les torts du 
f iipitaine e^ Je.i9[0iri|:e df ««oCi^is; . !:.::': 

le capitaine !^arit9PlJeff> M. Bsd^^ çl^gd4e py;^d;);9 
soin déb agrès et de tout ce ^ui avôii rapport au vais- 
seau et aux canots^ mais qui n'entendoit rien à la nayi* 
gation -, et le sturman * BatakoiOT/dont le principal em- 
ploi <^it de rester à 6àîé du timonniel* et/ de tenir lé 
liyjre. ^\99^^ m^ XWP^ ^ fft VV^\f£]i^ la spn4wil^du 
^ Maître d'équipage, .*•♦•' 



Aprm avoir débayqué les vivi»»^ «4 h$ «n^ -7 



pcts.au lesl; et uae p£oyi6ïOttde^u ,«oiis &ou^ 

tîames prêts à faire voile. Dans la soirée du 

. 7 jiiiUet a on mU k t^ret M.,AllfegFetti « chi- 

goe d© .eàwisa^iMr^ ^ : ^t iia raatelot » f3t joa leur 
fesÛÉ dm iostr^iptioua pQur Iç c^pîtaiii^ HaU « 
i«j»faructiQas par ^Jle^qii^Ues le c^prtmiie Bîln 
lÎBgsilai eajcMgDâit.de vexiir 1^ jpindire san^ 
délai daa$ la inàe do^Bamt-I^urtot. 
. A ueu£h^mxê éa^ Mir\ n^m ievénies. l'asi-i 

T^imotH. H pc^^t te liantcm du sqile^Xi il ohaeiJvait 
\9m»xk\ pour désLeir/pii^ef k variatioaj^de l'aiHàat ^^ il, 
fi^pil^des relèyeme|i9', etc. — Ces de^jp; deraiB;:^ offi- 
ciers avoient assez d'expérience pour commander !• 
quart , et s'ils n'etoient pas trës-savans , ils ayoient 
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Qui vaut tout le «ajroir des sa^es de la Grèce. 

Bs étoieiit actif» ^ ssëlés^y ,efeite«prenaii6> pri arfpjJJenieAt 
M« Bdcoff^ui; exiJ(wtre,»iW»ltrctîi uwf^jiis^Qe ^1^9^ 
pvît ii^irabk ^^1^ toutes let occa^io^ pressàjites ou 
périlleuses. Les m^t^lots fX les officiera mariniers for- 
moient deux quî^rts^.et il n'est pas inutile d'observer 
qu'avant d'être employé dans l'expédition, aucun ma- 
td^tn/aToalTU^V-tt T!ki8l^fn^^t-4u*ilrlm tfttiitdtii wfaitt 
des officiers manilurtij à L^coBfciilîi^d^ 
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ere ; maïs le vent calma presqu'anssîtôt , et 
Iniilet. lorsque nous eûmes fait environ deux miUeé 
en dehors du bassin , nous mouillâmes de 
nouveau. 

Le jeudi 8 ^ à quatre heures du matin « 
^ nous fîmes voile avec une jolie brise de sud- 
ouest. Mais bientôt après , le calme nons forçsi 
de jeter encore Tancre dans la baie d*Amok>» 
nak. Nous y trouvâmes dix - huit brassea 
d'eau sur un fond de sable fin. D après le re-( 
lèVement de divers points , et les observation» 
Eûtes à terre , nous déterminâmes la position 
du lieu où nous étions i feutrée de la baie '• 
— Le volcan d'Akoutan nous restoit au nord- 
est,s(Mante-deux degrés; Ounalgi, ausud-est, 
soixante-treize degrés. -— Nous ne tardâmes 
pas à découvrir Akouna au nord-est. 

Tandis que nous étions mouillés dans la 
baie d'Amoknak , un des insulaires vint nous 
joindre pour nous demander de s*embarquer 
avec m)us. En conséquence nous le primes à 

bord avec son petit baï^r A huit heures 

du soir , nous remîmes il la voile , gouver** 
nant au ncTrd-ouest. La brise du sud-est soui^ 
floit bon frais , et le temps étoit brumeux. — * 

tLatit. 54'' 8' nord. — Longit x^Z"", i;^ est. —Yamw 
tion de la boussole ^ dfiox points i l'est 

A 
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A minuit , le vent pa^sa au nord^ouest , et 
bientôt après il devint tempétueax , et lé ciel jumet. 
SB dïargea de nuages. ^ 

Le 9, à midi , nous prîmes hauteur*. LV 
près*midi s le vent- perdit beaucoup de sa 

r 

violence. 

' Le 10, if midi , nous estimâmes notre route , 
et nous vîmes que depuis le moment die notre 
départ de la baie d'Onnalaschka , ndus n Sa- 
vions fait que vingt-iieuf milles au nord^ouest , 
ti'eùte-six degrés' cinquante-sept minutes. — 
Dans la matinée, je priai M. ZaritscbefT de 
jeter la sonde , paroe que je pensois que nous 
pîoUrrions trouver le fond , et ; en effet , nous 
le trouvâmes vaseux et sablonneux par qua- 
treiviligt ln*asses d*eau : Taprès - midi , nous 
n en eûmes que âoi±ante*quinze brasses. 

Le temps fut brumeux toute la journée du 
ïo , et, le lendemain , le vent souJSa léjgére- 
ment , d'abord du nord- ouest , puis de Touèst- 
quart- de-nord. — Xé *i , è midi , tious "Vîmes 
plusieurs troupes de lions de mer qui jouoient 
$ur les eaux. Nous vîmes aussi beaucoup d'oi* 
«eaux de mer , et du gôûemon flottafrt. !Dans 
les dernières vingt- qdafre faeureâ ,udus<ivions 

• Latit. 5¥ 59' 38' nord.— Longit corrigée, igS* 
l'eit. . -• V ' ■.' • • " •*• ' ' 
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^iait. soixante -quinze milles aa nord --ouest , 

*?9^- quarante-neuf degrés, yingt minutes* — Les 
luîUet, brouillards continuèrent lapres-niidi.' — La 
soir, la- brise soufilant bon frais dusûd*quart- 
d ouest, nous prîmes tous nqs ris , à Ijexcep* 
^ tion de ceux du grand hunier , et nous mimes 

ep panne 9 dans lespoir de voir le lendemain 
matin les îles découverte^ par Fribouloii'. 

, Lq isaipedi 12 , nous déployâmes nos- voilas 
de très*grand matin* Nous gouvernants à 
fouest- nord-ouest, et nous aperçûmes , k tra* 
vers les brouillards ^ la terre qui nou$ restoit 
au nord-nord-ouest. — A midi,, nous déter- 
minâmes , par estime^ nqtre position géogra- 
phique ^ L'extrémité méridionale de fîle de 
St-Gcprg^ nous restoit alors au sud:est , cin- 
quaçite-sépt degrés, à la distance de §eiKe 
foilles.'-'^Peu après, no^£r découvrîmes l'île de 

Saînl^Pattl : 

. Ces îles sont , non pas montueu^e^,. mais 
remplies d{s collines^On y voit des vallées ver- 
doyantt^s on croissent des plantes de la même 
." espèce que celles qu'on trouve dans toutes 

les Aléoutes. Mais il n'y a point d^rbres , ni 
d'autre$ arbustrea que quelques-uns de ceux 
qui portent des bqjes ,,et qui ont tout au plus 

» Latit. 56* $9' nord. — Longît. 189*» 45' est . . . i 
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de douze*.à. seize poncea de haut. Un banc ^ ^^ 
de rpqheiDS: défeiid' l'abord de ces. îles aujuiUet. 
^ud et' ^u sud - ouest ^ et s'étend à èaviron 
trois milles. Quelques - .uus^e ces rochers 
sonl.^us les eaux, ct<ne s'aperçoivent que 
pared qiie la mer s'y: brise avec fureur ; itiais 
d'autres s,*élèventàunjetrè8-girandehfluteur. Il 
n'y apoiatdé port sût dans ces lies; mais on y 
trouve du côté du nord-bst, des anses pieu pro- 
fondes et découvertes, qui , quoique' très* 
mauvaise^^serventpQurle débarquement des 
chasseurs ^ dont le premier soin , en y arri- 
vant , est 4q haler leurs canots ou leurs baf- 
dars silr le rivage pour qu'ils soient en sûreté. 
. L'extrémité occidentale de Tile de Saint- 
Georges se trouve directement au nord;tirénte- 
neuf degrés , de la pointe septentrionale d'Où- 
nalaschka t, à la distance de cent quatre-vingt* 
dix. milles. L'île s'étend de neuf milles à lest- 
quart-de-nord-deux-qparts-d est , et elle a en- 
viron huit milles de large. • ^ 

A notre passage, -les chasseurs de Louk- 
haiojin étpient dans ces îles ; mais d'après ce 
que zlous dit l'insulaire que nous avions à bord, 
et d'autres naturels avec qui nous conversa 
mes à Ounalaschka 9 ces; chasseurs netuoient 
pas jbeaswîpup: .d'jinimaux- 

s 2 



liB bo5s que la mer ^ette sur les côteô , abon- 

*^^*\ doit aSaint-Oeorges et à Samt-Paol , lorsque 
' Pribottloff' les découvrît ; maïs à présent il 



y.estibrtTare.H-^Lfô chasseurs de LoUkhanin 
avolemt aveu eux quelijues Ounalaschkans. 
. A huit heures du soir ^ le broùiHa^d nous 
déroba la Viie de la.terre« A la faveur d'une 
légère brise d est-sud* est , nous, cinglibmjE^ au 
nord^cMiies t deux-quàrtâ-^'ouest « en estimant 
ûenn points -de variation: 4 l'est. - ' - ~ 
. Le dimanche 13 juillet , le vent d'ést-sud- 
est souffla, bon frais^tout^ la matinée; nous 
goavi^riiii)ns au nord-ouest % et avec peu de 
voiles nous fiions six noeuds. — A midi , le 
temps devint très-brumcu;x ^. L après-midi -, la 
bruni p coQtiaua^ ^— A quatre heures , lé vent 
souPlajlégérement du 6ud^:et à sept heures, il 
passa au s^d-ouest. Nous gouvernions au nord* 
ouest-quart-! de -nord, i Aux approches 'de- la 
nuit A nous. diminuâmes de voilés* 

Le 14 , le vent souffla: petit frais du sûd- 
aud-oue^lt , et nous, continuâmes à; gouverner 
au nor^-QuesIt, Il y avoit beaucoup de broiïil-' 
lards. A sept heures du matin , nous- vîmes 
dans le3 brouillards une terre ati^fldï'd'est , et 
bientôt; nous la reconnûmes pour FîJé dû Pi- 

^ Latit. estimée, ôS" 38.' ntord. ' — Longit; )i8f6^ !l8' est.* 
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naole de Cook- Notts: mîmes le càpau nord^ .rz^f- 
quart-<i*e$t poijU* nous ; approcher àe «ètte île. JniJt^ 
— A jbuit. heures ;. ht^rent passa au* àud-snd- 
est. Nous, aperçûmes droit de^aeni Bohsi un 
rocher que le brouillard nous avoitlbiig^teinps 
caché. Stoudaiû nônsTiràmes debordîj et^nous 
iimes-deu^fGÎilegeQ gow^nianiàu snd^ofiesl^ 
deux - quarte - d ouest ; aprèfc ilpxhi ,- aadsiTe<- 
prîraes uotrç premîèrje TOotè; ..:;.>• 
A dix heures , n<^tiS' âéoaavriines' Tikide 
Gore..^i ,, fit peu* après xuxoa dl^eryànveé qu^ailè^ 
setendoit considérablement à T<)tièst-* iLOEd* 
ouest. ^ A midi , noos {>xmiës hauteur? àiat- 
gré vmç. légère bruïne» NqUs étioosrALotarà 
envîro» deuîJt .milk^ ÔQ Jk2^*réieitéicawl-est 

4, 

4e Tile, de (9ffyre qui ^'IqdîiiQiif^ nord-ûveati» 
sdii^^nie ;i^ degrés/. Np^a ^^siftgaamj^Si taiMe. la 
note si^'Ovie^t , à la^ dilt^mofedottt fei Yiests^e 
faire mention. Nous ob6exyéil:&es que cette île 
n'étoit pas, tr^-élev^^ , mais que ses prîm^ 
pales montagnes étoient encore duargéto 4e 
neige «et que leurs commets ta6toî«»f f^qhéa 
dans les brouillards r II y a datets cette île dir 
vers^ baies , dpnt le ' tevraiil voisin: ett fort 
bas, et quiparoîsBentofiJrirun boiji meuiUage^ 
Qny vqit^iV9§i des p^p^moiatpires tïès-ayaftcés^ 
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1791* ^^ dehors desquels sont des banes de roehers 
Juillet qui fi'élendent de cinquante à cent brasses. 
lies vallées de l'île sont très - verdoyantes , 
mais les hauteurs ne présentent que des ro- 
chers: airidès. 

X'île de Gore a environ vingtciïiq milles de 
longueinr* L'île du Knaçle se trouve directe- 
ment au sud de la première, à la di$î tance de 
huit milles. Ce n'est qnjun rocher stérile , cou- 
vert de fragmens détachés et de sommets 
tirés •» élevés , qui ressemblent à des tuyaax 
de cheminée. ' ■ • 

A quatre milles de distance dé r€|y:rémité 
sud "^ouest de l'île de Gore « et daos une 
direction ouest-quart-de-nord , il y aune autre 
ile rocheuse qui s'étend de six millbs au nord- 
Bord-^mest. — A quatre heures après midi, 
nous entrâmes ;dâns Je canal qui sépare ces 
îles. Nous y jetâmes la sonde , et noue trou- 
vâmes douze brasses d'eau av^C'^i!«foAd dé 
très-beau sable. *- ^J 

Voulant tât^her de découvrir , si ces ilës 
étoîent habitées ôu.nbn, nétiâ' mouillàniës 
dans le milieu du (^nàl , et noufi-n^îmes' à la 
mer le petit canot et le baïdarJ-aVèc lesquels 
quelques-*uns de nos gens se rendirent dans 
l'île qui est à louest. J'étois dunôla&re«. Nous 



/ 



ytFôi^Aroesmif^rès'boniieembqfreadairedaiis 
uae petite anse abritée par u» grofr. rocher, j^a^ 
qui xestoit directement à Fouest da Taisseaa* 
La plage. de cette petite anse a: environ dix 
toisçs de large , et est adossée à unte chaine* 
àe roi^faers^' escarpés. Ony^yoit beaucoup^de 
boist que les flots y ont jeté , ainsi que- des 
08 et des dents de Walross ». Nous! y vîmes 
aussi des os de baleine , Tépine du dos etAes^ 
côtes adhérentes d'un très-grand animal que 
je cru^ être un ours blanc ^ des fragmens 
de roc , des agates et d'aatre& pierres. Les- 
montagues de cette Ue nous parurent être de^ 
jaspe 5 en partie vert et rouge , mais , en gé* 
néral « jaune avec des veines de pierre trans* 
parente semblable à la calcédoine. 

Je montai , par une crievasse ^ au sommet 
du.rœher voisin de la plage, et je trouvai ce 
sommet um t couvert de mousse et de petites^ 
plantes , pareilles à celles qui croissent sur 
les boj^ds die la inèr Glaciale^; Il y avoit bedi^ 
coup de tenards noirs ^ de renards rouges et 
de renards bleus, lltond patut qu'il uy.avoit 
sur cette île aucune espèce de tetre ;• mais, 
elle étoit couverte de fiente de quadrupèdes, 
et de fîenie d'oiseaux marins. Les oiaewx J^ 

^ Morse ou yacli« masine.. 
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^^^ ëtoient eu si grand nombre ,l||ae leurs cris et 
Juillet, l^^s sifiEfcemeiiH continoels empêchoient . que 
moi et i mes compagnons ne pussions nous en«^ 
tendre^iorsque nous nous adressions la parole. 
Gesûôseaux étoient absolument des mêmes es- 
pèces que nouS' a\doii9 vues sur k cote du 
Kamtchatka et dans toutes les ilos Àléoutes. 
Jjmagine que, peudânt Tété, les renards qui' 
sont sur cette île vivent d'oiseaux , d œufs , et 
d'animaux marins quiiscnit jetés sur la plage ;• 
et qu'en hiver, quand-la îener- est gelée, ils; 
passentjsttr l'autre iïe ,i0Ù le v.ert des vallées 
annonce qu'ils itpouTent des racines dont ils ' 
peuvent «e nourrir durant cette longue et ri- 
goureuse fiadson. 

Je ne vis pas sur 'les bords de cette île iin. 
seut coquillage ^ non plus que les - moindres 
traces d'hommes. L'île a environ six milles- 
d'étendue du nord «n sud , et elle paroît être 
à peu près carrée. • : .i /. :r ■ 

L'île^quise trouvé vis-à-vis celte dont je 
viens de parler , a quatorze milles d'étendue 
du nortl* ka sud* - Se^s^ bdrds sont par-tèut 
inégaux. On y voit des baies , boïhées par 
des rpch'ers prolongés et escatpés , et par 
d'atitres rocs détachés ijui s'élèvent â une 
très-grande hauteur. ., ; 
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Tandis que nous étions à Tanere /pluaienrs ~ T 
ours iDlancs nagèrent autour du vais&eau ^ et . 

trois de ces animaux tentèrent , à plusieurs re- 
prises 9 d'y entrer ; mais noufi les eb empêcha'^ 
mes , et ils, finirent par nager vers la. grande 
île.; — Le capitaine Cook navoit point aperçu 
le c^nal qui sépare; les 4eux îles , et il croyoil 
qi^e Iç tout ne fiesoit qu'une même terre. 

A minuit', 1109». ^y.âmes Tancre ; iet le i5^ 
nous profitâmes d'une brise du sud-aiid^ouest^ 
qui souffloit assez bon trais , pour faire rout€ 
vers le nord. Nos sondes in é..:aaùs rappdr- 
toient plus qu'une qui^rantain^ de brasses* 
Elles avoient diminué graduellement depuis 
cent milles au i^^^jd.d'Ounalascbka.» où noua 
avions trouvé quatre-vingts brasses'» A midi f 
le temps &épa,issit et devint -tràs^brunçieux ^*. 

X^e 16 , nous eûmes le même veut et le 
même brpuiil^ird ipie (a veiUe ; de sorte qu^ 
noua ne vîmes' pits la terres Le bi^^siage con<> 
tinua à. décroître ^i^u point qulà nlîdi nous 
ne trouvâmes plus que vingt-$ix;braases d'iesau 
«tVeft.uftfwdck sî^e très^fin* ;Datns tea der- 
mères vingt-^quatr^. b^ures « la rouâedu vaisr 
^eau avoit été dp <iént six n[ulles a» oord * est .^ 

•s 

viôi^'sept degrés sept minutes ?. ; . 

^ Latit, par ertime, 61^ 6'norà.— litmgit 187* g'' est. 
> Latit; par estime; 6a® 3g' nord.--*Longit 1 88® 5V est* 
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j_ L'aprèâ-inidi,nous cinglàïnès au nord-deux- 

Jûillet. <parts-d ouest. Le soir, le brouillard et Tobscu* 
rite nous engagèrent à serrer le vent qui souf^ 
floit du sud , et nous mîmes lé Qap à Fouest-* 
sud-ouest pour doubler l'île de Gierke. A mi- 
nuit , la sonde nous rapporta un fond de sable 
et de petits cailloux par vingt brasses d'eau. 
Le 17 jtiillet^ le vent passa au sudest-quart- 
de sud. Le brouillard étoit très-épais. — A 
deux heures du matin / nous gouvernâmes au 
nord^ . .. 

Le brassiage diminua fttsqli'à quinze brasses. 
Tîous vîmes beaucoup d'oiseaux voltiger au- 
tour du ^vaisseau. — A six heures , là^sbnde 
. ne nous rapporta que 'douze , onze et 'dix 
brasse^ d'eau > et tout-à-coùp nous n'en trou- 
vàmeS'iphiB que six* Aussitôt nous setrâmés 
le venty qui ,■ en ce moment , fraîchit , et nous 

• portâmes Icîcap au sud-qUartKl'est. Dans* cette 

direction , nous eûmes bientôt huit , neuf , dix 
brasses d'eau ; puis elle diminua encoré^juls- 
. qu'à six brasses, ^ ' - 

Nous nous regardâmes iators comme affalés 
sur la côte de l'île de Gierke > et nous lou- 
voyâmes contre le vent. Le brassiager conti'* 
nuoit à décroître à chaque bordée. — Anxidi, 
nous, dé^erwijpfmes^ .pAr,^stiï»e , la positioû 



du Keu où' ao^te'jàoild tr^iivîofiS '* . Tfous cou- ;. > 
liâmes encaj^e^^Ppetite]» bordées jusqu'à deux j*T^** 
heures après Tdidi , et ensuite dou$ mouillâmes 
par six brasseB^eédP sur' un- fondée Sable et 
dè-piierre. -^'-'it ^"'î ii':'-r ? ^âk* 
^ Nptrie prëDiiël'^l!Miï'e<4érapaut , nous eu 
mouillâmes une seconde. Peu aptes , nous 
vîmes une terre 'basse c^i s'étendoit à nos 
yeux de l'est* iMM^d ^^St ^ deU* •» (^àirf s ^ d'est à 
l'ouesiHtrcird'-'ôuëst i et don* le poii*t le pitts jprè^ 
âe»i|Otis éfoit à la^ distance de trois milles. Le 
héoxBi\a)cd^&tÉkA^>pàÈ à nous kr dérdber. L^ 
vent devint teitipétueùx , 'et t^te- la nuit le 
br(g>uS^ard dôiitîUua vét il toralDà dé* la pluie.^ 
Le i8 juillet , nous eûmes plusieurs coups^ 
dfe 'Veut , av^cf'dès^ ondées et ^â¥paÎ8 brouil- 
lârdSi NilU^tîtâlâ^ tuie tréisièifaè ^bncré prête' 
à mouiller. --^ A dix heures du matin > uné^ 
b^orrds^ue' detil'estx^ttd-'est ûotis fit Ûlei^ un 
eâble* — ^y er» midiv'teicâbleide âotre seconde? 
ancre cassa ^ let kous mbuiilémes aussitôt pat' 
^âtre brasses' d'esiu celle c[^e noufij ^avions 
apprêtée; ^Nous Jehâssâmes <?»€oré sui? nos ap^ 
ères d'eaviroiàu quinze brasses^, ^ nousna-^ 
fiienfli plu^ à: l'af rifre du vais^seau: * que ù:cAii 
brasses (^'eau.-Comihe le mauvais temps 6oà^ 






. . tînuoit,, . jçt que. l^a |.bipsiiUa(râ$ojQoas:«mpêi» 

trèâ-grjosse , 9,QPX& 4e 1^ c^\^ i^êt nous y<«mar^ 
TâiQeB uQicibiô;,' afin (i^>|K>ttvoir hoùs-en 
servir au besoJB. La nuit fut très-obsoairè> 1» 
mer agUee;, (»^t[j[)6p'a?vik^ briçand^plrès 

' Ii& i^y.À quditre heux^id^ iMàm , le veàt 
câlina u^ .peu r Pi^i^ le^ri)rtitiiJUba]:ds ne acr dw 
aipèrwfr, pa^s ,Ij.*: twfcl^tWrt ^^bffls. forte^^ 
BOUS ioÎTOe#:^çf5'0a«otfti li^ irtet , et nom «bîs^ 

npu^ f %î^4«ïje% ,up . i«^/?^ilQte, . 6<w4er. ia 
côte , €*î nim^.bvtoes |ej5 d^ux ancrea )dte.x^ 

Changp^^,,, _},-,. ' :: :- ^ .;jg;; .1';/; .^ .1 •• f 

à TQUôft ji iqiUiofiQU trQÎfiîiqwfte ri« wiil& par. 

' , J.^^idç-pilQte rappoirt» : qrfifc la wît tM«iBâ 
trois brjas^fi3d'«hu*im*'îtrè$:.dii rivafe^>dtài» 
q^e le j«swftO y ét^it tx^è^^Yi^dfeftf^ j. :: > *j^ . > 
A sÎK beunes (^u soir 4 le/brcmiftaid se'di&* 
sipa. N<)us dé^ivvrîmes pkdsimr&inoûtàgfc^ft 
COU ver bw de .neige. * d^^.ibifPsfcdudrQoiastjaià 
nôrd-esttdcMX^qiiartsid'est 4 ofc jiné tarrp basée 
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du sud'esi:c|ti»td'eâH et tôufè^ te niatihée le ""^"^ 
temps iatbramenx; A midi la'brûïne sedisslîpa jj^uet. 
6HîpartiB, et nôùa^ Vîmes au 8ud»ôuëst-quart- 
de-sttd-deux- quarts -d'ôtf est, dès montagnes 
Beigfeuses , ^^^ec un mont d'une excessive hau- 
teur, s'ëlevaft't^k^paMidesiiclre,"et paroissant 
être à une très-grande distance pat derrière 
les hautes terreè^itî nous restdieni au nord- 
oti0stiquffrt4e-ii<)Tdv , • ^^ ^ : 

i'Ncu8observiâ!¥éëla hafrteOT înërîdientie dû 
soleil t. -^ A d^ux, heures nous aperçûmes 
deux 'homme» tqflt'ttiàrchoîênt sîii' fa -plage/ 
ils s^arrêtèrMt »vis-6^vîs du Vais^eàU , c*t a^ant 
attaché q!uek^ebo^ au bout dW b^ton ; ils 
le bafonoèrènt .^sl^tie iti^m^s : ^ôudàih nous 
hissâmes rDOtrdîpbviJhm , et M.' Bàkdff s*em- 

hàrqtiia dans îe èaWar pôtir se rehdtfe' à terre : 
jÀâtô léd brifeéiw éloièttt si ioHs qu^il ne put 
ni aborder , ni '^ rtfeft^ê à ^rtéè dé parlei* 
aui ^eux indigènes, il revîirt. à bord à six' 
h^iktei* •— Nè^iië reriiplttnes' sî^* tonneaux 
dVfiu de mér pôUr ^^ue le vaisséàli ï&t mieux 
lesté /et se tînt dan^'ùvte assiette ^jliis égale. 
-^i.Laî*V»ïâ4fe)ti Â& là • bbussbfé^ 'étoit là' 
d©- Ti»g^tlô*rt ^egi^éli sfeiW rtiÎÉfuti?s trente, 
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• r coup de peine à débarquer , et que Finsu- 

Juiiiet. '^^^® d'Ounalaschka , qui les avoit suivis à 
quelque distance , avoit eu son baïdàr fra- 
cassé. 

^ La pointe de terre sur laquelle le capitaine 
et sa suite abordèrent , n'avoit pas plus dé 
vingt toises de large. Voyant qu'il y avoit un 
sentier, ils le suivirent dans l'espoir de ren- 
contrer quelques naturels , dont ils croyoient 
que les habitations ne pouvoient pas être bien 
éloignées. Le rivage étoit couvert d os d'a- 
nimaux lïiarifïs. Iw rencontrèrent plusieurs 
chiens qui. étoiént fort doux. A envirocf trois 
milles de Fènibarcadaire , ils virent un assez 
grand nombre d'échafauds de six pieds de 
haut , que certainement on avôit ainsi élevés 
poi;r que le poisson et les amphibies qu'on y 
déposoit, fussent hors de la portée des chiens. 
Mais le capitaine Billings et ses compagnons 
ne découvrirent pas d'habitation de ce côté-là. 
Les matelots qui étoient restés pour gaVder 
les canots , aperçurâit un grand baïdar ; 
qui sortoit'^elïi valléfe. et traversoit le lac; 
Ils jugèrent qull n'y avôtt pàfs moins de trente 
hoiînnies dans ce baïdar; 'Alors un* des ma- 
telots suivît le chemin qu'avoit pris le capi- 
taine; maïs' lié Tapercovant pas, et voyant 

que 



Que le baïdar alloit tres-'vîte, iltirà un coup j^^ ^^ 
^^usll, ^oiir avertir le capitaine et ses com- joiUtti 
oHpns du danger jqu'ils côùfdieht. ÀussU 
tôfle Baïdar s'arrêta , vira dé bord , et pa- 
gaya avec toute là cëlérîté possible Vers lé 
lieii ddù il étoit parti. Ainsi nos gens n eurent 
aucune éotntnlihicatiOn ayéb leâ nàtûf els 

Lé jeudi 22*9 à bitiq heures dii inatin , nous 
inîmés à la Voile i gouVernànt^d'abord au sùd^ 
sud est , ptils à l'éist et â 1 est-cjuqlrt-de-nord ; de 
sorte que nous fîmes vingt- trois milles au sud- 
est , soixantè-dix-neuf degrés. Alors lious 
aperçûmes Vis-à*vis deiibus bien plus de terre 
que nous n'en avions vu la veille j et nous 
îûiuèS' bientôt cônvalnciis qiie tdiites les môri- 
iagnès que nous aviôiis iiru sé{)âfées par 
des bras de jiier , ëtbîent jointes par des terres 
basses. Cependant îl faut avouer que I*aspedt 
de ces itibhtagnés doit, jiisquà un certain 
jDoipt , ëxcùsei- lé lieutenant Syiid ^ d'avoir 

^ En Î764, lèlieùtenaiit Syrid j^artît a'Oiliôtsi: , pA 
6'rdre àe Catberiiie II \ pour faire des découvertes dans 

les luèrs qui séparent le continent d'Amérique de celui 

» • ■ • ' ■ ' 

d'Asie. Il dirigea d'abord -sa route plus au nord-est que 
n*avoit encore fait aucun autre navigateur. Il vit la 
fcôte doiit pailfe ici M. Sai&er. Ajrès un voyagé de quatf e 
ims et quelques mois, U revînt à Okhotsk^ et se tcnïlt 

H. • F 
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. . .. ♦ placé un très-grand nombre d'îles dans csette 
S! partie de la côte. **^- 

Par le moyen de nos lunettes nous 
vrîmes toutes les valléesde Tîle quiétoitdevapt 
nous , et nous y distinguâmes les maisons des 
indigènes , avec les échafauds sur lesquels ils 
font sécher le poisson et la viande de phoque. 
Plusieurs grands canots étoient halés sur ]a 
plage , et tout indiquoit que cette île étoit 
' très-peuplée. 

A midi , nous étions vis-à-vis de Fextrémité 
sud-est de l'île , à la distance d un mille et 
demi. De Tendroit où nous avions mouillé la 
veille , jusque là . il y a quarante-trois milles., 
dans une direction est-sud-est. Nous prîmes 
hauteur '• Nous doublâmes le cap , donf je 
viens de parler , en dehors duquel il y a deux 
petites îles , dont la plus grande a environ un 
mille de long, est étroite et couverte de 
huttes. D'après ce que nous observâmes , le 
.mouillage doit étare très-sur derrière eçtte 
^petite ile. Nou^ soudâmes , et lé bràssiage 
fot ton jours assez égal , proportîonnément 
titi plus ou ïnoîng de distance ùh nous étions 

à Fétersbonrg^.où il remit au^goniremement le jour^ 
.et lacarte de4w>n voyage* (iVbte eki Tracb^cHur. ) 
»Latit.62**55fnori • 
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^e lite. D^pub dotiffie brasses que mm$ troa- ^ 
vàmes à la |^U8 grand» didta&oe , kt profoa- jyifim^ 
deur de Teail diminua graduellement; et lors* 
que nous f&raes à un mille et demi de' terré, 
elle n*avoit plus que quati^ i <^q brasses* 

Après avoir dépassé cette île , nous fitaea 
environ vingt milles en fioUB dirigeant- ea 
nord et au nordrest. Alors F^trémité nùrdr 
est de la oftte noue resta à l'ouest. £llè étoit 
montâeuse , et se terminoit par un cap très- 
escarpé. -^ ^oiis he vteoies pas File d'Att^ 
derson. 

Les brcmllards étoient épais , et le vent 
passa à l'ouest-Aid-ouest : nous gouvernâ- 
mes au nord^ ouest-* qwart- d'ouest. A midi » 
nous déterminâmes , par, estime , notre po^- 
ticm géographique >. L apiiès^midi ^ le temps 
continua à être brumeux ; il tomba de la 
pluie , et fl venta légèrement du sud. — ^ A 
hait heures du soir , le vent tourna au nord* 
est , et bientôt il souiBa grandirais. 

Le 24 , nous eûmes une brise carabinée 
du nord -nord -ouest. Nous courûmes pen- 
dant trois heures sous la grand Voile et la mi- 
saine. Ensuite nous mtnies le cap à Test-nord^ 
est pour doubler la pointe orientale de l^ ' 

* Latit. 62" 43' nord. — I^ongit 19a" 7' est 
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de Gierke ^^ que nous aurions laissée dOUS le 



* **U ft ^^^^ isilH, brîse àvoit éontinué à souffler avec 
la même force. Le danger que nous avions 
déjà êoui*u sur cette île > nous avoit rendus 
plus' prudens ^ et nous n'osânies pas cherchei^ 
^'à rapprocher de trop près» Malgré une lé* 
?gère brume, nous observâmes à ^idîla hau-^ 
teur du soleil '. — L'après-midi * le temps fui 
faébuléuX. Nous continuâmes jusqu à minuit 
h faire route dans la même direction. Les 
sondes étoient de dix-neuf ^ dix-huit et dix* 
sept brasses. 

: Le 25 » nous eûmes efacôre xùie fdrte brise 
dtt pord-nord-ouest. La laifte étoit courte et 
très^dure. A midi, nous mîmes en. travers sous 
la grandVoile et la misaine pour prendre 
hauteur*. Lé vent tourna tout-à^fait au nord* 
ouest; nous gouvernâmes alors au nord-nord* 
est avec tous nos ris pris , faisant deux points 
et demi sous le vent. La sonde nous rap** 
porta un fond de sable par dix-sept brasses 
"■ d'eau* 

L'après-midi , à trois heures quarante-sept 
minutes vingt-cinq Secondes , temps vrai, 

»Latit64H'ii6"norcL 
^ »Latiti 63" a6'd3'' uoi:4»,^IiOP2it. ^i^éù, ï^S". 
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nous observâmes la distance entre le soleil 

et la lune poifr déterminer notre longitude^. 5,^1^^^ 

— A huit heures, nous virâmes de bord ». 
et mimes le cap ,à louest-quart-de-sud. 

Le 26, h s,ept heures du matin 1, nom vîmea 
nie de Gierke droit devant nous. Il ventoit 
bon frais de l'ouest. Nous larguâmes toua 
nos ris , et nous hissâmes nos perroquets^ 

— A midi , ne poujv^ant pas prendre hauteur 
par rapport aux brouillards , nous estimâmes. 
la latitude du lieu où nous nous> trouvions «^ 
--- L'après - midi , nous n'eûmes qu'un petit 
vent , et nous fîmes route au nord. 

Dans la matinée du dimanche 27 , Jl y eut , 
d'abord des brouillards avec un petit vent de 
nord- ouest. -^^ A huit heures , le temps s'é-? 
clair oit un peu , et à midi 9 il fut assez clair 
pour que nous pussions observer la hauteur 
du soleil 3. 

Le 28^, le vent souffla bon frais de l'ouest- 
quart-cje-nord , et nous gouvernâmes au nord-» 
quartd'ouest. t— A (Jix heures du matin , noua 
vîmes une haute terre au nord-est , sept de- 
grés 5 et une tçrre basse au nord-ouest , dix de-* 

» Latît 63** 28' 3o" nord. --- LQûgit 192^ a4' 45'^eatc 

» LatitrGSO' 10' 4i" nord. 

ILaW. 63°iii' 8' nord. — Lpngit. isa-^S&'e»!^ 
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— r— ' .gré«. *-• A midi , nous primes hauteur '. Iiûe 
^y^^* de Sledge nous Mstoit alérs au ndrdouest, six 
^ degrés , à la distance de douze milles. 

A une heure après midi y nous TÎmes. le 
dOMlineiii d'Amérique depuis le nordouest , 
^iKDapiante - ^nq dsgrés , jusqu'au nord * est , 
Irente-etaqdç^grés. ^H^ A quatre heures , nous 
trourant à environ huit milles au sud de la 
terre la plus proche, nous. jetâmes Tancre par 
douze brasses d'eaù *. Vile de Sledge nous 
r^stoitausud, soixante^dix-huit degrés ouest, 
à la distance de neiuf milles , et le cap Rodney 
au nord-ouest « soixrâte^quinaed^^rés , égale- 
ment à neuf milles. 

La capitaine Billings donna ordre de mettre 
les embarcations à la iner , et il se rendit à 
terre areo le docteur Merck ^ , M. Luc Va- 
ronîn 4^ M. BakoS\ Fmiseigne Bakoulin , quel- 
ques soldats armés , et les matelots nécessaires 
pour oôndtdre la chaloupe et la yole. -*-^ Nous 
rteiarquémes un courant qui portoit à Test » 
ék fesoit demi-tnilte par h^ure. 

» Latit. 64» 1 a' i g' nord. 

^ Latit. 64"* Qo' nord. — Longii. corrigée d'après une 
oIuiie^Nlliôiibumrs, 194^ Mt. 
^Naturaliste. 
^DeatiaàUur. 
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Dans la matinée ^u 29, le vent vînt de — ^ 
Fouest , mais il ne souffla que très-légérement. J ^I 
— A six heures du ma^n , un baïdar, conduit 
par neuf indigènes , s'approcha du vaisseau , 
ei sur la première invitation qu'on leur fit, 
ils vinrent à bord. Ils laissèrent dans le baï- 
dar leurs armes qui copsîstoient en arcs et 
e^ flèches. Les flèches avoîent des bouts bien 
pointus , de jaspe vert , de calcédoine ou d'i- 
voire. Les arcs étqient cordés d'un bout à 
l'autre avec des ner& de renne , ce qui les 
rendoit beaiicpup plu^ forts et plus élastiques. 
Ces sauvages avoient aussi des lances de sept 
à huit pi^ds de Ippg^ dont quelques-unes 
avoient la poipte en fer ; celle des autres étoît 
faite avec des dents de motse , et travaillée 
avec beaucoup d'art. Quand les sauvages s'ap- 
prochèrent du vaisseau, ils élevèrent une 
vessie au bout d'une lai|ce ; soudain nous his - 
sàmes un pavillon , et ce fut alors qu'ils mon- 
tèrent â bord. • 

Ces Indiens étoîent d'une haute taiHe , bieii 
faits , robustes , et avoient tous unjs physio- 
nomie ouverte et des traits régulie^-s et agréa- 
bles. Ils itoient vêtus proprement et avec 
goût. Us ayoient pour chaussure des demi- 
l)ottea de cuir blanc, élégamment brodée» 
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i^û'^sur le coup de pied^ avec des crins et des 
JF»iliet. nerfs de diverses couleurs , et sôrrées autour* 
de la chevillp par une courroie rouge. L^ 
semelle de ces demi-bottes étoit de peaji d'ours 
' fuméç. Leurs pantalons de peau étoient étroits 
pt très-bien laits , les uns rouges , les autres 
Jaunes . U|i veteraqpt semblable ppur la fornie 
aux camisoles que portent les charretiers , 
leur toruboit jusqu'au genqu, et étoit arrondi 
deyant et derrière , et échancré sur les côtés , 
ou plutôt ouyert jusqu'à }a hanche. 

Ces sauvages ne portoîent rifen sur la tête , 
et leurs cheveux étoient coupés aussi court? 
que s'ils avoiçnt eu la tête rasée depuis peu 
de temps. Ils regardoient tout ce qui ëtoît à 
bord avec un étppnement mêlé dadmiration , 
mais sans montrer OÉfils eussent envie de rien, 
dérober. Je leur fis présent ^ chacun de que!- 
ques grains de verroterie , et ils témoignèrent 
un grand désir d'en avoir davantage. Ils n'a- 
voient point de pelleteries à échange^ : maïs 
ils troquèrent contre ce qu'on leur offrît , dqs 
haches de jaspe parlaitem^cnt bien travaillées 
et très-affiléfs. Ils se défirent même , sans re- 
gret , de leurs armes et d'une partie de leurs 
vêtemens ppur des grains de coUieç et de ^a 

ille^ie. 





L'un de ces Indien$ cassa par mégarde un 

JuiUct, 



petit carreau de vitre } ce qui les plongea tous .^ ' 



daps une sorte de terreur. A Tinstftnt il oHrit 
sa lance en déciommagement du mal qu'il ve- 
noit de ikire. Mais nous lui fîmes entendre , 
ainsi qu à ses camarades , que la perte d'un 
carreau de vitre n'étoit rien pour nous , et on 
le Amplaça en leur présence; Nous plaisan^ 
tânies sur la peur que cela leui: avoit occa^ 
sionnéè , et ils en firent beaucpup eux-mêmes. 

Ces Indiens nous quittèrent après nou3 
fivoir fait signe qu'ils revîendroîent bientôt 
çivec des objets d'échange. En s'éloignant d\\ 
Vaisseau , ils prirent la route du cjap Rodney, 

A dix heures du sqir , le capitaine Billingsi 
et l'enseigne Bakoulin revinrent à bord dansi 
la yole. Les autres personnes qui étoîent allées 
4 terre, ne furent de retour, avec la cha* 
loupe, que le 30 à minuit. Je vais rendre 
compte de leur excursion , en copiant la reja*» 
tiqp qu'en écrivit l'une d'elles. 

ff Noi^s débarquâmes suj une plage sabton- 
» néuse, près de l'embôucliure d'une petite 
» rivière. Après avoir haie nos embarcations 
» sur le rivage , nous allumâmes du feu , avec 
« du bois flotté , qi^i étoit là en trè$ - grai;^do 
^ quantité. 
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„gj^ » Le capitaine, M. BakoS*,, le docteur 
juillet. » Merck et le dessinatei^r suivirent un petit 
» sentier qui étoit le Ipng du rivage. J'étois 
3) du nombre , et nous n avions point d*armes* 
» Quand nouS fiâmes à une petite distance des 
» canots , •nous vîmes deux sauvages venir 
» vers nous y et dès qu'ils furent à quelques 
» pas dfi nous , ils ^*;|rrêtèreiit. Nous kur 
i montrâmes des grainy de verroterie , et 
» nous en jetâmes quelques-uns à terre. Les 
» sauvages étoient armés de lances , et en 
j^ savaaiçant, ils avoiei^t la pointe de leurs 
:» lances tournées vers nous. Mais lorsqu'ils 
» virent les grains de verroterie , et qu'ils 
D reconnurent les signes que nous leur fesions» 
» pour des signes d'amitié, , ils tournèrent la 
» pointe de leurs lances en arrière , et s'avan- 
j» cèrent sans hésiter. 

» Aussitôt que nous aperçûmes les saur 
» vages , nous envoyâmes chercher nos trois 
> interprètes, c'est-à-dire TOunalaschkan , 
» up Américain pris à K.adiak ^ et un Ko- 
}) saque d'Anadyrsk , dont la mère étoit de la 
» nation dès Tchoutskis, Les sauvages enten- 
» dirent parfaitement bien ce dernier , et 
)) voyant qu'il parloit la langue des Tcjhopts- 
kis , ik se hâtèrent de l'embrasser : nous 
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9 en coBcIÂmes qu'ils étoient de cette nation , . 
» et 2100 pfi3 Améritmiis* juiUct. 

» Nou9 tretournâmea a^ lieu ok éUÀent nos 
» danois. Les deux sauYages nous j aceonipa- 
» gîtèrent» et le oapitaine Billings leur donna à 
V chacun une médaille de euÎTre et qudlques 
» graina de verroterie. Feu après , nous fîtimes 
^ joints par deux autres sauTages , avec les- 
» quels ftôas échangeâmes des grains de col- 
» lier et quelques boutons de cuivre ^ contre 
^ leurs arcs , leurs flèdaes » leurs lances. 

» D'après riovitatièn de ces sauvages , nous 
» allâmes avec eux voir leur halgtatlon. Mais 
» nous laissâmes quatre hommes armés pour 
» garder nos canots. L'habitation étoît située 
» à quatre verstes de notre eiubaroadaire. A 
t ootre arrivée , te s'empressa d'étendre au- 
« tour du feu des peaux de rennes et d'autres 
» animaux , sur lesquelles on nous fit asseoir. 
> Quand nous fumes placés « la maîtresse de 
» lamaisonnftusprésentatmnKnrceandiepeau 
9 de martre trèé«mince ; après quoi elle nous 
» iservit du poisson et du daim bouilli. Mais 
» rinsupportable odeur de la hutte où nous 
» é Axs « nous àtdi tout appétit 

» Il étoit tard quand nous arrivâmes dans 
i l'habitation ; de sorte que nous ne pouvions 
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"7 » juger nî de son étendue , nî du nombre da 
laiUet, " ^^^ habitans ; et malgré les manières ami- 
» cales de nos h&tes , et la garde de nos sol- 
» dats et de nos matelots bien armés , qui 
a fesoient alternativement sentinelle , nous 
« passâmes la nuit sans dormir. 
\ » Le :b9 au matin , nous reconnûmes quo 
^ nous n'avions point couché dans un village^- 
» comme nous nous l'étions imaginé ^ n^ai»' 
A bien sous une tente habitée par une seule 
» famille , et qu'on avoit plantée en cet en-* 
» droit pour y chasser le daim et y faire la 
a pêche. La^nte étoit couverte de cuir, ex^^ 
» cepté d'un côté où l'on avoit étendu des in- 
» testins d'animaux marins , pour que le jour 
»; y pût pénétrer. 

» A midi , nous retournâmes à Tembarca* 
» daire. Les quatre matelots qui gardoient 
;i nos canots , nous dirent qu'il y étoit venu 
j plusieurs indigènes , et qu'ils en avoient eu 
» des peaux de martre , des peftux de loutre 
» de rivière , et des peaux de renard , pour 
9 des grains de verroterie. Les indigènes les 
» avoient , en même temps , invités A les 
j accompagner à leur habitation , en Irar fe- 
» sant signe qu'elle étoit dans la même direc^ 
9 tion que celle que nous avions suivie* Nous 
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ft pi-imes sur-fe-champ la résolution d'y aller* * — ^ 
^ Nous suivîmes un sentier étroit qu'on nous j^met 
» indiqua , et après Svoir marché environ 
* cinq vers tes , nous arrivâmes à la hutte» 
» Nous y fûmes traités avec la même hospi« 
» tail té et la même- bienveillance que dans 
» celle où nous avions couché ; et en retour 
> de nos pré$ens , nous reçûmes des peauic 
» de martre , de renard noir 4 de renard 
» rouge , de lynx et de glouton. Les grains 
» de verroterie bleus , le fer et les boutons 
» de métal étoient les objets qui plaisoient 
» le plus aux indigènes ». 
. » Le capitaine revint au lieu où étoient les 
» canots , à sept heures du soir ; et y ayant 
» trouvé r^seigne Bakoulin^.il s'embarqua 
» avec lui et quatre matelots, dans la yole , et 
t) se rendit à bord. 

» Le docteur Mêrck cherchoit des plantes et 
» d autres curiosités naturelles ; quelques pej:- 

^ tie capitaine fiillîngd me dit qu^il avoit ru clie^ les • 
bldîgènes dôtrès-Jolis pots déterre^ dans lesquels ils 
faisoient cuire leur manger, et qu'ils aToieni des ga- 
mellesi des seaux et des cniUers de bois. Il vit aussi 
lears cuirasses , dont quelques unes ëtoient de bois , les 
autres d'os ^ et semblables à celles des Américains du 
Huai du pxioce WiUiania» 
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17Q1. ^ ^o^i^cs *rafiquoieiit avec les indigènes ; totw 
IttiUet. » nos compagnons étoient dispersés ; en sorte 

* qu'il étoit presque nuit quand nous fûmes 
» rassemblés. 

» M. Bakoff acheta des indigènes , un baa- 
î> dar , dans lequel il mit quatre matelots ; et 
» après nous être rafratchis , nous partîmes 
» tous ensemble pour rejoindre le taisseàu- 
» Il n'y avoit que peu de vent , et il nous étoît 
3> absolument contraire , ainsi que te cou- 
» rant. D'ailleurs la mer étoit très-houleuse. 
Il Après que nous eûmes ramé deux heures, 
» le vent fraîchit , et il tomba bcfattcoup de 
» pluie. Ayant à bord de h chaloupe nne 
» petite anci^ à empennetter , nous la moûil- 
)> lames pour atttendre le jour.dNous étions 
w trempés jusqu'à la peau » très -fatigués , ^ 
» nous avions perdu de vue le b^aïdar- 

» A la pdinte du jour , nous découvrîmes 

:> lé vaiss^aia. Aussitôt notïstevàities f ancre, 

. ». et nou§: prîtees- les smvem. Mais le veï^* 

t> fraîchît^ et «ODS aUîoos oootat^ la hff^' 

• aiûsi ncms fhties< trè»f»etttle dàM^ ^^ 
» VagueB ««*r»nt «^aveirt^ d^»s lar chalmip*^ 
» nous éttotts oblige tf avoir <jtielques*tifl^ 
» de nos gens continuellement occupés à vîd?f 
» Feau. Enfin, étant épuisés de fatigue, nous 
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J virâmes de bord, et nous hîssàrties la voiïe ^ 

» pour regagner la terré. j^jj^^ 

» Nous abordâmes près de Tendroît où 
» nous avions débarqué la veille. Nous étions 
>> gelés de froid , et ce qui nous désoloît^ c est 
m que nous n*avions aucun moyen d'allumer 
» du feu : mais nous eûmes le bonheur de 
» trouver quelques charbons et quelques 
» restes de tisons du grand leu que nous 
j» avions eu la veille ; et avec cela nous par- 
» vînmes à nous sécher. 

» A quatre heures après midi , le vent et 
if> la mer s'étànt beatrcoup appaisës , et le 
» temps éclairci, noùà noKis l'emfearqiiâmes , 
}> et nous arrivâmes au vaisseau vers minuit. 
» Le baïdàr n'y étoît point rendu , et nous 
» ne Tavions pas vu à terre j Ce qui nous fit 
3 craindre qu'il û'ejïtp'éri^ ». 

Cepéndèoit nos ôraintes furent dissipISes le 
31 , à quatre heùre$ après midi , par l'arrivée 

« _ 

du baïdàr. Les quatre matelots qui étoient 
dans cette embarcation , nous racontèrent 
qu'après avoir long-temps pagayé , aumâieu 
d*uné nuit pluvieuse et très-dbscûîiî ^ sans 
«avoir où ils alloient , ils aToient été jetés à la 

côte , dix verstes à l'ouest de notre embar- 

• - •( 

* Foyez la Planche X. ^ 
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'T cadaire ; mais que inal^ré la violeiide ée \i 
inilletl ho"l® ^t du ressac , il a'étoit pas entré une 
goutte d'eau dans le baidarf -— Ils ajoutèrent 
qu*à la pointe du jour ♦ ils furent environ^ 
nés d'indigènes ^ et quils trafiquèrent aved 
eux, mais que ces sauvages leur montrèréat 
beaucoup de mauvaise foL — Je ne peux pas 
deviner ce que nos m^itelots avoient à échail- 
ger ; mais ils rapportèreût beaucoup dé 
fourrures de renard noir * de renard roùge < 
de martre et d'autres animaux ; et je crains 
bien que ce ne fût pas eiik. qui avoient Id 
plus de raison de S0 plaindre* 

Le 31 juillet 5 a huit heures ^ du matin i 
nous levâiiies 1 ancre; et favorisés par. une 
jolie brise du sudjjnous cinglâmes à l'ouest , ef 
à^ fouest-nord-ouest. — A deux heures après 
midi* la brise calma, et conunè nous ren- 
eontrâmes un courant venant de 1 ouest < 
et fesant un mille et demi par heure, nous 

anouillàmes ^ntre l'île de Sledge et File de 

' ' ' ' '- ' ,^ '■■''..' .\ ' 

Main^ .^ 

, Bientpt noué vîmes pagayer vers le vais-? 
•eau , un grand baïdar et deux petits , tp^s 
trois remplis d'Indiens* Ayant de nous ap- 
procher , ils, chantèrent assez longtemps , et 
firent beaucoup de gestes^ Ils tenoient , en 

signe? 
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8)gtie damitié , une vessie élevée au bout "": — f 
d'un bâton. Cependant ils ne voulurent pas juiiitt. 
nionier à bord. Ils se contentèrent de nous 
fàiris passer quelques objets de curiosité , 
en échange desquels nous leur donnâmes 
de$ grains de verroterie , et d'autres baga-^ 
telles. 

A huit heures du soir, nous remîmes à la 
voile. La brise souffloit assez bon frais du 
nord-ouest ^ et bientôt elle tourna à l'ouest 
et à loues t-sud-ouesf. Le te^ips et oit nébu- 
leux et brumeux. 

Le premier août , à midi , nous dél%rmi- Août, 
names ^ par estime, notre position géogra- 
phique '. — ^ A quatre heures après midi ^ 
410US vîmes File de King ^ qui est extrême- 
ment baùtefi et dont la .surface est très-iné- 
gale et hérissée de rochers pointus. Cette 
île est ronde et a environ cinq milles de car- 
conférence.. — La brise ^ouffloit modérément 
du sud-sud-ouest , et nous gouvernions vers 
louest. 

Le :^ août , nous fîmes route v6rs la baie 
de Saint-Laurent, -r- A neuf heures du ma- 
lin « nous vînmes les trois îles qui sont dans 

» Lalit. 64® 4o' nord. — Longit. corrigée d'après 
l'obsenration du 35 juillet, Iga^'a/'èst. 

n. . • c 
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ZZIT^ fe nrilieia du. détroît.de Beriue;. — A niîdî , 
Août, nous prîmes hauteur * ^ et soudain bous dé- 
couvrîlnes les promontoires des deux conti- 
nens « et les îles intermédiaires. — A huit 
heures du soir , un cap du continent d'Amé- 
rique nous restoit au nord est, quarante-neuf 
degrés ; la première île du détroit de Bering^ 
au nord-est, trente-cinqdegrés; la seconde un 
nord-est, dix*huit degrés; la troisième au nord • 
est , dix-huît degrés , et le cap de l'est du 
continent d'Asie , au. nord-ouest, vingt-neuf 
degrés. ' ' ^ 

N#us eûmes alternativement des hrises 
folles et des calmes , la vec un temps bru- 
meux , jusqu'au dianandbe 3 août. Ce jour-là, 
à six heures du matin , il se leva une. brise da 
su^-sud-est , qui nous obligea #e louvoyer 
^u vent, courant de petites bordées pour 
entrer dans la baie de Saint-Laurent. -^ Le 
4 à midi , nous étions encore à louvoyer , 
lorsque nous observâmes la hauteur du so- 
leil a^ — Bientôt le vent passa au- 'nord; 
nous entrâmes dans la baie , et à quatre 
heures nous mouillâmes. .* 

»Latit. 65* 23' 5o'' nord. — Longit. corrigée, 190' 
Sfest. 
a Letit. SS"" 37'jiord. — Longit. 189*» 18' est 
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.CHAPITRE JCVIU. . 

ACGU.EIL QUB. RRÇpIVEJCT LE CAPI- 

. TAINE BIÏ,LING,S KT; SES COMJP.Ar 
OiO'NS. PANS LA BAIE' DE SAINT-LAU- 
RENT. — AVENT.UBÏl.ARRIVÉE A Jtf. 
SARÇB.^-î-RELATIOISÏ? AVEC LES IN-' 
DIG]|ni;S.. •— .DESX:3§lEPTION DE LA NA- 

- TIOK'P^^.TCHOUTSilCLIS.— LE CAPXTAINK 
.WI^ftl^G^, QUITTE SON VAISSEAU POUR 

. S.£v 'B/XNDRE PAR TERRE SUI^.LES 
J).O^D$.DK LA'.KOVI.JttA. -r-JEUX DES 
T.ÇJ^PUTSKIS. — LE: CAPITAINiE ZJir 
RITSCHEFF PRE^ÎD LE COMMANO:^;* 

MEWT/DU VAIS$JE,AU,,. PART JppUR 
PURiAï^A.P.CHKA ET ENTRE DiAKfi Lffi 
Fpdft:TJ:|>'lLLOtJL^OUK.rrLE CAPITAINE 
HAI.L ARRIVE DANS LE MÊME :Ç,Q»^Tk 
—..ESSAI SUR l'histoire rijiATUn 
Rfil^LE D'oUNAI«ASCfiKA. — OURAQANV> 

' • I » I ' . l • V. ' ' * I i 1 .'./.. t 

* *• • 
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baïdar rempli de Tchputskis vint accçster Août. 
le vaisseau. Les Tchput$k|s nous monti^erent 
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, une lettre de KohilelT. Ils flous durent en 
17911 ^ 

Août, niéme temps que ce Kosaque étoit au cap 
de Test ^ et que Daùerl&In étoit a)lé^ voir ses 
parens , qui résidoient du côté d'Anadyrsk. 
Les porteurs de là lettre ajoutèrent qu'ils ne 
nous la remettroiént que lorsque notts sèridns 
descendus à tèrii^e V et qub nous* leur aurions* 
dbnné un peu dé tabàe. - •■ - r : .- 

Le capitaine BHKngs se rendit à terre , re* 
vêtu de son- grand» uniforme « / et il y fut 
ceçn avec les plus ^àndes marqués ^de Hen* 
véiltance et de respect. Aussitôt on fit par- 
tir û»4niessager poiir aller avertir Dauerkin 
de se rendre dans la baie de Sàînt-Laurént ; 
et Àous communiquâmes librement et sans 
défiante avec les habi'tans. 
' Le 6 , \ vcàâk , "Dauerkîri arrîv^a avec douze 
grands Itaïdars remplis de Tchèutèkis. Le 
Hôinbi^ de ces indigènes aùgmenfoit à diaque 
instant. lis avoient ùnè grande quantité de 
peau jc de renard , de martre , ' de Kèvre et 
dfe t'ai musqué d'Amérique; car è'est du con- 
tinent d'Amérique qu ils jti rent la plus grande 
partie des fourrures quils ont , ainsi que 
le*' ëànots et les aitnes dont ils ëé servent ; 

^ li'nniforme de la marine roçse est blanc avec pare^ 
mm^ et collet verts. ( Noté du Trcul. ) 
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et ils donnent en échange aux Américains la 
quincaillerie et la verroterie , qu ils seprocu^^ . ^J 
rent à Izehiginsk^ on que leur rendant lea 
colporteurs de lembouchure dak JfCpvîraa. 

Lp 7 y, ^'allai à terre ; majis )e a'qus pa^ 
lieu d*étre omtent de la manière dont on 
commença par agir envers moi. J'étois en 
uniforme , et je me promenoia au milieu des 
Tdioutskia » à une certaine distance de nos 
tentes et de nos gens y lorsqu'un des indir 
gènes s avisa de vouloir couper le» boutoni 
de mon habit. Indigflë de son insolence , )e 
lui donnai un coup de poÎAg dans Vestomac t 
et il tomba sur quelques cailloux mouvans ^ 
qui étoient derrière lui. L*un de nos geçs^ 
Wassileï Tolstichen <, s apercevant de ce 
^ui ve^oitdem^arriver , courut aussitôt vers 
mou Le -Tchoutski se mit izirCf sans pa^ 
roître nullement afiensé du coup que je, lui 
avois donné. . 

Toktidien me dit alors que les Tchoutskis 
ÎBSultoient toujours les petits hommes « sur^ 
tout lorsqu'ils étoient moins agiles et moins* 
vigoureux qu'eux. Sur cela , je défiai tous 
ceux qui étoient présens , de courir ou de 
sauter aussi bien que moi.. L'un d'eux me 

« Il étoit natif d^Aiiactjrnk. 
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-:- montra une pointe, dé terre qui étôit au 

Yo^\, moins à un mille de distance, et me proposa 
d'y aller à la course et de ^revenir de" mêtne" } 
jnais je le refusai , et 7e lui dis que , s'il vout- 
loit courir jusqu'a^uprès des canote;,, c'e^t^"^ 
dire à un peu plus dfe deux centç f oises , 
nous courrions ensemble. La: chose fut acr 
ceptée ; et étant arrivé le premier au. bout 
de la' lice , ^ j'eus la*'satisfaction de m'èntendre 
beaucoup louer par Iqs spectateurs , qui tous 
ayoùèrent que , quoique très^petit, j'étois uit 
homme. Cependant , ûe me souciant pas d^ 
m'exercer pour leur amusement , je me^ ren- 
dis à bord, résola de ne pas sortir du vai^ 
seau tant que nous demieurerions dans ce port. 

-La plage étoit cauVearte des baïdars des 
indigènes. Ges baïdars . étoient renverses , 
]a quille en bautîy on des plat -bords por- 
tant sur le saUe ,« et l'attire appuyé : sur: les 
pagayes. De cette manière, ces eiûbarca^ 
tions servoieht de tentes : des peaùxî de 
rennes 4 tannées et oou&ues ensemble y étoie&t 
mises sur le devant , eiL^'gàîse de rideaè.^i:ies 
hommes et l^s femmes xoaehoient péle»>méle 
sous ces batdars. . ' / -j : , 

Les hommes vendoient leurs vêtoineûs, des 
fourrures^ des dents de- wâlroiss , dé tiôtes 
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de baleiné 3 et dès boyaux de reimc rcfnplîs • -. 
de viande hachée et raêlée avec de la moelle g^xL 
et de la graisse. Les femmes trafiquoient de 
leurs charmes, et se regardoient comme 
très-heureuses de pouvoir troquer leurs fa- 
veurs contre des grains de collier , des bou- 
tons de métal , du tabac. EHes ne se gênoient 
pas pour cela en présencîe des hommes , qui-, 
lorsqu'ils Havoient pas d'autre ol^jet d'é- 
change , étoient les premiers à les offrir S 
nos gens. Toutefois il est bon d'observer que 
ce& femmes n'étoient pas les épouses dés 
- Tehoùtskis » mais des pi'isonnîèrés enlevée» 
chez les Américains leurs v(fisins , avec les- 
quels ils sont fréquemment en guerre. 

Voiei queile a été la cause de la dernière 
guerre quî a eu lieu ejitre les Américains et 
les Tchoutskîs. Les uns et les autres étant à 
la chasse des animaux marins , prirent que- 
relle. On en vint aux mafns; lès Américains 
s^eraparërent d'im baïdar des Tehoùtskis, et 
firent prisonniers ceux qui étoient dedans^ 
Alors les Tcl:iout$kis allèrent chercher des 
renforts. chez eux, et. firent une descente surï^ 
la côte d'Amérique , où ils enlevèrent quel* 
({uos femmes. Peu après , la paix fat rétablie 
entre lés deux/ nations^ 



( Ï04 ) 
"TIZT La nation des Tchoutskis est divisée eh 
Août, deux tribus ; Tune est appelée stationraire , 
c^est- à-dire , que ceux qui la composent ont 
des demeures fixes sur la côte; lautre est 
appelée la tribu des l'choutskis rennes , eu 
des Tchoutskis e trans. 

Les premiers occupent les lieux « où Ton 
peut faire commodément la pêche et la chasse 
des phoques et des autres amphibies , depuis 
lâ rivière d'Ànadyr jusqu'à peu de distance 
du promontoire de lest*. Suivant les meil- 
leurs renseignemens que j*aî pu me procurer^ 
le nombre des mâles de cette tribu s'élève à 
trois milles. Le^rs principaux villages sont 
dans les environs de la baie d'Anadyrsk , 
j , principalement dans le voisinage de Zeidzi- 

Kamen ^ , et dans le golte de Metchikma , 

» 

'Au nord de ce promontoire. 

* Zerdzi-Kamen est une montagne Irès-rémarquable, 
située dans le nord- est de la baie d'Anadjrsk^ et s'a- 
vançant dans la baie. Le derrière de cette montagne 
est rempli de cavernes où se retiroient les Tchoutskis > 
lorsque PauloiTski leur faisoit la guerre* Cachés dans 
ces cavernes et derrière les rochers , ils tuèrent uu 
grand nombre de Rjisses qui passèrent de ce- oôté-là% 
, Fanloffski n'avoit alors avec lui qu'une partie de ses 
troupes. Il alla prendre des renforts à Anadyrsk; où il 
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qui est entre la baie d'Anadyrsk et celle de 
Sainl-Laurent. 

Au nord du promontoire de Test, les 
Tchoutskis ïi ont que peu d'habitations , parce 
que la mer y est moins poissonneuse qu'ail*- 
leurs , et qu*il *d y a pas de tbréts dans les 
environs ; mais en revanche les amphibies y 
sont en très-grand nombre , et c'est ce qui "^ 
feit que cette partie de la côte est fréquentée 
par les chasseurs. Quelquefois les chasseurs 
doublent le promontoire de. Schalatskoï dans 
la baie de Tchaoun , qui , selon ce qu'ils di- 
sent, est à quinze journées de navigation du 
cap de Test , bien entendu pourtant qu'on 
couche les nuits à terre. — Les Tchoutskis 
nous attendirent , deux saisons >, dans la baie 
^ de Tchaoun « lors de notre expédition dans 
la mer Glaciale. ' 

Les Tchoutskis stationnaires paroissent 
être extrêmement laborieux , et tout ce qu'ils 
font est travaillé avec beaucoup d*art et de 
propreté. Leurs baïdars , leurs lances , leurs 
ar^ 9 leurs flèches , leurs vétemens , leurs us- 

raconta que Uè Tcbotatdds tttroitfntttté «es -sdldats^^ da 
cœnr du rocher. C7«èt âe4à qa'cm ft nommé la mon-' 
tagne Zerdsi - Kamen, €'est*^*dire le 'Rùcher-^kffur* ' 
»En 1787 et 1788. 
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tensiles offrent la preuve* de leurs taleas J^; Ifc 
fournissent de toutes ces choses aux Tçhouts^ 
kis errans^ Ils leur vendent aussi lesfepimes 
quils font prisonnières, et ils revivent en 
échange , des rennes , de^ chaudières de 
cuivre , des chaudières de fer , des couteaux, 
des grains de verroterie , et d'autres articles 
ir> que les Tchoutskis errans tirent des niar* 
chauds russes. 

Les Tchoutskis stationnaires ont des ap- 
P^rtemens souterrains , dans lesquels ils serr 
rent leur provision de comestibles et d'huile. 
Les comestibles consistent. en viande sèche, 
soit dei renne, soit d'animaux marins, en rar 
cines et en baies. Ils font bouillir les lèvres et le 
mufle dumorse jusau a ce qu'ils soient réduits 
en une espèce de geléç , qu'ils regardent 
comme un mets très-délicat. Ils mettent l'hume 
de poisst)n et de phoque dans des peaux de 
veau marin; et ils en font une très-grande quan- 
tité , parce que non - seulement ils en njan- 
gent , et ils en brûlent soit pour se chaufiier , 
soit pour s'éclairer , ipais ils en font un cojai- 

; » L*Auteu^ dit.t^npeu p^us haut , que les Tchoiitaki^ 
tirent leurs, ibj^ï^ars çt Içui^ armel de la' côte d'Ame*-* 
lique : m^is {MS^it-ètre. en font^illi. d'autres eux - mémeau 
(^ Note du Traducteurs) 
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merde considérable avec les Tchoutskis er- 
rans. • 

KobilefF et Dauerkin ont publié des faits 
très - extraordinaires sur les Tchoutskis. Ils 
disent entr autres choses , que « lorsque les 
» Tchoutskis de Fun ou de l'autre sexe sont 
» vieux ou malades,. ils prient leurs amis de les 
» tuer , ce que ceux - ci tie manquent pas de 
i faire ; et ils ajoutent que chez cette nation 
3> un couteau bien affilé est le seul remède 
» qu'on emploie. dans les maladies *i. —Mais 
les Tchoutskis à qui nous demandâmes si cela 
étoit vrai , le nièrent formellement. 

Je sus par Tolstichen,' que les vieux Tchouts- 
kis étoient sujets à des afiections rhumatis- 
males. Quand ils en sont attaqués ,'ils appli- 
quent sur la partie malade des feuilles d*ab$\in- 
thé bien séchées et éraiées de manière qu'elles 
brûlent comme de ramadou , et ils y mettent 
le feu. On dit que par ce moyen ils se guéris- 
séflt. Ce qu'il y fi^de certain ^ c'jest que ce 
même usage a lieu chez les Youkagirs , les 
Tôngouths ef les Yakouts. - 

' L<)rsque les Tchoutskis ont quelqu'enflure 
ouiquielque tumeur « provenant -d'une bles- 
sure , d'une'fractùre ou de toutç autre cayse , 
ils y mettent ui|C£it£ipla3me composé de ra- 
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cines màchëes, et arrosé d'Jiuile âraiche. Dans^ 
les maladies graves ils ofij^eul: des rennes eH 
sacrifice aux esprits inaUiaisàus. Quelquefois 
ilsjiient un chien ; et alors le malade est pro* 
mené autour de la victime, et on loint du 
sang et de la graisse de cet animais 

A la mort d un Tchoutski , on brnie son 
corps j et après qu'il a été réduit en cendres, 
on met, dans lendroit même où étoit le hu^ 
cher ^ un tas de pierres , auquel on tàcbe de 
donner la forme d un homme. -Une grosse 
pierre bien frottée de moeille et de graissé, est 
à la place (le la tête ; et des coroes de renne 
sont amoncelées à une petite distance. Les 
parens du mort visitent ee lieu une fois tous 
les ans. Àloi^s ils rappellent les belles actions 
de celui dont ils honorent la mémoire , et 
chacun d'eux frotte de moelle et de graisse 
la tête de pierre , et ajoute une corne an tad 
qui est à côté. 

Il ne fut pas possible de me procurer des 
notions cMtaines sur la croyance et les céré- 
monies religieuses des Tchoutskis , non plû^ 
que sur la phipart de leurs coutumes. Ils ne 
comptent dans Tannée que deux saisons ; Fêté 
et l'hiver ; et au commencement de chacune 
de ces saisons , ils imipolent des victimes, et 
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ils célèbrenf des^ fêtes ^n reconiioîssance da 
pass^ , et pour que ravenir leur soit favo- ^^ 
rable. . 

Kobilefi' assure que a les Tchoutskts errans 
» ont coutume de prêter leur^ ifflbimes aux 
». étran^rs t à qui ils veulent donner un^ 
D marque d'amitié ^^ et que iréqueniment ils 
» changent de femme: entr eux pour, un temps 
«.limité >). 

Cette assertion est &usse. Les Tchoutskis 
des deux tribus. «ont extrêmement attachés 
à leurs femmes et à leurs cleans. St Tune d4 
ces femfties était: infiddle» elle seroit aban* 
donnée par tous les hommes ; et le plus grandi 
âfiront qu!on {Aiiësfif faire à une femme d^ 
cette naUoB'ivoesirdiB:hi sou4>Q0iifter dWcor^ 
der ies ËLveurs à all étrsmger. ... j 

Les Tcho utskis errans se considèrent comm^ 
des étrçs superteniis , et Ito plus indépendans 
de tous les hommes. Ils donnent Tepithete de 
Tieilles femmes aux hommes de toutes les 
nations voisines ^ et ils disent qu'ils ne sont 
bons qu'à: être leurs valets et A garder leurs 
troupeaux. C'est sur-tout en jjparlantdes Ko- 
riaks qu ils s'expriment avec oe mépi'is. 

Les rennes sont*a seule richesse des 
Ttoboilt^kis errans^ Us trafiquent des peaux 
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' ' de CCS rennes et des ibarrures des animaui 
Août, qii'ils tuentâ la chasse , avec les Russes > qui. 
leur donnent en échange, des chaudière&)4es 
couteaux et de la verroterie;. Avec ces objets 
ils vont acheter chez les Tehoutskis stàtion- 
naîres , des atmes , des vêtçmeos ,:des escla- 
ves. *— Les deux tribus ont . les mén[ie& cou- 
tuniês et la même langue. 

Ce que je viens de rapporter est tout. ce 
que je pus apprendre sur iés'Tchoutslds,. 
pendant le peir de séjonr que je fis dans la 
baie de Sâint-Ls^irent. . î. , - . 
^ Le 12 août, le capitaine BîUings, ty antre» 
solu de' quitter le vaisseau- poiir s^ rendre 
par terre sur les^^bords delà'K^ovima, dioifii* 
pour raccompagner: dansi ce voyage^ r ': •' » 
: Le docteur Merde t hatuKiU&te aittaobé à 
rexpédîtîon';. - . • . : • 

M. Main, aide dû docteur Merck ; 

M. Bâf:àkôfty;inaître d*éqnipdge ; ''^^ 
' M. Gilîeff\ aide du mAfctre>> 

M. Luc V^arbnin y dessinateur; 

M. Lemapi , aidé du' ofairuï*gien ; 

Daue^kin, ) : , ^ \^ 

Kobileff, < interprètes ; , 

Deux soldats , et un mousse. < 

Les voyageurs étoient au nombre de douâf^* 
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ÎL4)l)lleff^ n'étant pas^ericbré arrivé, devoit re- TtoiT 
cevoir l'ordre de joindre les a^itree en ronte , j^oûi; 
dans un endroit désigné, à peu de distance 
dé la baie de Saint-Laut^nt; 

Le cÀpitaîmZarit&ehefi' eut le eofnimande-^ 
ment du vaisseau , et fat dhargé de fait eVOilé; 
pour- Ounalaschka , afin d'y percevoir' ; pen- 
dant l'hiver, le tribut <jue paient 'au gduver^ 
neroeut yusse les habitans de cette ile et dei 
autres Aléoutes. Il lui fut , en même temps j 
QB^ôiiit de se rendre aii commenceïnent du. 
printemps au Kamtchatka , où lé <:id|!yitainê 
BîUings^'devoit se trouver. Des ordres pareilsr 
adressés au capitaine Hall , ftirètit laissés aux 
habitëins'de la baie deSaint- Laurent ^ «pout 
quite les lui remissent à. son arrivée. ' 

"DdUS'ia soirée., le capitaine Billings et sa 
suite firent leurs ladieiix aux personnes qui 
t'eetoient à bord ,• et se rendirent 'à terre dans 
rintentioh de sëinfètljpê éiï routé îèPlènâëniaitt 
de ti*ès-bonne hètAré. ' ' T " ' • • 

La gtâude qulinrti^é de choies c|tf ^pôrtà 
le càpi|ftine BilHûg^, pôiit faire deis pi^éséns aux 
ICehoutskis et gagner iérir bîenveîîfahce,' me . 
parût devoir produire uii eftët 4but wn traire. 
Mais tedapitainè» étoit J)ersuadé qu'il li'y arbît 
rieu à craindre de là ^rt d^ ces sauvagesl 
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" Le mercredi 13 août , nous vîmes de gratid 

Août, niatin quinze baïdars des Tchoutskisj quon 
avoit mis & la mer , et dans lesquels on char- 
geoit le bagage de nos voyageurs. A neuf 
heures ils |)artirent , accom^MKnés par les 
vœux ardens que nous formions pour leur 
conservation et le sucpès de leur voyage : 
mais nous ne pouvions considérer cette en- 
treprise qu'avec le sentiment d une profonde 
piélancolie, 

1 II ne nous restoil plus sur le rivage qiw 
les tentes de deux familles de Tchoulskis. Je 
descendis à terre avec le capitaine ZaritscbeE 
Nous vîmes ^ne troupe dei^fs^ns, quisautoient 
en faisant, passer une corde sous leurs pieds ; 
et nous apprîmes que. cet exercice pl^isoit 
beaucoup aqx Tchoutskis, et sur-tqut aux 
{eunes filles. Deux de : ces filles tiennent Id 
corde , chacune par un bout , et tandis qu*elle^ 
la font tourner , une autre qui est entr ell^ $ 
saute de manière que la cprde passe contir 
Duellement $ur sa tête et :$ou8 ses pieds* . 

No^s vîmes aussi ^& )eHn§s garçon^ et des 
filles qui sautoient si:^: une peau de la manîg^d 
que je Tai décirit , en parlant^des jeux des in- 
.$u][air,es de Tanag^ : mais ,cette fois-ci^ au lien 
d'une peau de lion de u^èv. , on ^e servoit 4'unc 

peau 



^•* 



À79* 



* pedu de vache marine , garnie de six à huit 
courroies formant des anneaux , pour qu'on 
put la tenir solidement > et mieux lancer en 
l'air celui qui étoit sur la peau. 

Quelques jeunes Tchoutskis s*amusoient à 
un exercice qui ressembloit à notre jeu dô 
barres. D'autres avoient des frondes » et lap.* 
çoient des pierre3 avec beaucoup d'adresse. 

Une femme préparoit une peau de renne » 
sans en détacher lepoih Elle étoit même pres*- 
qu à la fin dei'opération ^ car elle avoit achevé 
d'ôter de. la peau, toute la chair et les fila- 
mens qui y tenoient lorsqu'on avoit dépouillé 
l'animal. On aVoit ensuite mis sur la peau une 
couche d'argile mouillée , et cette argile étant 
sèche , la femme racloit la peau avec une 
pierre enchâssée dans un bâton de vingt à 
vingt- quatre pouces de long , dont les deux 
bouts- servoient 'de manche. La pierre étoit 
dure, maispasforttranchante; et la peau étoit 
attachée sur une planche. — Ce procédé est le 
même qui celui qu'emploient tous les Tar* 
tares pour préparer les peaux. 

Jfe ne donnerai pas ici de plus grands dé- 
tails sur la nation des Tchoutskis : mais on en 
trouvera dans le Cbapitre suivant , qui m'ont 

« été fournis par l'une des personnes qui accom- 
n. H 
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" pagnèrent le capitaine Billings , lorsqu'il tra-- 

AoûL ^^^^^ ^^ territoire de cette nation pour so 
rendre de la baie de Saint-Laui^nt sur les 
bords de la Rovima. 

Les Tchoutskîs appellent l'île de Gierke E-ou- 
pogen , et ils disent que la distance de cette 
île au cap nord-est^ de la baie d'Anadyrsk, 
est la mpme que celle de Kygmil ^ au pro- 
montoire de l'esit. Ils s'y rendent dans un jour, 
et ils prétendent que Tîle est très- peuplée. . 
Nous jugeâmes que la distance entre les 
deux continen3 étoit de quarante-huit milles. 
liC promontoirç de Test est au nord- ouest, 
quarante-deux degrés , du prince de Galles j' 
et à partir du même'point « la baie de Saint' 
Laurent est à Fouest-quart-denord à soixante- 
deux milles de distance. La première des trois 
îles intermédiaires, appelée Inalin^ est à vingt- 
quatre milles au sud-est j vingt-six degrés, du 
promontpire. de l'est. — Six milles plus loin , 
dans u^e direction est -quart -de -nord, on 
trouve \a seconde qui est la plus grande , et 
se nomme ImagUn. — Okïvakiy la troisième 
et la plus petite ^ est au su<^-quart-d est de la 
seconde et à dix milles de distaiicjs. 

P *TchéukotAoï-Noss. 
'^Le cap4apidxice de.ÇaUet. * 
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• Les indigènes donnent à l'île de King le nom ""^ — r- 
à'bkiben/et à l'île de Sledgé celui d'^j^aA:. ]J^^^\ 
— La baie formée par le cap du prince de 
Galles et le cap Rodney , s'appelle Iniagrou. 
Dans le fond de cette baie se jette une rivière 
considérable , que l'on nomme Ka-ou-t^eren ; 
et Ton dit que le pays où cette rivière prend 
sa source, est très-bien boisé. 

. Kobilefi', en parlant d'une rivière qui est 
dans le voisinage de la baie d'Iraagrou , dit 
qu'on voit sur ses bords une petite ville avec 
une église et un ostrog , et que cette ville est < 
habitée par des Russes. Il suppose que ces' 
Russes sont issus des compagnons de Des- 
chneflF', aventurier russe, qui partit de !a Lena 
avec sept petits navires , en 1748 , fit le tour 
de la terre des Tchoutskîs , et arriva seul à 

< . i 

^ Simon Deschneff ëtoit ntÊkihe{ des Kosaques, q^i 
partit en effet en 1748 avec sept petits bâtimens^ non 
de la Lena y mais de la Koviiyia. Cette expédition avoit 
deux autres chefs^ Gerasim Ankoudinoff, Kosaque^ et 
yedor Alexieff, chef des chasseurs. — Six bâtim«ns 
périrent, et leurs équijpaiges furent en paârtie^Alassaérés 
par les Tehoutskisé D^selïneff hti ^Haèiao itisaufrii^ 
au sud de PAnadyr et à peu de d^fan^ de l'Oî^ti^oi^àf. 
L'année suivante il remotita,PÀn'tfd]f¥ etbàiiC séurSM 
bords Anadyrskoï - Ostrog. {Noie duTrfidUeteur. ) ^ 

H 3 
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Anadyrsk , sans que , depuis , on ait jamais . 
entendu parler des autresi navires ^. Malgré 
toutes mes recherches , je ne pus savoir si , en 
efi'et , cette ville existoît. Tous les indigènes à 
qui je m'adressai , n'en avoient jamais entendu 
p arien 

A midi , le capitaine Zaritscheff et moi nous 
revînmes à bord ; et aussitôt on leva l'ancre. 
Les Tchoutskis avoient promis au capitaine 
Zaritscheff delui porter de la viande fraîche 
dans la baie de Metchikma. Mais comme nous 
passâmes devant cette baie , faprès-midi , le 
capitaine observa que si nous y entrions avec 
le vent de nord-est qui souffloit alors , nous 
ne pourrions pas doubler le cap du sud. En 
conséquence , il crut qu'il étoit plus prudent 
de poursuivre sa route , que de s'exposer à 
des embai ras et à des dangers , pour avoir un 
peu de viande der^iyie. Il savoit que le temps 
étoit trop précieux pour le perdre; d'autant 
que nous n'avions que très-peu de bois à brû- 
ler , et que nous devions passer l'hiver à Ou- 

^ Trois ans aprëa, - Desclmeff trouva chez un Koriak 
une femme de Yakoutsk^ qu'il reconnut pour avoir été 
au service de^Fedor Alexieff. Elle lui dit que son maître 
et Ankoudinoff étoient morts du scorbut chez lea 
Tchoutskis. ( Note du Traducteur* } 
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nalaschka , où Ton ne trouve que quelques _j^ 
saules nains , qui ne ^ont pas^lus gros que .^^ 
des joncs , et qu'il faut aller cherchei;au 
}oin entre les montagnes , dans des gorge% 
dont Taccès est très-difficile. Il étort donc né^ 
c^ssaire de faire en sorte de nous procurer du 
ehanfiage avant d'arriver à Ounalaschka. Nous 
avions vu sur la plage des îles de Gore beau- 
coup de bois que la mer y avgit jeté ; et nous 
jugeâmes que c étoit là qu'il falloit nous ar- 
rêter. 

Le capitaine Zariiscbeff dirigea sa route 
sur les îles de Gore. Le brouillard étoit si 
épais que nous passâmes , sans voir la terre, 
le long de la côte occidentale de l'île de Gierke^ 
et à l'est des promontoires qui forment la baie 
d'Anadyrsk. Le vent oontinuoit à souffler du 
nord^est, et le temps étoit toujours humide 
et brumeux; de sorte que nous dépassâmes 
les îles de Gore, sans les apercevoir. Nous 
n'osâmes pas tenter de tes chercher au milieu, 
des brouillards. Enfin , malgré le besoin de 
bois , le capitaine Zaritscheff étoit si inquiet 
de n'avoir aucune nouvelle du capitaine 
Hall , et de ce que pouvoient être deve- 
nues les tf ois personnes que nous avions lais- 
sées à Oonalaschka , .qu'il ne voulut pas s'ar^ 
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rêter au Kamlchatka^ 11 fit voile directement 
^ pour lile d'Oïjaalasphka , et ce fut , dans cette 
traversée , la première terre que nous vîmes, 
/îous y arrivâmes le 29 août, et nous jetâmes 
lancredans la baie dlUoulouk 1 au même en- 
droit où nous avions précédemment mouillé. 
. En entrant dans la.baiedlllo^U>uk^.nous 
apprîmes que le capitaine Hall y étoit arrivé 
peu de jours après notre départ, et qu'ayant 
jnis à bord les hommes et les efifets que nous 
y avions -laissés 5 il a voit fait route pouria 
baie de Saint-Laurent, D'après c^la nous pen- 
;$Ànies que nous ne tarderions pas à le revoir, 
et nous ne nous trompâmes pas« Le 3^1 août « 
il parut en dehors de la baie , .et le premier 
Sept septembre il mouilla auprès de nous. 

Ndus avions fait touer notre vaisseau pour 
' 'entrer d«|B3 une crique située derrière un îlot 
ide rocheivA^ette crique , qui n'a pas. plus de 
cent cinquante toises de long sur Vingteinq de 
large , ressemble à un étang. Elle a , a.u tiord- 
est y ime terre basse ; mais les autres tjerres 
qui la bornent sont de très hautes montagnes. 
Nous portâmes quatre ancres »à \&xm y deux 
de bâbord, deux de tribord , dmarréesî à la 
proue et à la poupe » chacune' ayant 4eux 
câbles* 
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La co^vet^e * du eapitame Hall étoU solide-* 



• ment afiburchée à vingt pieda de nous. Nous sept^ 
primes toutes ces précautions , parce que les 
i^ulaires nous avertirent que , .l'hiver ^ il y 
avoit fréquemment des coups de vent très- 
violens ^ sur-tout dans belte partie de Vile. 

Nous désarmâmes nos^ vaisseauiç, et avec 
les vergues , les mâts de hune et^ ^eiqiiea> 
planches 3 noirs eonsti^isinies sur le rivage 
une espèce de toagabÎDy que nous ooévrimeft^ 
avec des voiles ^ et âftbSc îéqilfel nouô renfer- 
mâmes nos vivres et toutes nos provisioiis. 
«^ Nous élevâmes ensuite un hangar^ «vee 
de k terre et de Tberbe. Le toît fut construit 
avec des J>arres du vaifiSôâu et des avirons ^ 
et couvert avec du jouô^ et les contrevents 
fiirent fait! avec de vieilles douves. €é hàn* 
garétoit destiné à servir d*atdier au^voilier ^ 
au cbarpentier , au poulieur et à quelques 
autres ouiv^riers ; et on y bâtit deuts:^ fours pdur 
cuire du pain. 

Le commiissaire , ou plut6t le trésorier du 
vaisseau v qui étoit un B.uss^ , nommé M-. Er- 
ling 9 se jcHgnit à moi « et nous consb:uislDies 
pour nousi loger , une petite hutte à peu pires 
dans le gente du hangar que je viens de dé* 

* '• Le capitaine Hall l'avoit nommée Vjiigle*Noir» 
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crîre, at nous en revétimes le dedans avc€ 

^^ • des nageoires de baleine.., 
^ ' Les capitaines, des deux vaisseaux et les 
officiers continuèrent à coucher à bord 9 et la 
plupart des gens de 1 equipage en firent au- 
tant. Les huttes des insulaires étoient si pe^ 
tites.et si peu commodes, que non-seulement 
aucun offieîer marinier , mais aucun matelot 
ne vôulat ji loger. Le village le moins éloi- 
gné étoit celui dltlpuJouH 9 qui se trouvoit à 
environ un mille des vaisseaux. Il consistoit 
en .quatre ou cinq huttes, presqu'entiërement 
sous: terre , sur le toit desquelles croissoient 
des herbes ei des joncs , ce qui les fesoit ies^ 
sembler, à de petits mouiceaux de terre. Il y 
avoit dans le toit un trou carré , par où l'oa 
entroit dans la hutte , et qui servoit tout à la 
fois pour donner du jour et pour laisser échfp- 
per la fumée. 

Le défaut dé bois.de cbaufiàge et de bois de 
charpente , nous empêcha de construire »des 
casernes pour les matelots. Dailleuï^s ee que 
les insulaires nous dirent de la douceur du 
climat^ engagea à ries laisser dans- les vais- 
seaux , qui étoient véritablement fhabitatiou 
la plus agréable. En outre > c!étoit un moyeu 
d aç^qrer â tous les rations de vivrez et d eau-» 



dc-vie , qu'on n alloué qu'à la mer , où dans 

les ports étrangers* / 

^ • • • ° Sept» 

Une partie de lequipage étoit oontinuelle- 
ment mnployée dans le$ canots , ^ aller cher-^ 
cher le bois que les flotç afSfportoientfiSnr la 
plage. Mais ce boisétoît ielleniçnt imbibé 
d eau de mer , qu^on^voit beaucoup de peine 
à le faire brûler, et on n'a voit pas. toujoursr 
le bonheur d'en ramasser asseu pour- la con- 
sommation d'un jour. > Ceux qui ctUoient à la • 
recheirche du bois ,. étoîent munis de fusils, 
de poudre et de p.lQnU> , pour tuer Je- gibier 
marin qu'ils rencontroient et qni étoit assez 
rare — On ,envpy a mssi un certain nombre 
d'hommes dans rio^érieur du pays ^pour coù-^ 
par des saules naiiis. 

Les Ounalaschkans ayant été prévenus , 
avant' iiotre départ pour la tertre dejj Tçhouts- 
kis ,. que nous. <ievion8 revenir passer llhiver 
dan$ \fixxx île , avaient fait séchor une. grande 
quantité de plies » demorues , de Âaumpns. Us 
avoient aussi ramassébeaucoupde baies , qu'ils, 
avoient mi^es dans^des barj?iques que nous 
leur avions laissée^ à-€et efi'et. Toutes les pré- 
cautions possibles étdient prises pour ^ue nous 
ne^^iùanquassions paç 4e vivres frais pour l'hi- 
ver ^ Notre bœuf satéi&tpit si vieux qu'il avoit 
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■" perda ses qualités nutritives. line nous tcs^ 
Sept. *^^* presque plus de biscuit : mais nous avions 
encore une quantité considérable de farine , 
et il^ne nous manquoit que du bois po;ui: pou- 
voir faire cuire le pain. 
Nous formions une petite république , ou 
' régnoient une grande conformité de senti- 
mens /une parfaite harmonie et «ne sincère 
amitié. Nous avions tous les mêmes mcBurs 
* et la 'même manière de vivre; et quoique 
chacun de nous semblât être indépendant de 
toute autorité , nous observions tous stricte^ 
ment les loix dune sage subordination* Je 
peuX'le^ dire sans exagérer, celui qui avoit 
bêtsoin du linge, des meubles , et même de la 
bourse d'im autre , pouvoit librement eu dis-» 
poser. 

Notre société étoit composée des capitaines 
Robert Hall ,. Gabriel Zarîtscheff'et Christian 
Bering / du chirurgien - major Robedc , du 
chirurgien ÀUegretti , d6 MM. Bakofi-, Ba- 
koulîu 5 Ëriiifg , Pribôûloô'i et de moi» — A 
présent que j'ai fait doUnOître la manière 
dont nous étions établie à Ounalaschka i je 
"Vais parler de nos occupations. i v . i ♦ - 

Les insulaires sa voient que nous- étions* 
chargés de percevoir le tribut , et de recevoir 
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•ee qu'ils Toudroient volontairement donner , ^ 
jpQnoime une marque, de leur sujétion à la cour sepv 
de Russie 9 mais que nous n'étions pas auto- 
.rises à exiger d'eux au-delà de ce >qu.'ils pou- 
voient payer. En leur fesant connoîtr^^ les in- 
tentions de la eour ^ nous^^es invitâmes à nous 
«présenter les reçus du tribut qu'ils, avoient 
tpayé aux chasseurs russes '. 
• Plusieurs Ounalaschkans s'empressèrent de 
jaous apporter , pour leur tribut , des four- 
irures de renard noir et de renard rouge ; et 
pour jeur témoigner notre satisfaction , nous . 
Jeiir fîmes des présens ^ qui» .à Ifeurs yeux , 
valoient plus que ce quiis nous . dounment. 
!En allant à la pêche , ils rencontrèrent des 
habitans des autres îles • et leur firent part de 
ce qu'ils savoient à notre sujet : de sorte que 
notre mission fut bientôt connue de tqus les 

#*■■-* »*..««« .^._ 

ijodigènes des îles occidentales , et de celles 
qui sont à l'esfct jôaqa'àKadiakk 
^^ ' Bientôt l'admini^traieut des éfaiblissemens 
deSchelikoffà Kadîak , nous envoya detix de 
ses chasseurs , accompagnés d'un grand nom- 
bre de naturels des îles Aléoutes et de IQadiak. 
I/pbj^et de ce message* étoit de nous demander 

' * On doime ' à ces- chaàsèurt^ le n^ont de ^promfschfé^ 
nikU. 



•579» 



( "4 ) 
* des remèdes et des instraetions pour le Irait©* 
g^^ ' ment des maladies Tenérîennes , qui , dans lés 
difiërens endroits où les chasseurs s étoient 
établis , avoient fait les progrès les plus alar- 
mans. Les gens de la <^ompagnie de Scheli- 
Jcofi'demandoient ausM du tabac, de Feau-de- 
vie , et quelques autres articles ; mais nous 
ne pûmes pas leur en donner , parce que le 
capitaine Billings nous en avoit laissé fort peu. 
Nous nous bornâmes à leur remettre tous les 
anti-vénériens que le chirurgien-major crut 
pouvoir extraire de notre pharmacie ; et on 
y joignit les^nstructions nécessaires pour qu'ils 
pussent s'en servir »• 

Beaucoup d'habitans des îles Aléoutes *, opx 

* Je profitai du séjour des insulaires de Kadiakpowr 
vérifier si mon vocabulaire étoit exact , et pour pren- 
dre de nouveaux renseignemens rfur Alaksa. — • ^^ 
m'assurèrent qu'Alaksa n'était point une île, et ^t"® 
je m'ëtois trompé en croyant qu'on Pappeloit un^l** 
tach; qu'il n'y avoit pas de canal derrière Alaksa? e* 
que quand on y passoit , on transportoities canots pAf" 
dessus une étroite langue de terre ^ et qu'on desecndoit 
ensuite une rivière au nord de cette langue de terres 

«Parles îles Aléoutes, j'entends cette chaîne d'fles 
qui s'étend de là pointe d'Aiaksa jusqu'à l'ouest dtt 
JKamtcliatliLa ^ i l'exception de l'île de Bering ^^ ^^ 
l'île de Cuivre, 
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woienf accompagné les gens de la compagnie 
de Schelikofl*, se plaignirent des mauvais traite- ^ 
mens qu'ils recavoientde la part de cette com- 
pagnie , et demandèrent à retourne;: chez eux. 
Autant que je peux me le rappeler , on leur 
accorda cette permission , et on avertit les 
gens de Schelikofi' qu'ils étoient responsables 
du tribut dû par les insulaires qu'ils rete- 
noient à leur service , et qu'on puniroit sévè- 
rement les injustices qu'ils commettroient en- 
vers ces insulaires. 

Peu de temps après notre arrivée à Ouna- 
laschka , plusieurs de jios gens furent atta- 
qués du scorbut , mais non pas d'une manière 
très-dangereuse. Les malades qui voulurent 
demeurera terre, eurent un lit dans la grande 
hutte qui. servoit d atelier à nos ouvriers. 
Nous avions delà drêche , du houblon , et une 
quantité considérable d'essence de spruce ^ , et 
nous fîmes de la bière pour l'usage de tous nos 
gens , mais principalement pour les malades. 
On leur alloua chaque jour une certaine quan- 
tité de baies , et on leur fit prendre tous les 
anti-scorbutiques qil on put se procurer. Mal- 
gré tous ces soins , les symptômes . de cette 
Inaladie ne diminuèrent pas« 

'Espèce 4e pin. 
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. Tout ce qu'on nous raconte des ravages 
Sept, qu'avoit faits le scorbut parmi les divers chas-' 
seurs qui avoient hiverné à Ounalaschka , et 
surtout parmi les officiers et lequipage du 
vaisseau de Levaschefi*, en 1768* , nous ffe- 
5oit singulièrement redouter , à tous tant que 
nous étions , d'4tre attaqués de cette funeiste 
maladie. Pour moi , croyant que la meilleure 
manière de m eri préserver, étoit de suivre le 
régime des insulaires ^ je ne me nourrîssois 
presque que de poisson cru , de moules et 
d'autres coquillages. Le matin ^ je bu vois une 
théière d eau chaude , dans laquelle je mettois, 
au lieu de thé , une petite cuillerée d essence 
de spruce. Le soir , mes compagnons et moi , 
nous fesions bouillir de la bière avec des 

• 

baies , du sucre î du poivre et un peu d'eau- 
de-vie de grain ; et cette boisson nous tenoit 
lieu de punch. 

^ Levasclieff commandoit un vaisseau de l'expédi- 
tion secrète du capitaine Krenitsin^ qui eut lieu en 

1768. , - 

Levascheff fut attaque du scorBut à Ounalaschka^ et 
perdit presqu^entièremeat ses deux mains. Tout sou 
équipage étoit tellement ixtfect^ de cette même mala- 
die, qu'il n'auroit pas^ pu quitter l'île sans le secours 
des gens du vaisseau de Krenitsin , qui ayoit hivernf^ 
sur la côte d'Âlaksa. 
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Je cueillois tous les jours une assez grande ** 
quantité de .cresson sauvage,pour en faire une , g^^* 
salade pour moi et mon camarade de cJiam- 
hre ; et le dimanche ^ j*en ramassois pour tous 
les officiers. 

Deux ou trois fois par semaine j'avois du 
poisson frais , que je pêchois entre les ro- 
chers que la mer couvre quand elle monte , 
et qu'elle laisse à découvert en se retirant. 
Voici comment je m'y prenois. Je mettois 
pour appât à un hameçon un moule cru ; et 
je posois l'haiAeçon entre les rochers ou dans 
leurs cavités. Les poissons voyant Thame-* 
çon par-dessous le roc , venoient soudain y 
* mordre ; et quelquefois j'en prenois une der 
mi-douzaine en une demi -heure. Ces poisr 
sons étoient le labre cinq ^ épines , le père 
fouetteur , une .grosse e^èce de blenne» et - 
une espèce de pleuronicte *. 

Les autres poissons qu'on pêche à Ouna* 17921. 
laschka , sont la plie , la niorue , la raie , le Ayrii. 
carrçlet, deux ou trois espèces de saumon , 
et quelquefois, mais rarement, le tchatviteha , 
autre espèce de sai^non de quatre à ciuq 

^ On trouvera dans l'Appendice , N^ 11^ la deacrip- 
tioa détaillée de quel^ues-wu de cet poiaiona. 
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pieds de long , ttès-commuii au Kamtchatka, 

*^9^' et dans les environs de Neizchni. 

On trouve dans le^ Aléoutes divers crusta- 
cées , tels que des crabes de différentes es- 
pèces s la petite huître à perle , des moules , 
des pétoncles extrêmement gros , des porce- 
laines et plusieurs sortes de pétoncles. Il y a 
aussi des sèches. 

Voici maintenant les oiseaux que je re- 
marquai à Ounalaschka : deux espèces doies, 
dont l'une est nommée par les chasseurs russes 
laïdenoï.^ Celles de cette dernière espèce 
avoietit paru dans l'île » deux jours avant 
notre arrivée , et elles y passèrent l'hiver. 
Elles ont la tête , le cou et lestpmac blancs , 
avec une grajinde marquée noire sur la gorge, 
le dos , les ailes et la queue cendrés. Le haut 
de leurs plumes est traversé par une raie 
noire , mais le bord en est blanc. Leur bec 
et leurs pieds sont jaunes^ et les ongles noirs. 
Ces oies demeurèrent à Ounalaschka jusqu'au 
i8 avril. Le i^ , arriva l'autre espèce , qui 
est la même que celle que j'ai décrite en par- 
lant de l'île de Kadiak , où nous en tuâmes 
quelques-unes. Elles quittèrent ces îles le 30 
août.— Verp'k fin de séjitôm'bï^c , nous \'^îiiies 

» Le 3i août, 
^^> quelques 
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quelques ortolans de neige ; mais ils ne. res- 'T 
tèrent que très-peu de jours. . ^^^ 

Le saf ka , espèce de canard très-commune 
tan Kamtchatka, parut à Ounalaschka au com- 
mencement d'octobre , et y resta pendant tout 
Thiver. Le 1 2 novembre , nous vîmes arriver iforen 
dans Tîle ces autres canards , qu on connoît. 
à Okhotsk sous le nom de tourpans } , et<ils 
,ny restèrent que quelques. jouAi^. II y a .aus$i 
une espèce d'ortolan de neige qui a la tête et la 
gorge rouges , mais je n*en vis que deux ou 
trois. Les insulaires recherchent beaucoup ces 
. oiseaux , parce qu'ils en emploient les plumes 
rouges à orner les cordes de leurs dards , 
ainsi que leurs vêtemens . 

Parmi les oiseaux qui se trouvent à 0\i' 
nalaschka , on en distingue un qui n'est pas 
plus gros qu'un roitelet , et dont le chant est 
extrêmement mélodieux. Ce petit oiseau et 
le sat'ka sont dans cette île les Bfivls dont la 
voix flatte Torpille. On y voit quelques per- 
drix • des sarcelles ^ , des cormorans ^ , dçs 

V 

t 

^ F'oyex dans le premier volmine , page 6^ 
* En langue du pajf tçhmk. 
5 Onrili. 

II. 
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■j. : ' éjfervîert ' i des perroquets de mër ^ et des 
jttril, mouettes S. 

Quelqufes-ûns de nos gens qui alloîentra- 
ijqasser dii bôië stir la plage au commencement 
d ay^i^, tuèrent ûné très-grosse mouette. Ils 
étôienl danè une caverne occupés à manger , 
lôrstj[ue Cet oiseau, poursuivi par un aigle, 
vint se jetei: au milieu d'eux. Les ailes de cette 
mouette avbWnt trois jointures , chose que 
)e n*ài vue dans aticune autre espèce d'oiseau. 
' Les Russes lui ont donné lô nom de semi- 
ia^schenâL ^ à cause de l'extrême longueur de 
aeÀ ailés. Elle fréquente beaucoup Ounalas* 
clika ; maïs les insulaires n'ont jamais pu dér 
" couvrir son nid. Plumée , elle est aussi grosse 
qu'ub*bôq dinde ^ et tiiéme tout aussi bonne ; 
* âli fiidins 6éltë que Aous mangeâmes parut 
telle à nôtre goût un peu gâté. 

il y a disiAs nie d^Ounalaschka beaucoup 

d^aîglès , àîlirf que beàueoup de gloupischs , 

que je e^oià^ être le pliiviet^fou 4 de Pennant. 

Les seuls quadrupèdes que j'ai vus à Ouna- 

laschka, spiit des renards et d(es^ouri$. J'ai 

« 

•Ali. 

•Toporki. 
«Tcliaïki. 
^Lagoillemette. 
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tcsnarqué dan» cette tie que les sonris fe- ' '" '''" 
soient presoue toutes leurs trous du côté des >.r./ 
montagnes exposé au midi ; et c'étoit sur la 
terre fraîche , qui sortoit de ces trous , que 
croissoit le cresson sauvage que je cueillois 
pour nos salades. 

La matinée du i*' avril étant très - belle » 
j allai me promener sur le côté méridional des 
luontagnes, pour jouir du soleil ,que je n'avoir 
.pas vu dix fois depuis mon arrivée dans Tile. 
Je vis , à rentrée d'un trou de souris ^ une 
quantité considérable de racines de makars^ 
chaijia ^ i de sarana , et d une autre plante que 
je ne connoissois pas. Cette dernière racipe 
étoit à peu près ronde et de la grosseur d un 
grain de café. Il yavoit peu de celle ci; mais la 
totalité des racines rassemblées en cet endroit 
pesoit enyiron dix livres. La souris, plus pré- 
voyante que les hommes de ces centrées , les 
avoit raises au soleil pour les faire lécher. 

J observai ce même jour que la plante 
douce que le9 Kamtchadales appellent kau^ 
iagemik , loseille à feuille largp .^ et le kiprey , 
commençoient à percer la teri:e. 
. Parmi les productions végétales de fîle 
d'Ounalaschka , . on remarque 1^ ^saule nain 

^L'angëliqne sauvage. ; • - 

I a 



^79^ que j'aîdéjà décrit , et qui n'est point un arhre, 

AtoI. qqj^ qjj ne yoit des arbres ni là , ni dans aucune 

des autres îles situées à Fouest'de Kadiak ^. 

Il y a deux arbustes qui portent des baies ^ la 

tchernika et le goloubnika , qui ont environ 

dix-huit pouces de haut , et croissent sur le 

penchant des montagnes du côté du sud , et 

dans les divers endroits qui sont à labri des 

Tents de nord. Les montagnes produisent des 

mûres de buisson * , et les vallées des fram- 

"boises sauvages , blanches , grosses , et d*un 

goût fade. 

Les racines bonnes à manger sont le sara- 
na , le makarschaïna et la racine de lupin , 
plfitnje qui, dans cette île, porte une fleur 
beaucoup plus belle qu en Europe. On y 
mauge aussi quelquefois de langélique sau- 
vage. , qu'on mêle avec des œufs de poisson ; 
mais je crois qa^on nen fait usage que par 
rapport à son amertume. 

Il croît à Oundaschka , à 1 en tour des an- 
ciennes habitations ^ beaucoup de sénevé sau* 
Vage . L'herbe y eist éri général dure et mêlée de 
joncs ; cependant je lia croîs nourrissante , car 
elle m*àparu être de la même qualité que cello 

^ Je peux l'aiBrmer posîtiyemeàt. 
^Chikckou ^ on sielcha. 



^ m > 

dies. pàkira£;e$ des environs da«nort dé Saint- / - ' . 
Kerre et S t^Paul au Kamtchatka , que le bétail ^^j^ 
aime beaucoup ^ et où il encaisse facilement. - 

Le sol d'Ounalaschka n^est pas profond ,. 
mais il e^t noir Qf meuble » sans mélange d a]?-> 
gile pu de marne. Nous ne trouvâmejs de Far* 
gile que près de la source d un ruisseau.^ et 
))Ous eûmes beaucoup de peineà nous en pro»* 
curer assez pour nous en servir de mortier 
pQur nos fours , que nous bàtinies avec des 
pierres ramassées sur la* plage. 

Il n'y a point de rivières à Ounalascbka ; 
mais File est arrosée par plusieurs petits\*uis* 
6ç$(U3(; « qui sç iettent dans la mer. On y voft 
le crart^ç. de deu^ volcans éteints > près da 
fun desquels étoit a,utr^jEpis une source chau* 
de , qui est maintenant ensevelie s.ous le8^ 
pierres dévalées^ deç montagnes , noi^is qui 
produit, encore beauoo]ip de souQre na(^F. Les 
tiremblemens de tei^e sont encore très-fré* 
queji^ dans file, et >^ selon le rapport, des na- 
turels , ils sont quelquefois très^violeps^ 

Indépendamment de^ poissons dont j*ai 
&it nientjipn » oa trouve^ dans les mers d'Ou<- 
nalaschka des baleines , des épaulards' , des 
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^Dans lalangae du pays ^ kosctàkû J)el]p7iînu9r,orecu 
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njarsouins ^ , des lions de mer ^ , et des onr- 
1^?^' sins 3. Ces deux espèces d'amphîbiés passent 
près de Tile par troupeaux nombreux , Vers 
fa fin de l'automne ; mais il 7 a deux ans quon 
n'y en a point Vu , ce que j'attribue au grand 
massacré qu on a fait de ces animaux dans 
les îles découvertes par Pribouloff au nord 
d'Ôunalaschka. On ne se sdavient presq^ub 
plus des loutres dé mer daùs cette dernière 
iiei tnaiô on en voit éticore quelquefois sûr 
les îles de rocher qciî sôAt vîs-à-vîs d'Atcha4 
' Revenons màîntenaiit à notre société. Nous 
avions très-peu d'occupation. Ceux de nos 
gens que nous envoyàines à la cbasse , eurent 
^oH peu de succès ; niai^ ils nous fur«àt très-^ 
utiles, parce que dans leurs excursions jour- 
àalières, ils nous procurèrent toujours un 
peu de bois de chauffage. Je crois qu'ils ne 
îuolent rien , parce qu'ils étoienl en trop 
grand nombre et qtiUs fésoîent tjrop dé btiiit; 
car, quoique le gibier marin ffiittt^s-fkronche , 
toutes les fois que j*aflbis chasser s^eul , j'en 
tiàpportbis beaucoup. 
" ï'eiidâfirt hùité séjour à OUnatlasdika , la 
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ciel fut continuelleiDent chargé, de brouil- ^ 
lards plus ou moins épais. Quelquefois ils se, ., 
dissipoient un peu .|)endan4: là liiiit' ,' et on 
Yoyoit les é toiles . Nous eûmes plusieurs coups 
de vent très-violens , et un ouragto q*àî , sanà 
doute â cause des hautes monta)gtoes dn'Vilrôn-^/ 
nantes , agit en toùirbîHon suf tàdk "WHé^ttx , 
jeta VJiigle-l^oir à la côté , et fit caafett- à la 
fois les dd)les des anoTés de là Slkva^'Rô^Ha. 
Cependant, quoique ce Vâîôseàti Se trouvât en 
pe moment à la ràèrci des vefifsieTaeâ flots , 
il ue sortit point du bVssîn, etiieMéiAr^tiié 
qu'à peu dé distance aé ôôû Iribûillîàge \ où 
les courans le ramenèrentTDÎeiilôt. Nous iious 
attendions à tout ïnomefnt â te Voîl: se btiéer 
contre les rochers : mais heureiisemeht il 
h éprouva aucun dommage , et après Toura- 
gan il jeta 1 ancre à la même ^lacé qù u 6c- 
cupoit auparavant. ' 

Vers la fin de l'auméat plusieurs de nod 
gens forent içUfjs^t in^lgdflis dii ^çf^bt^ST, 
quils étoient obligée ,4# gar% j|^ j^t, % 
|eune matelot qiûitQit à tqi:;|!ç4^pipis;l6|>rfr '^ 
mier moment 4e ^ofr^iwriyéçdaaf]^^^^^ ' 

de cette ma)|idie» . 
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: CHAPITRE XIX. : 

» • . r 

• • ' » . . f 

CRUELS EFFJST3 DU SCORBUT* .— AT- 
TENTIONS ET SERVICES DES iOUNA- 

LASCHKANS, r-DBTAILS SUR LA RE- 

f* > ti/i ^. 

.[XilGION, LE GOUVERNEMENT, LES 

ARTS, LES MŒURS DES ALÉOUTES. 

,. -7-MANIERE DOî^T LES RUSSES FONlf 

LA CHASSE DANS CES ILES. — LES 

: VPJAGEURS PARTENT D'oUNALAS-^ 

, CHKA, ET SE RENDENT A ST-PIERRE 

FT ST-PAUL. — ILS TROUVENT DANS 

. CE ÇORT LE VAIS3EAU ANGLAIS 

yjJjtZcro N 9 CAPITAINE BARKLEY, 

VENANT DU BENGALE. — DÉTAILS 

■ ■ * ■ . * 

SUR QUELQUES AUTRES EXPÉDITIONS 
DE LA MEME ESPECE. 

If . ■ ■ •■ ' f 

JÂ N N iÉ i 7C^^ avoît commencé pour nous 

• de la màiiiët^é Ik^^lus funeste/; A- Pexceptîbn 

]J^!^ de inoî , tolis céuS: qui cohiposoîent nos équîî^ 
pages , o£Bciers et^ matelots , étoient plus oii 
moins attaqués du scorbut'; Quelques-uns 
n avoient d'autres symptômes de cette mala- 
die qu'une grande pâleur^ accompagnée d'une 
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difficulté de respirer et dune extrême lassî- ^„m. 
tade dans tout le<5orps , qui les empêchoient ^^1^ 
de Vaquer à leurs exercices ordinaires , et mê- 
me de mardber long- temps. D'autres âvoient 
.de petits boutons livides sur tout le corps; 

■ 

et prineipaietnent sur les jambes , boutons 
qui leur ôcca^iônnoient dea ouissons et de* 
violentes déimangéaisons. Quelques malade» 
ayoient de grandes taches jaunes sur les bras, 
sur les jambes et sur d^autres parties de leur 
corps ; quelques autres avoient tout le corp» 
enflé > et leurs gend<ves étoient si grosses qu'oa 
ne pouvoît presque pas voir leurs dents. En- 
fin^ nos gens étoiept dans ^n si déplorable 
état , qu'à peine pouv4ons--nous en rassembler 
adsez pour hisser à bord les barriques d*eatt 
que nous- avions besoin d embarquai:* ' » 
•Les insulaires s'occupoient , avec zèle, à 
nous proiiùrer du poisson, et quand le mau-^. 
vais temps Be>leur {^rméttoit pas d'allèi^-à 
la pêche*, ik allient couper des saules nâins'j 
dont ils iesoient 4es paquets qu'iïs nous pof^ 
toien t pour nous ^servir de chauffage. > 

• i^MoQ emploi étoit de recevoir le tribut de? 
Al^utes y de leur distribuer des présens ♦ 
^et de réoom|>enser tous ceux qui nous ap-^ 
portaient -quelque chose. Lprsque rj avois du 
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'~^ temps de reste , j allois me promener du cftté 

AyxïL ^^^ montages poor cueîljiir du cresson , et à 

mer basse , je me tenois sur . le rivfige , pd- 

cbant entre les roehers , ott raln^ssant des 

pétoncles^ des moules et d'autres coquillages., 

Les oiseanlt étoient si &rouclies, que je 

ne pouYOÎs que rsreteeot les approcher 

d*asse2 près pont les tirer. J'étois presque 

toujours seul dans îmes i^eufsîons ; car , bien 

, que, plusieurs de «les compagnons tentasseiit 

de me suivre t. ils ne tardoient pas à^tre fati« 

gués t et s'en rel^ûrnoient du coté de notre 

habitatio]^. 

Notre situation devint plus triste à mesure 
que le moment du départ ayauçoît^ Vlw ides 
trois quarfo dels équipages^ étoietit teUement 
affectés éa ecùrbut 9 qu'iU ne f^nvoieQt pas 
Quitter leurs hama^^s. Le cliirurgietn AUe^^lti 
étoit du noi^bre des malades c^i«,par I0 m^yen 
de béquilles 9 avpient la i'ar^ch dc: fûr^^elr 
qu'exerciioe; et M.-Erlingetm^H^ nouis le|^me# 
• dans notre^lmtte ainsi que^ J%akoiiËa.:Qi|etr 
ques soins que se donnassent nm ebîjrargîdns 
pour aïrêWr les progrès du sdorl^t j» îl ne 
fesoit qu'eml^irer. Vers Ja en defeyrîisr^ JttOtfs 
enterrions qu^qu^ibis jusqu'à tr<;îi^ lipnetPM 
par jour ; et ceu^^ doat la e0nstitRtî09. |^ 
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foissoit être la plus robuste , devenoient les *în — 

1TQ2 

iîreTnièrcs victimes de la maladies Elle atta- .'..-' 
quoit également et ceux qui logeoîent à ferre, 
et ceux qur deiheuroient à bord. Nous csraî- 
gnîmes sérieuisement de n'être pas en ëtat de 
quitter l'île , lorsque la saison le permettroit. 

Quoiqu'il devïtït'chaque jour plus difficile 

• de gravir les montagnes /je ne cessai point de 

les parcourir. Je fatîguois davantage ; maii 

ines promenades solitaires n*en étoîent pas 

xnoîi^i longues. 

Bans le commencement du mois de mars , 
le vent qui jusque-là avoit constammenisoufflé 
du nord , passa au sud : mais le temps con- 
linuà à être brumeux et pluvieux ; seulement 
fl y avoit un peu moins de brouillards , et les 
Emits devinrent plus clâîreS. Nous remarquâ- 
mes alors , avec une très- grande joî«, que la 
fiiôrtaiitë cessoit parmi nos gens, et que les 
progrès du scorbut s'étbîent arrêtés ôhe* ceux 
que cette maladie accabloit le plus, comme ' 
tîhez ceux qu'elle affêctbit le moins. Bientôt, 
on aperçut parmi eux quelques signes de tén* 
valescence. 

..Les OQ3ia]aschk<uaf9^t.le6.mt4res.:A}é4;xiites 
tjm nàos . opportoiéiit le iiihA 1 4 (ncnas faftrlns^ 
soient une grande ^QttBtité dé f)Kes èé^ A% 
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*"" morue, Nqas ramassâmes le sénevé saavag0 
j^^jl^ qui croissoit autour des habitations , et noua en 
• ^ distribuâmes à nos gens pour tous les rep^s. 
£nQn , nous . conçûmes Fespérance d.e retrou- 
ver d^ans l'île d'Ounalaschka , des jours meîlr 
leurs que ceux que nous venions d'y passer» 
Pendant Thiver , j'eusssouvent occasion de 
lire aux indigènes le vocabulaire que pavois % 
composé^ en 1790, dans l'île de'Sith^jig}^ Us 
en comprenoient parfaitement tous Içsmots: 
ainsi, j ose dire qu'il est correct. Dans toutes 
les îles Aléoutes le th se prononce exactement 
comme en Angleterre. I. 
J II m^t inipossible de donner ^ sur Ja relî^ 
gîon des. Aléoutes , autant de notions/que jç 
le désir erois. L'extrême superstition de -ces 
insulaires ne. m'a pas. permis de pénétrer tous 
ses inystères. Ils croient que les Koughas^ 01; 
démons , des Hussçs ,; sont plus puiss^^p^ 
que les< I^urs , et que depuis qi(e les étraU" 
gers viennent parmi eux, ils ont été aba;^-; 
donnée à rejsclavage et au^ malheur : aussi nV>~ 
sei^t-ils ipas ;prononcer leu,r véritable noni, , 
de peur que cela ne les fasse découvrir ,• ef 

^ Ponr Men' jptonfoncer ce dîjxlitliongae > U ïaut avan- 
cer J& langue ventre les dénU, et le dire comme ji c'étoit 
un ci^ ( Ifoéèda Traducteur. } _. . . 
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M les expose à de isruels tounneûs. Voici lygx 
ce t|ttè me àiéoit Elisey , mon interprète j^^^^ 
alédute , qui étoit baptisé : ce Quelque^-una 
» d'entre nous ont voulu rend» à nos Kong» 
j lias le même culte que les Chrétiens rendent 
» aux leuïs ; mais cela ne leur a servi de rien » . 
Les Âléoutes s'imagineipit que les étrangers 
qui paroissent envieux de voir leurs céré- 
monies 9 n*ont d*autre intention que dinsut . 
ter à leurs Kouhgas , et ile les induire à leur 
retirer leur protection ; et ils disent que c'eist 
par ce moyen qu'on est parvenu à les mettre 
sous lé joug. L'çsprit de ces insulaires n*é« 
f ant occupé de rien , ils se livrent sans frein 
à la plus aveugle superstition^ Ils évitent ^ 
avec soin de fiiire connoitre leurs magiciens » 
et d'expliquer aucune de leurs cérémonies. 
Cependant ils conservent leurs danses an- 
nuelles, en se couvrant d'un masque < et «e 
peignant le visage. Les masques se nomment 
koughàs , comme leurs démons. J'ai su que 
qUelques*uns des omemens dont ils se parent 
dans ces cérémonies , sont regardés comme 
des talismans qui ont la vertu de les garantir 
de tout accident funeste , soit à la chasse p 
goit à la guerre: mais à présent ces insu- 
laires ne font plus la guerre. ' 

» Foyez la Planclie XI. 



»792- Nquô apprîmes que, peu après »olre8éî'D«P 
^y^ dans File de Sifhanak ^ en 1790 ^ la plupart 
de ses habîtans périrent yiclimes d'une épi- 
démie. « ' 

]> après tous leg reuseigiieineits que ) ai 
pu me pro)curer sur Ja population des îles 
Aléoutes , le nombre des indigènes mâles , 
en y comprenant bs enfaus , n excède pas 
onzB cents , dont cinq cents des plus robustes 
• et des plus^ agjtles , sont employés par les 
promyschlenikia ^ russes* Autreibîs un des 
villages d'Qunal^scbka contenoît une popu* 
lation pjus considérable que n*est à présent 
0^0 d#/tpi|l;<)çt iHFcbipeL L'île d'Ounalascfaka 
a, aypit ^IçttB \m <^ef suprême , qui portoit le 
titTie de kikugfa^dogok^ parce qu'il étoit 
cbcôsi par tow ks insulaires parmi les do^ 
goka ^ , . clest-à-diro pa<^ les che& des vil*^ 
lagfs. Les autrïes babîtans sont vassaux » et 
distingués som Je uom de ihatas. 
Les AJéoutes sïma^n<9tit que les hommes 

. ^ Il est dje$ iIm /Q& l'an prononce tohok. Quelques. 
Russes appellent les chefs des villages /ouJErozi.. D'autres 
les novameni ^togouê. Je ne sais pas d'où vient le titre de 
touhouy mais celui de toy on ^ ou fo/^no/l , désigne un 
chef parmi les Yakonts. 
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Bont îssns des chiens , par Tordre d'Âgfaogok. 
Ils disent qu'eux-mêmes viennent' de TOcci- . 
dent , où ils prétendent qu'il existe un pays 
immense et très-populeux. 

Quoiqu'autreibis ces insulaires eussent des 
endroits où ils déposoient les produits de leur 
chasse , ils n^avoient point coutume des les 
conserver pour l'hiver. Chaque village ne 
gardoit que ce qu'il lui falloit, lorsque c'étoît' 
à lui à fêter les autres. Cependant, comme 
abrs les îles étoîent bien peuplées , et les vil- 
lages très-étendus , cette méthode avoit à peu 
près le même avantage que si chacun d'eux 
avoit fait des provisions pour lui seul. Les 
habitaiis des diffêrens villages se visitoient 
mutadiement , et ks convives restoient chez 
leurs hôtes jusqu'à ce qu'il n'y eût plus rien 
à manger. Cela arrivoit toujours avant que la 
saison dé la pêche recomm^ençàt. Alors on 
conadltoit le kikaga-dogok et les magiciens , 
qui B'i^pv^omKtde.hnx^ incantations « pou;- 
pi^gciwer aii, .p(|i|pW^^9# pd^he et une chasse 
lisuceuâee ^ a«tupMit leum iCongliM que Hon 
et ce qu'tm a^roil 'olutépUr pat" teur secours , 
n'avoit été perdu , ni prodigué . 

Les Aléoutes ont des hameçons d'os. Ils 
ont des lignes faites avec une espèce de gouê- 
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rr": — mon , qui croît de sept pieds de haut ' , et 

.*792» d'autres qu'ils tirent des nageoires de baleine, 

^"" * coupées bien fines et bien égales *• Les dards 

dont ils se servent pour percer les animaux , 

sont peints « les uns en rouge., les autres en 

noir. Leurs difiërentes peintures sont des 

terres broyées et mêlées avec de ITiuile de 

poisson. Ils en ont de noires, de blanches , 

de rouges et de bleues. Ils tirent ces terres 

dVne montagne voisine du village d'Amada; 

mais il m est impossible de dire où est situé ce 

village. 

Tout ce que font les Aléoutes surpasse de 
beaucoup l'idée que je m'étois formée de l'es- 
prit et de l'intelligence des nations sauvages. 
L'ordre étal^li parmi eux et le respect qu'ils 

^ Le docteur Rogers possède aujourd'hui à Londres, 
un morceau de gouêmou y avec plusieurs autres curio^ 
sites des îles Aléoutes. 

3 Lorsque les insulaires pèchent les plies dans les en- 
droits où il y a de soixante^dix à ^atre-yingts brasse» 
d'eau , ils amènent souvent aréc la ligne de très-belles 
tiges blanches arec leurs racines^ sans ëcorce et sans 
brandie^ Ces tiges sont d'abord aussi élastiques que 
des baguettes de baleine ; mais au bout d'un* certain 
temps elles ressemblent à du Corail blanc ^ et devieii' 
pent très-cassantes. 

/ 
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portent 
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pcd-tenthux che&ipi ik^oai. choisis pour lear — ; 
CQafinjEMswijer , délivrent cerfeineraeat déieur^ *^?^ 
pçÎAcipcs 'religieux, et. de la vénéi^atioa que 
Ifew. inspire uniiStre invisible et suprême-. 
Ufici^pehesit i sdnskcetfà^ y à mériter ia pro- 
teotion bïeïiydilaB/te. de. cet être., noorgeule^.: 
mpçt dwts .ce XQ^j^ehf jpiai^ dans Vautre ; Car; 
M çrqie^t. fermement à i^cocisteuoe d'uA .autre 
mondd » ;cit ils s6iit pejcâ»âdiés. queijcéiax qui 
'ïiiY^ftt :<;QRforft\é9lfiî^j:^ii» volontés d'Agho- 
gok , obtiendront sans peine , dans cet autre 

lg^a^ldell^[tP^tes le%,i^qfip$,ji^ciess<^$;^ ^tne 

«it§fl* pi§>i.ntsquH^^a«ixKou^â5^>Aus^il^ur,' 
coi^i)i^e:n est niinjaat^.V ni l3ftr.b$ir@f: Ils ^ont^ 
au corftra^^e dQn3$r>^i:^n[i.aîiiks et hospitaliers. ,. 
iJiftiJ««*«8Se d€|fij^::£^€lrtïoiî8/et(rélégjWVîe 

d^a. ^canotÂ on baïkîiïâis : d tîs. ; AJéout€(5.i;! dç Imfs' 

Wfps,;» prouvent ;ffii'af;;Son(; l^çii;,éiflifwé% 
4îli»e;jstiiipid»8, épil:lf^<« que<|e§ ISK^é^ib 

«ç(çqB^«.W,«î«lpriç* et .à lift tyraiWft%i|lejhlW«-^. 



*i^it^^rP®9P^^^'ÛBiidi^^ÇPM iV Û3VQS.. je. 

II. K 



« 



« 






--^ ne connoia " aucua . : mbpsn d^ârtachër ^ ^ ie^ 
Àyrii, Alcotités àttjotig'dte'ceénobàssëfurs ;'€ar1^ti»^ 

"* torité dilqgèuTeriiîeirierit russe ce peut pres- 
que jaqieiis éteindre dans rieurs îles»: Le ^^^ 
espoir» dcr ièia voir^ déëvré» «de leurs op^^es**' 
seur& ; Bé p9Ut , je xa-oïd^'^êferéfoûdé qué'aiir 
la destrdcrtiéu: totale desr^'àiliïùaux au^kc^ëlâ 
ib fiffBt j^ ébàseô'; et j^osetdirë que^ d^après'la 
quotité* de'qss auiffî'âtt^ qu^ls tuent chaque' 
jour'^^lii^ «ijpèèes en seront bientôt ajdtéttn:*' 

tteS'*' ♦ •■ • ^ ' ^ ^« . *» *> r> i . 4 « \ •»••''■ '^^j 

' Jai 6Î ^équémlnent pàï'lé des ^beëiëùrs- 
r'ùôsèé> cfiie 'l'on ne ser«* peut-être pas fAcké* 
queje traCë id Un ttiblëâtt^ ëùtfeiiièt dé là- «t*^ 
nièfe dônll ife font leurs expéditions. '^^ * ' 
£;«s;'{gatiotës 'des> dbMiiîê|Li%; sont canstrfdles 
àOkho«k,lâr&à N^îzdiiii-%«^lobàtkaPËë^d«^ 
ver^m^ voulant enùotà'àger le ccÀhmèrcé^,- 
0'â<Siâ^dès^OTdres'auk'GDiiiinatidati8 dé des* 
den^' ;vaieâ^ , pour qâ^'^vorisenf ' aâtân€ 
qu'Sl*^4ëi|>é*vent les ' sivétitOriers qui ehtfé^ 
prennent ces expéditions. Les.objifCs '^^Oûi 
sauvé^d!»' t^tiÀeti^ %fô> »f(â§^ert i^qiH" font 
«ouvenStlnâufrage^ «et qui appartieteiièiit àa 
go«PMlfiëâiéd^\ sei*ventoF<îinjaîremént à équi- 
per bjjd gsIîMii^dés ^^eurs , ce qm diknîhûe' 
béaucoiip4é( jBis^l ,âinNi}éÉaÉênt. Les matelots 
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â»ivfeimbi4!îieireeevdtr.«ine'cèrtaîw part* *" 
deslpiro&Isi aii liei!kil&gag^:fi!&esi YoSîà^ jH)Ur jj^j^^jj, 

.' 'La «ûarga^sùir. estn^ompçtsée.dVi^yirôU' cinq 

cvvts ' Jbâresr p^saitt ; • de* > tabac - , : im . t[ «intal 

de^iain^ de> verroteii^ v iune dQWZàpô?:d9 

ba^heSi'^'i^uriqnes couteau^ de mawaûe q^^ 

lité, u&. aombre imçieii&p de 'pièges^ pôuv 

pretidj:&4és renards 9. beaucoup, diâ.-satixnQti 

aéch]^ et salé, et unetpetife.prQvisiràiiîid^ 

)diid|x>BJsl V 'de beurre. 2raiuîè> avec: (|ttelijM9 

sài». iâeiwià :et de farine -»dé firénaent» , • qu du 

distribue '\lmx ; g<eus<. de : llléquâpa^. 'hs::àjb 

manuheAj etolesi jours: de* i^e ;, , cari on • ne, leti 

adcDotoiisp'pàs' a niangBr.aàa :pam^ iovi^'fkft 

jemrsiuOajleur IbnrB'ki .eu. zmêoie. :tem|>s. dea 

GsrflbxDC^ « idc' la'poudi:&/et.deabàiles., {>9>i;tp> 

qu'ils puissent se défendre .o^i^ire ^J^'iji?* 

d^èifcei''M»'M j/.^ :r" " ..' * ...."., : 

* £tazKtriâpsi éqmpéaié left chàsseuYs 5 ayeo 

r-aîdddë Difeu .3. , i»étttut ^it; m^. Au^Ffsfofts^, 

de» qù!iU;iutri?fowntfdft»piIwe 4e%4iéputes ,^ 

ilfiwitycMtat j cidisLtuiw^ .de; ^r^di^e . un. cejrtain.. 

nomlsr&de&iuxiies'ét quelquesboQ^t^es.» pour 

^i*aâ:^i* '^^-' - *■'•'. ^ \ ^ •• - ^ ' --'^• 
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170^7 ï^^^®ï^î*'d['<rtages. A présenHIa s-enipQiirni 
Aviii. ded* .Villages. Apr^3 avoir halé. IséX'' galiate 
sur ' la l^^ge « ih- ^Iktiribuént ' les pièges i aux 
insulaires', pour tpt^Hs puissent r^ç^ndre* des 
^ètii&^s v^^t ilê ^nl^oiént ^s g^ns'rdalditnrs 
cètés ; "èè^'-' uns ' oharcfaejh: dU' J^oiip dei €bfiii& 
figô i^UêWAi^eS' à krjpétabe au à la* x^asse ésA 
animaux niârinsi Qite^lqaes chasseurs .passelit 
damier îles voisines;, >€t exigent }a ptA^rander 
^oufôfissiozt :dë lia ^p^rtfies insulaires; y qu'ils, 
oid^ent de travaillBr. pour^ eud , •faiviâflatjfa'ils. 
vivent dans FinddleBoèi^ét'Ja iàébaaolbe.-Ils: 
£$iriikx&Oit aiix ibinhesr une pe4»te oiua 
4& ceqû^ls app€9lèB<É^les:::aj('ttoleëod6!ioQHi- 
mérée'i^kUwdt s^è&sna:^*de leur aftadustnent f 

dVi»ê ^pémUe^ ]bûraâsl.d^/trày»i)l « fiaf.hnw 

Depuis que Schelikofi*a formé un etd^Usse-*^ 
i»enf à fCadiaky aubuu^'^ptre arcoEftaxlier? ii a 
asê^^iàë ^'elpéditioli«à*rtttt ^esri^ ^chbn^I 
magîh . Jfe crôiâ^^qufe ie^iaWè de OE^c^khf^nis 
sëi*a le^ dërniét^^Ui; tBtitera rd'aHerl dfeirolier : 
d^è'^pleUeterite^ dan^ k^es ties. ' Il edl 'prddablei 
que Lottkhanin n'y a guère trouvé qu^^,.d^ 
renards , qui , à la vérité , y sont e^pQf$t ^î 
communs , que, quand il fait ffoidt^ilsjeaatroat 



Iff riiiit^pfetr trouper iiistxfsïésVîl^^ i7ga* 

Schelikofl' a formé le projet d obtenir titf 
pti^égéëXéteàîffWttf^ faire le èôttiffifercè des 
Hbs • Atéotites ; ef^préSiibïèmebf ktiii pSjéi 
réûSisifji'mSon tèivû'i^^ihdh 6é lie feéra que- 
quaiui tâf rareté dèS pfdieteries diimnuéîrà Jès 
avajitfagesdes exp<édi'Hfârfèf\ et i-éildranéces-: 
sairè -àiïé rftikhietitâtiôii' iàe capitaux ; pbiir 
déîôèbyrij? de nouvelle* 8Qà¥césde commerce', 
ou plutôt de richesses. Alors les directeurs- 
dé* la côthpàf^tké ènvéirrdflt leurs iraTÎfes' sur 
la côte d'Amérique ;i5t aï cési expéditions ne- 
léufdiinhëht'pas'dè' Profit ,' ils abandonne- 

rôhl là! coèapagnîèV f^oûi^* conserver -ce-qiiils" 
ont gagné'^ et làîàser^ï'les nouveaux àssb- 
dès cèïftîifliër leui^s feiiïréprises; ' ^•'' 

Dttïàttt îte'moîs d« ncrars^ tés progrès dir îs'ôop- 
but parurent s'être arr^fiS; Lès ëyw^tôtpfe^^ ' '- 
dé'éettcPH^Îadîé rie* èrèirènt, tiî né difemuèrént 
stftièiHémreirt. MatsVdès^ leà ptèitiîfers' jbWs? 
d*avril v lorsque nbus pî&mes noufe •^octir^r 
desrrv^gétaii^ liou veaux pour nos fèpas,' lés- 
iBaladés cpii^ ne niai^elhoîétft ^u'a^ee des rbé» 
quilles ,• furent bientôt '^4tàt de leâ quitter^ 
et *IèS-^dêrent volôii tiers • à ceux ■ qui^ 'odm- 
xile!i)ç;<n^nt'âtsê'tr«iSBtei^iiQ$'S'd^ leurs banifàcà;. 
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Avtik bien plus sec qu'il n'a voit., ^té depuis,, pntrp 

Nous^oiigîc^S:à,faife pp^ préparatifs. pptir 
quittCT wç îlç qjui.pwMkr^toit deyi^ijftÇ; trpp^ 
fsHe ^'jç^sque noj«$ .^pe?-jçumçs qê^ j^o^ .voi- 
' IpB ', UQ*. oprdages et <i(^\\§ g^^t^ ^grf^;A i^VOÎ wt 
pgS'înoiîJ^ spufî'ert dm c&m^tqu^les e<jttip%g^- 
dç .nos vais(5eî|uxr^ 3^1^130$ !Cp3 cho^e$,. étaient 
cn,tiçrem€»t.poiirj;i?&3 :et}eê yais^e^f^ ifeè^fi;*- 
sales^; ,.. . . , ,,!' ....... ■ •. .î\ ;.-.. .'., ... 

, Le, capitaine Hal>^,:aH»..#«^t ^iPlw an- 
cien ^n gr^de,» prit ie jwmmapdemfçiîit dej^u 
Slai^QrRossia y \eï le capitaine. Zarit^hpfiMe- 

r^inpJaç^ fur Ïy4^gle *r iy?«r. M2^lgr4 le «èle. 
qu^^ ^chî^quje, pef sOipiç. .dé l'équipage déploya 
pour se mettr.e'en ^J^f ,d!abapdQHftçi:Mrîle, 
dpun^l^^chka , n.<i)usner fiâmes j)^Btpje4lt»:i 
Mai. partir levant là. mi;m^s t— >, 

, , Fendant ;]v>tre séjour à; Quna|ft$.ebika ^ nous « 
reçûmça pn. tributs d'wvîi:Oû cinq ^eent^ ija- 
tureU des ^4ivers€;s iles Aléoutes^ une dou- 
zaine de peaux de Iputre^ide ?nw.>.§t à peu. 
pr,èp ;ai5; cents peaux dei renard' i;}:^ âiv^t^^e 
espèce ;^ et nou^.itjpjpnéi^es en retotir a ces 
insulaires le reste de i|oti:é. petite ;<]IIUi%c^l&'- 
rie.ftt de notre tabîiç. L>açitf4me p*iii?«#|ié^i 



trouver à acquérir pour nous auçunçf fpur*- '^^^ 
. r ucer £ré(ûet^e.^ N f^oa^i^ritds ^|iel- 

, ,. Jyf .1^ >SQ^., »qR^' pppp fîmes it^JiQÇ ,p.QW 
jdous tpetlre en .^rand'rade:. ;;Noua étious ra- 
jiimés jw^l'^spo^J^d^ ravoir en^r^ iWie iojls 
jç, JCamtchatka^ . a4>î(*§ H^e f ui*^.:oçfl^iniieHp 
de sgnsatiqnp dcPnlo»inçï|$es , ^ptf $.^votr triaj- 
tement fîonsmçé hwt niW: ç< seia^o: jjoars.dans 
^iQ^, il^ devenue. J^ùtom^beau de iii£**sept de 
Jios p}u9. robostes^eepipagaoïiis 4-^et <où> pei^ 
dant ççril^pg e$pvi(^4e temps y imiis nlavîoiui 
JQtti (|fi,e diXîT'iiWt feJs j de k vue ipMtsagèrâ du 
^(jif 3 v 3W>s^ «voir, un- ^eul beftû jottr. . n • >! 
I^P.47>.»oi^ œîrpes. à ja voiles «tmnrt s®i^ 
tîmç^:'d^ h haîijB id'Amoknak. L« manu» jour 
nçud^Yyi^j^s oe roçhet iftd^ et ti>ès*]:énarqiiaÊ* 
hle, qui,res$eniblp|i;iMie«gratidia eoifoasJe^j^^^oC 
cal sit^ à environ ironie millea Mjiiuoird 4e 

Il ne jig(U;$« feinivâ rîçn d^extraordinaicedàitt^ 
DÔtrè triiyersée vd^s. Aléoutes au KaQitchatka . 
Le 7 juin» nous perdîmes êà .imè iW^fe*- '^«ni 

On y vbyoit du feu en plusieurs ^§iïàtç^Si^ 
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particulièrtoieùt veift'^sdnr' extlféniîté^ m^h^ 



dionale. ' . ? i 

Le 1 6 )u« , aprèè artJîr'éprotïvé'aHèrhab- 
veraent des vents' fcohtfitirfes et* d^S''èàmé^> 
nous arrivâmes dans la bsiie'd'Avàtcha. Nous 
renoontrâmesy àl*^rifrée deJa baie, des bràaîl- 
lards q[ui s*êpa[issîrérit c6risîdëràbleffieiiï,'^è 
sorte que nous fûmes ofcligés^ie 'mouiller lotirt 
près du |>Ort intérieur de Saifli-Piérrè éf Saihtr 
Paulv sans'pou voir distinguer la terré '*?' 

Nous avons manœuvrééli: mouillé iavec atrâèi 
-pieu de bruit qu*il éiùitpùs^iblé^; et tkom gaj^ 
•dionrs le silence > paroe que frons ^vonlîôtiâi k|ne 
tiotre {A'éi^nûe surprît îeii habitàns', ^ès que 
le temp&s*éciairQirditifU pèû.Màisill^y ÎEivbit 
-pa» Idng'tèmps quehduâcétioiîs à lahcS^è, lors- 
que nous entendîmes raniêr Vers le viissean: * 
Feu ï^ès, nous fui»eâ bien plus étoiiilé^'^ii 
vojrantntne chaloupe anglaise qui noué eLocôë^ 
tbitU Elle portoitle capitkîriè Charles-Wilïiahis 
Barkiey, commandant Tid^fcyon du Bengs^le, 
qui était «venu traiter au Kamtchatka. *' 

La cargaison de Y alcyon étoi t composée de 
^ marçhafidises frès-préeieuses' pour cette par^ 

* '' >^ Le capitaine Zaritsclieff qoi^ comme on Ta va plat 
hantyVvoii'pm le commanidement àe Yjiif^Ncii^ j^ 
arriva tefij^ 
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iîe dîif globe , suj>ibiit^y ans utf ^ôH feî tien ^«si 
situé 'pour les entrepi^e^ commerciale: D y j^j^H: 
avcfftHu Ter en Bafféà'i^dës anc^^es, ^àes câ- 
bles , diverses espëoés 'fTasteriéiles dé ftr et 
une partie considérable dé rhum^Milgtiî cela, 
le commandant du port n'ayant" ^as Ordre 
de se pourvoir dé tè!â objets poui* compte 'du 
gouvernement- ,-' hî 'tféSànl prendte'^kut soi 
d-en feire ràcquisitrbh;/ et les màrebâiiras 3ë 
cette péninsule , quf'bsént s'aippelei: ^négo* 
ciafasy n'étant qutiriè'trbùpe de colporteurs ; 
èàtid eapîtàl et sans èr'édît; et, ce qui ëstpiré^ 
ilans^! ptibcipes qui piiisselit leur mériter Fuii' 
ou Taittre ,'le capit^nè Barkley fut obligé de 
rfeôipô'fter s^&tnàii^ëliaif dises. Il est cèpen-^ 
daflfboïï dbbàërvér qtfillés offrôît à tffe tieirs 
ausdesstfus de cù qa« coûtent lés frais de traiis- 
p^t dé 'pareils articled qu on tire dè« manu- 
ffi((ittrf e« de la Sibérie; r 

L'homme qui a-lé bdiii^age d'ouVtit une 
ncJtovdte ' route ikM^ c<iHimerce , ou plutôt do 
cherbfcw'dé'noitVôaWx' moyens d'échange, 
dans* dô^ •contrées w peu confines ♦. dont il 
i^^ënt^nd point la* lëtigâïe *,* et dbiîtâl igûlor^iés 
bëÂ»ins^, est bien pltts iCertéin dé perdre que 
dé gïigtier dans là préttiîère expéditîoii qu'il 
y fiât^ Fespoir flatteur i^t-sot(V«iàt Illusoire 



I 
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Tenibouchufe ide la BeTschoya-Kéka , sui'Ia; 

179a* côte * occïdebtklè ' de la péninsule du Kamt- 

chatka, poor sjjr approvisîonnër de poisson.' 

11 s'arrètk à îenffée de Ta baie', et se rendît à' 

^ m » 

térrci dâïiî soil éanôt qu*il rdiiVoya soudain a 
bord. Ayant 'acheté du poisson, il sbngeqilf 
à regagn èr ''SOU 'navire, lorscjù'un edup de' 
vent fit déraper ce navire let 1 entraîna •en 
pleine raèr; Coninie tous les gens de Téqui- 
pageétbîént' très-malades du scorbut, ScHe-^ 
likoff conclut qu'ils ferpîent voile poiir Ok- 
hotsk. Il parKf aussitôt pour BÎlschoïretsk » 
cil il arrivàle iS*août; et il V aôlidtà titôis 
chevauX' , a'fiil d'aller joindre sés gens. Tandis^ 
qu'il èfoît à ISoIschoïretsk , on y* apprit qu'Onu' 
navire ànglaiMjrenoit d*entr^f dans le port; de 
Saint-Pierre^r Saint-Paûl. ScheïîkoH' partît 
snr-Ie-champ pour ce port, où il arriva le 
23 août , et jfut très-bien accueilli par tes An- 
glais. Je "vais copier ce qu'il dit lûî-même dé 
cette réception et de fa manière dont il traita 
aVëc les Ans^lais. • ' ' 

* ti Dès que tes Anglais' k'apierçurént dé mon 
» alrivéfe; tnielques-uns d*entFmik s'eriibàt'- 
i' querent dàns'léur chaloupé et se reridîrent 
» à terre. Le capitaine et deux offîc^eiisivin- 
» rent à moi d'une manière très-polie ettfèis- 



»; filtôcuiei^ et miiivif&DeaV àâHsîE àdfepribojrdc ryga; 



9 4^ écbjantilloiis «de Jeikr^ioamfibm^i^s , ^ et 
i^r;9i|^j|ire{it.qii^ib làVoieni def kttre^Si dét di^ 
»;]^:6teâr8 <^iJfc;tompii^bjjâ£â Indes an^i 
9n^ii»«e pc»isr;lafqifi99todaDfrdii/K^imte^^^ 

«j(»xppagàk| tétnoigaiGHieAt <bc#w: /Jcêuviriii 
» un coninmcc»:avfec:JjL>Raslftîéi>.'itt: êâ dew 
^ tDf^doient laipéiÉiûaioB. .i^v^j .\ .1 .< 
•r;^3 Je (iéfiùraU>dë<«a¥€ffir d^ùiliîèttPitlejàa'^ 
» vifre* rà^bk^ .eskJcpfteUe; rotate* i^ayoîtf9ite«( 
<ilie cCâpif aîné» btjleM offici^rstm^iro^iitrèjenl 
» Jèurscarteislpet iariqi|ttiiient cfftikTiveBifcOiènl 
i^dai ficDgale i îdnoàciis létobiiitpafftia Ui.zOk 
9j inars :.'; :. f la lœ^T oiêiiti &it^ voilè def ! Malaoa; iec 
' ;i6.'>aVrJl V jet imouillé; 4 tKaiifaT Je ^19. mai * t 
««'Ayanl ^psittâcceldérniar ]E>adir I0 aS ]uiU!et^< 
» ils étoîentoamjcé^atLKàmfdiàtk^Jte9a<^^ 
^iï.7r:avoità(i»)Edft|:(ii^ pffidttMcft^ IPortu* 
;n)gaiai;L:éqiti]^agerétoit ooinpc^rdlApglpiîf ^ 
)) d)fodi^s^i d'4îf^6*^t dejcCWitti^kliUf ^cgis.ç 
î>.eiM»mU#>ié*«ftetx«» 4ip»ibr?îfdQ..$pixa|ite-.t 
» dix- . Le Jtiwiir^> ^tait Gon^jviîlf tgirt 1 ie9%r« 
»9deJfe«isjd'^pipjî|, M.d<*{ibK§»iiQft|Y5eiHS- 
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:r?7n- »! qii^an:pial brird; Ila^if deux iQâlftëtPtdl^t^ 



• » Ap^toéwijwsr^le'capifaiiiidi é1?kj^ 

» ^ fiiimes^ à lï^âter^ ensemble • jiisi^ti'à Yaiti^^ 

# â{>rès^ et lîPDtis 8erVi«^vint€]rpvèt^;:fifi^e 
TT qu'il jiarloii4sP langue iramçoî^ <v« •< 

» Les Anglais s^^'^sdaftiîrf ni & paiyreride^ 
.» droite d^entréo^ réolaoïdà^ aiunotti db gou- 
)> verhementi JtrieiLi!.dtMBii£ib, {aklqleurtser'» 
ij.^vir'de-gouvei'Bé v'iÀii^ Maf eldèsiâxtiçIeB dîinr 

sCtai. pôtirc^liiiaxQtle itxWcdnt tin^e #t)ubtes> 
>tMde 'fiiaHîhafaidises ^ ' djèilti }ej\faai^ipay^iiaàïl9 
3> Ij^ouJai^s; JcaMUrtart t ,: d(llfi:rc»td eu Sèttrei' d^ 

^y ^^t pQjËlilaCi^ tfiiifcârdt U m ^oûneeht. * ; * > i [ <. 
>^ Lm s^sèptetabi^ i jé/{tïfiâ<c6ttgé.d6svjUi- 

yrSi )*arriVi^^ftiJ&dkohoS^^t ;'où je veildis 
» immédkf^h]R»i^llâ^ «â^]^dbpftii)[iKs%k '^Iv^ de 
» ' dïx Wfllèî i*<«àt^ïëfe arèedf é^^ 
- Lfe eàpîftift* ^aiiârtid Pèt^i»: fit eïfeûlte' 

personnes qui étoîent à son bord , il M§:t§9l 



1 



Porinpia_el. An lasA 



I automne de 1788 , cea deux hommes £u:eiit ^ j^^ 
avec inoi^la raut/eucEDkhotskra likidbtsk, 
dans Tintention de ;ise rendre à Fétersbourg. 
Lfe^értùgaîs tne* dit que^ce qui wfiAt^cmàS' 
léhaufrag^ù èSpifh&ë^'FètéfsY'éiidit^Ië^dès- 
sàn ^l^i\^ave>it^ ^ifedOte titte dargdsôà'Qo 
âtîHi1:e<|tlll^crdycfif^oh^ofrsé|)r6cftffe^^ soit 
<bms41fe^de Cui^fê ,^îi âàbs rite d6^B«iitfg. 

II 8&t^0rcAablë ^'9 étôit hjAùit â ël^r^tS: v t^ar 
fes rébStà ^ïgë^és^^a ià6ïJt''éAéiiaPmxQ 
«ur le cuivre trouvé àMs-éeS^^ Beèi *' ^ 



» • ^ 



-:i'ir,% 1:1*1':'': no cibi ?b r '1' ' . hï -^-^^jH^f •'» * 
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AU KA.»W;B«AT«,Ah.oVJiOîl ,,.-:.!).. -.1 -.... 



"~~~ L'impossibilité de faire entrer hiSlavc^ 
jqJq^ Rossia dans le port d'Okhotsk, nous^ força 
d'en faire le désarmement dans celui de Sainte 
Pierre et Saint-Paul , et d attendre pour nous 
énretourner le bâtiment de transport qui porte 
tous les ans des vivres et d autres ap.prpvi- 
sionnemens pour la péninsule du Kamtchatka. 
Cependant , comme nous étions en trop grand 
nombre pour pouvoir oft^ embarquer tous 
sur une de ces galiotes , les capitaines Hall 
et Zaritsdiefi' se déterminèrent à partir dans 
le Tch^moï-Orelj avec le plus de nos gens 
que ce bâtiment pourroit prendre* lia furent 

prêts 
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prête M pairtir dès le commenceiheût du mois ~ — '" 
de juillet : mais le vent d'aiùont ne leur per- j^^^ 
mit de sortir du pbrt que vers la fin de ce 
même mois. Us firent voile avec Tinténtion 
d'exploiter les îles Kouriles et la côté de? la 
Chine }usqu a Okhotsk I. : ; ^' 

* m - 

Peu après le départ du Tchemoï-- Orel ^ 
nous apprîmes que le capitaine Billings et sa 
suite étoient arrivés sur les bords de TAu- 
garka , après avoir éprouvé les plus grandes 
difficultés et. les plus horribles injustices de 
la part des Tchoutskis. ..,;>..- 

Je, reçus une lettre que- je vais transcrire : 
elle étoit de M. Main qui ^ comme -ôi^ ta -vu 
plus haut , accompagnoit le capîtaiûé^ Bil- 
lings. . îi i:^: ^ 

Dea bords de PÂngark^ ;. le a i f ëvrie^ ^ 79^* ' 

^ « Cher Saubr ,. . • 



j> Je me croîrois coupable dJingratitu^P «jn- 
» vers vous , si je laissois échapper Tooc^^oa, 
D qui se présente , de vous informer de notre 

^ lies ye&ls contraires les ^itpêclièreiii: d^eiéctitër ce 
dessein y et les tetinràit àiut tlës'Kotirilés jusqù'àlài flft 
d'août. Alors ils jugèrent qu'il ëtoit pins comreoable 
de se rendre directement à' Okhotdc. s * ' 

n. h 



' 



^ ^ ^ . armé* aur Iqs JDordfi d© rAj»gé24&ft '* Hotte 
i^_* » ayow attaint cette rivièrt le i5 de .oj: mois ^ 
» apr^ avoir éprouvé toua \êb maoit possi- 
« ;b^ p9ndaDt.si;i. mois^ d^u: )oiu». Noua 
» aTP94 aomS'Qi't k &!CHd la ptei^ vtoloDt > battus 
0» par un Vent de vovà ooatre lecpiel noua 
)) ^'«vÎQDft aucun «bvi ; car le pay» jdéaert 
V que UQU^ aVç«i9 ivwttâé ne prodaitraueuose 
« espèoç de tK>i^i. ea^tiepté sur le botd des 
3^ ;£jiV^^re#.5 où il «irçat ^eiques 8jBules.Bainâ4 
i»: I^Wp. étioi»!!. ^ligés da vivra de ytande 
» de daim gelée ^ de balfiine et de Uon de met 
^ j^a^m^nt g^éfi; ,< evtc^^rs lesTcboutakia né 
?p: 219 VSi en donupidut^ iiâ que trèi>«picu. Ce9 
» ^||ltl]|9jt^e$ me $è contentûieni p^s.:dôivoa-« 
>) loir nous faire mourir de &iim , ils noua 

» d^i:plM»fi»*.îWfargçSfg.fl^ sans se 

» souciei: que nous le vissions. Us ont deux 
» ibis , en difiëreus-eBdirôks 5 ferine le corn- 
j$ plot de massacrer le capitaine Billinss et 
»^ôttk^'ceukr,quîTacc©mf>^ inaîs'Ie 

»^ TcNït-TuîssanHes à èm'i>êchésd exécuter' 

' ' . . r ^ - » , » , ' • ,- • 

... ••'#./ '• 

* La rivière d^Angarta n'a pâi ttn cours très-^tenc(ii< 
Vim* , via-à-yie du ^ÂU^ffl/^^îï^wài^ 
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l'fiqiîi^îde'éSeîfl ;" «i liattô dévoôs bien tendre t^— - 
à gràbé àû Créateur , dof ee que nook ^ôuinied ^ ^*'^?' * 

. ® . . /^ . .. . Juillet, 

i to^iiïtëliàtït Hors ile le^r poUVoîr/ Nbué^ 
i( itdrtièt^ûs demain tn^titi pàaï" lé bad-tië'k' 
iy Eèîfctié , 00corap*gtié8 'i^àir :Mi ^Bâtider'i f 
i qiie ribùs avons li^éùté iétàftéttd&ilï^ër^ 
i rivée des.Tcàibut^is. 

» Je Voris dssùre que j'ai soùVerit maudit 
i^'lë'fû^niént oà oqâS' •avons quitté- la^' i^/^î^a- 
^ iKh^tà \^ depuis^ ; noti$^nîE>ds sémibès v^ë 
iÉdil-àèWemeut i^gfeîlsMS sttppdWei^-ë^feé 
* ' patiénfcfe fe* otitrage* des plus sàiivagéà dé 

A'iiitlid )« l-ehieits célk 4'UH ëtitre ififdWëftt/ J^ 
*ide ii6ti-è âéfratt i^^Bi^^fîéfei'Ôïr éèrifcton^ 




est 8oaTent;f(yJïft<f^5»p,4fi ^ ffyîtB AWWff 8W^ 
jutrtîe de ma Relation. .../!- 

ta 
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» YÎsÎQ3Q.<36. bonnes choses ; et oonnne depuis 

Juillet^ » six. mois nous n'avons eu aucun sujet de 
» satisfaction , il nous en faut. bien peu pour 
» nous rendra très-joyeux. — Je fini^, cher 
» Sauer , en Vous assurant que je serai à ja« 
» mais votre ^ineère aniî , 



< r I 



» John MArN'i. 
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' D'ai^tres.lettres disoient que les Tohoutskis 
avoient brisé les. liguer fl^ sonde du ijftpit^ine 
Biliings ^îtde ses çpippagçpAS , ainsi quQ leurs 
écritpiyçç,, leurs plumes ^ le^irs /çray-ons 5 . et 
leur; avoient absolu^meut déieAdu de piréndre 
des notes et,dftffi^^je,lepjwpindraarç«i«^j:qwe|i 
dan$,levirip*ys/ Q\i^:eQ$: ^^uv^ge^ ja; auïpijpnt 
P^stPBMèftS.préeaîiti»!» n iil-eût étq iinp^^^sitle 
W^'YQfî^gprf de jrel^e^ Jeipay^^. «0|r4a:,glapQ 
et k^ neige ce lçu9^,pçjp^ett9iei^t.pasde4î§tin/o 
gue^^ l0s^ js^çsf^e l^.J^rffv. D'ailleurs ils .n'ap- 
|)^*9iî]^èr^^tîkin$f .quft.4i* côjté, 4^^ baies de 
Mertch&ma et^e^j^kjiïl^^ i ; f t^îk A^wère 
itp:jt,alfirs CQUVreytei^e.:gkç^ d^:^*^ qu'ils 
ne purent faire aucune observation sur la si- 
tuatî6n'4u ScbàlatsKpîNôss » , ni'sui: la baie 

^ ^^tie*cap'NôM,^iîam ïà' âirte dtî Hfiftjfiiié G&ôi^i 
Ibjfriiè^'aës côWiamntrëe de Cette' B^^^^^ ' ' 
a Le cap Sclialatskoï. ' --** ^^ '-''^ ' - ' 

» i 
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de Tdiàoun , id sur la direction de la côte de ^ ^^ 
'Ja> nier Gladale V 'entre fe promontoire de juillet, 
Test, et le point lé phie éloigné que nous ob- 
servâmes enijSj.Cè point est lé cap que 
SchalaurbS nomme Pesoschnoï-Môuy s \ et 
qui se trouve à trente milles à l'est du Baran- 
noïKamen. 

" Lési lettres* que nous reçûmes annonçoîenf 
que lïnténtion du capitaine Billings étoît de 
se rendre immédiatement à Yakoutsk ; et les 
Ordres de ce oapitàîne in?enjoignoi«ht d'aller 
le joindre le pluspromptement possible dans 
cette ville. , 

Noùsatteiïdions à' chaque 'instant l'arrivée 
du vaisseau de transport. Il restoit alors ati 
Kamtchatka : 

Le capitaine Bering , 

M. Bikoir; 

^ , M. BakouHn, • y de l'expédition. 
iM. Robeck, 
Et m6i* - ' 

Il y avoit, en outré, le commandant du 
port , le major Schmalefi'et Son adjudant l'en- 
seigne Rostérguefl': Toutes lés autres per- 
sonnes éfoient des^ dfiîtîerssViÉrâtlt^^ , des 
matelots et des Kosaques, 

Meé afiaireâ né lû'obligéaiit pas cte réàîder 



mi^\ plu«:^o|av^i^t a P«tajtw«k^ ^. oil jfef feéoîft âas 

^oha^eip. .cii^ns 1q^ hois ^ et au^. les' monft^nicis 
.qui «0nt;fi :p€ai de ^i8fa)}Ç:e de la bai^rd'Avat- 

cha et au midi de cette Ijaie, , ^ 

• Nous yisnes , i^^bs pus p^arties àe Cïkaise , 
^^ :tFf s-graûd i$CHn}>re d piii^ * lie iou|]is*»!jqbe| 

rtsards, et qwlqaês ^^^pkitfs^ Baéîéi-bQW ^» 

pûîTifes t«^ <ïu^ de* ^1}?$ t f^ac^e kpientons 
,1» aVi<]i|)3 pas ^e ç^ieoo.p^air Qburir lés autres^ 

bétes. Nous reucontràmes aussi beaupon^de^ 
rfi&ffes , vetms Us éteièfit €^ta^ë^emeI^ farou- 

j\.o^f^. Je renia:rquai, le i x. août ,: dam ie port 
d^ Saint -Pierre et Saint -rj^a^, unegçabde 
quantité d'hirondel\es qui volojeilt d^ câÊ et 
da.utte;d'«^:aîr€flBrayé. Elles ayo^^t 1b gorge, 
rouge ; et ç étoit Ib p:^emi^e fofe ijue j'ep, 
yoyois de cette es^f ce au Kamtchâtl^a; Dès 
que les |^e^s, du pft]f§ IfiS aperçureut ♦ ilp. dî- 
nent quelles présagcoient 'quelqu'éyétiemieu^ 
extraçjdiàa^re. Yers ipidi elks disgaç.ij^pnt. 
Le lendç^aîu jpatiA* à.oroq heures^ i^pua 
entendîmes un grand broiV pareil. ^^^|ço\))^ 



Imitifdmbletiieiit de terre. Pendant près d*Une ,■ '■[ 
minute , le liiouvemteiit' Aèi Ift twre réfesfem- J^ 
bla à œloi ^es onâ^. Loi^qùt^îi ôotntMh^ ^ 
) étais occupé à m'hubillc'f « et )è fiiS tén^ 
versé de tant mcm Ip»^^ Je Me l'èlëVàî , et 
je sortis de la nmison le pÏM vite «jtTil {(ire fût 
possible, . : \ ' ^' ... 

Dans la bai© , Veau i^toit atis^î a^fife qM 
si elle eût été datts un ëtat d'ébttUition, La 
f ecousèe venoit àù. nbrd-^st , et stitvaiit ttiol 
elle dura pendant plus de deux minutea v^^i^ 
tous mesb voisins prétendirent qu'elle tfavdît 
duré qu une minute iout au plus. Un àés rtià- 
telots qui gardoient le yaîsçeau , fût jetlS hfïrk 
de son h^mac. . . 

A Pa:c&tounka , h. ieeaussé fat eneo^ 'pitih, 
violente qa'i Salnt-ftfei'ré et Sâhit-Pktil'. Lit 
terré s*entr*oùvrft en ' plusieurs endroit^ , et 
vomît de l'eau et du ôaWe tju'elte lan^a à une 
trèS'-grande hauteur. Toutes les maisons dt\ 
village fbirent plus ou moins endommagées. 
Un balagan fu,t renversé. Quelques fours , 
seuls owvra^es en brique qu'il y eiit dans le 
village , croulèrent ; et à Texception de }'é- 
çnsson du capitaine Clerke , tou$ les tableaux 
qui étoîent dan^ l^glîsè, Sortirent de lènjf 
ipiHçe et furent jetés sur %Tpav$,. ^ '^ 



t 
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Les habitans dé Neizchni-Kamtcfaatka fa- 
renf excessivement épouvantés de ce trem- 
blement de teïre , et ne pou voient pas con- 
cevoir 4'où provenoit le b|*uit qui le précéda. 
La .vill€i est bâtie sur une langue de tei*re , 
foi*mée, par Femb^uchure de la Radouga ^ 
rivière considérable qui se jette dans 'celle 
de KaQitchatka, Le lit de la Radouga resta 
tout à çoqp à sec, Les habitans s empressè- 
rent de le traverser pour s enfuir dans les 
montagnes. Alors ils furent renversés, ainsi 
que le bétail qu ils emmenoiént ; et , suivan t 
eux^ la terre continua >k trembler pendant 
p^'è? dune heure. Elle s'entrouvrit en plu- 
sieurs endroits , et en d^autres elle s afiai'ssa 
considérablement. Le volcan de* Kloutchefs- 
kçï ypmît une énorme colonne de fumée noire, 
et un bruit semblabk à celui du tonnerre sor- 
tit des entrailles de la terre. Les cloches des 
deux églises furent violemment ébranlées , 
^ et SLonnèrent long-temps. Les hurlemens des 
chiens se mêloient aux cris plaintifs dos ha- 
bit^n;»^ qui s'attendoient à tout instant à voir 
-leur ville engloutie; . 

.JOèç.que la terr^Qutcess^detrçmbler , leau 

.i:çQar!pl dans la Radouga et reprit son cours. 

Les habitans retojj^Qercnt alors daas leurs 
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maisons. Il ne testa débouta Nèizchni ni ^ 

une cheminée , ni un four. On trouva l'autel ^^ 
dune église » écarté de la paroi d'environ un , 
pied, et penchant en avant. La plupart des 
balagans furent renversés. 

ITne chose très-remarquable , c'est que les 
babitans du village situé au pied de la mon- 
tagne où est le volcari , entendirent bien le 
bruit qui précéda fe tremblement de terre , 
mais n*en sentirent point. la secousse. On ne 
s'en aperçut pas non plus au-delà des mon- 
tagnes , sûr 1^ côte occidentale de la pénin- 
sule. 

Des dépêches de Pétersbourg,- adressées au 

• 

" * Dans tontes les petites villes el villages de Ilussie > 
les églises ^ ainsi c|ue les maisons , sont en bois. Les 
pièces de bois sont mises les unes sur les aut^ es ^ avec 
une entaille à cbaque bout, pour qu'elles puissent - 
bien se joindre , et les jours sont bouches avec de la 
mousse. Les autels sont cbnstruîis de la même manière, 
places à l'extrémité -de l'église du côté du levant et 
aussi rapprochés de la paroi qu'il est possible. A Neiz- 
clmi^ le clocher est si incliné d'un côté, que la cimo 
se. trouve de plus^dé trois pieds en dehors de la base* 
Cç clocher a environ rquaYaute piedéde haut-, et je 
crois <iue, sans- le^f ntailles qui sont au bout des'piè.cês 
e bois .dont il est commsd. il serpit delà iombc— 
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bommandânt du port de Sain ^Piètre ctSaîqtt 
V^r Pûul 5 lui annoncèrent qu'un Russe , nOiiiin<^ 
Torcjder, étoit parti de ÏVanoe sur ua vais- 
6f»au qui lui appartenoit « avec une câr^g^Âsda 
qu il se proposoit de vendre au Kamtchatka ; 
et elles Ini enjoigaoiectt de donner tous les. 
secours qui dépendroieijt de lui , à cet aritia* 
teiir. Vers la fin de septembre , ce, demiei» 
Arriva d^nsie port de Saint-Paul. Son navire 
<^toit d'environ sixjoents tonneaux, très-jbii* 
doublé en èuivrc et nommé la Flapie. Il y 
^vott , jccrais , soixante hommes d'équipage *. 
indépendamment des officiers . Le navire avoî| 
te nouyeat^ paviUoia français , et les officiers, 
pôrtoient la cocarde tricolore. 

La pli^s grande pdrtîe de }a cargaison de 
ce navire côfisisimt en ^au-de-vîe et dutresL 
liqueurs spîrituetisres. M. Tùrcîder n'avoît 
que le titre de supercargue. Le capitaine et 
les officiers étoient des hommes très-instruit» 

9 

çt extrêmement honnêtes « 

Versie tcjinpsde l'arrivée de la Flavie^ nous 
apprîmes que le bâtiment dse transport qui 
venoit d'Okhotsk, avpît^étéfetë & la côte prè^ 
de l-emboùt^hure de ritchâ ,- entre Boîstfhbî^ 
' retsk et Tigil. Le capitaine Bering et M. ,Ba- 
j^off se rendirent aus$iiôî'eii cet cncjiroit, pow 






En leur absence , je fus chargé du comman- . *. 
0einàitdeceuKâ&BQsigéisk}u(xÀiou|ita^ ^^ 
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DESCRIPTION DE LA PÉNINSULE DIT » 

KAMTCHATKA. 



liE capitaine Bering et M, Bakoff revinrent 
\ffqZ. ^ Saint-Pierre et Saint-Paul un peu avant les 
AvrU. fêtes de Noël. Je me rendis alors à Neizchm- 
Kamtchatka , et je ne retournai à Saint-Pierre 
etfiaint-PauI qu'au mois d'avril suivant. Cette 
excursion et celles que j'avois faites aupara- 
vant 5 me mirent à même de connoître assez 
bien la péninsule de Kamtchatka , pour pou- 
voir la décrire. 

Je commencerai cette description par 1 ex- 
trémité méi'idionale , que les Russes appel- 
lent le Lopatka *. C'est une pointe de terre 
basse qui , s élargissant et s élevant graduel- 
lement jusqu'à quarante milles de la mer* 
forme des montagnes stériles , rocheuses , n® 
produisant çà et là que quelques cèdres et 
quelques seules nains. On voit ensuite dim- 

» Latit 5i** nprd. — Longit i56o 4o' à l'est do lûé- 
ridiende Greenwich. 
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ttenses Tallied i où atoissent'bfdncà^^ 
botiieaux y ^et ^ui sont: entreêo]LL^éés! de laés v àmi^ 
^i'éé-t^vièee» fiotat les eaux* se 'Vehra^nt dato 
la mer à l'est et à l'ouest. Un groupe de mon- 
tagnes occupe toiAr Cespace entrs ie Lopatka , 
et la latitude «dé •cinqûante^trdist degrés cinq 
minâtes. ^Dan^ les •cji^tifrDiiS' da village 'de 
Matka,' ces montagiies' se di^seàt en deux 
brinehës/. dcmtJape: slékendhaaitiûrdHnoixi-^ 
ouest ;: et lauine.'au' nord^nordrost; r/ î l; ,:...:. i 
Le'liéuioù ëesdeux branches. de iinoiita* 
paas se s^^iâxeût^ est^k! plua^haïkÉ de<la"pé- 
liinisule ; et fatrae jut désert vde soixaaie-cinq 
jnillea de .long^ dafks^iinéjdiredson iiolrd et 
3ud^, sur ûtié largeutîâe Jtrob'àiipihiiïe'n^ittesl 
On y «Yoît tqùel;que's baiissohs ;'quelqûe8csaùles 
isolés V et un très; petit nombril ^de Jboidéaux. 
wbèugrisj Ce lieu< est rempli de sources el; de ^ 
:aniisBOâu:st., quelques-uns desquels, sê^i^uois^ 
èàéï iet ooul^nè^an* sud et au^isb.d4:»iiMBsi[^; fort- 
mec t la Bistréa ; tandis que d^autres^pârtaxA 
3au[|aflqtt0s. tcH^es;(|e distanceitles |iremiek9Jv 
^ prënntnit ûtt^coors oppKisé 6t[soi)!t lés «soureès 
d«îla riviéreideîJCamttthtftfcawiirq : : .^i'-u^-i 
. - A l^tréonté dai désert ^ la^ ^ntontsfgnes se 
rapprochent "ati rpoiirtf qu'il d'j'^i plus entre 
dljgs quTiin ofi dep^,pail)e^ de.(^sf?flflQ^,^Çtwie 



^;^&rôt do rWldatok fi^éidû^ jus^dTiiit ^lugfi 

ifëÂocd:^; |:(ais)îlfiêtro de Id pits gratiâe felrfîk 
iîté.'j^a'plàinés'élaivi^ ^aédeUenlent^ et; vîa^ 
îri^de ViiiÉNu^Kamtcbatkà il y a y d uù^ Moisit 

le sol ^ iîclie(^ti0lbad,£at cbmptté dNineltevFj! 
Bdire .-joBêlée. dé cendres (iiies de èa loémà^cba- 
le^r i^ qaToAi ^irbmiôf kè l^l^àds ;;• ei d oh aaU^ 
feiTU(^ka«iiâCf s^uî ââltache >à;faL pierJbejdrâi^ 
matfit et peéijtse 'iéduif eoèa ibattes ', 'ibak'^ùi v 
lexbqu'oiirnKi^li: la iraisàiilleir^' est iràat oàs^ tob 
iP8i^;le8''prodaiÛ!&^ dir icèl^ 

jBOBthÎQéivXmiretQaxfl^uê'de petites cdoDÎs^^idatfi- 
i fM^s < 'i iquW ;^ ibroamei eut jaikmdane^ij îiTâtt- 
luro jcixti Iqs • fioirté^eat e&br^eoBieni: «iiar^^iflt 
les KteMwAiadalet s^eAseiwei±npsmû en ikkae' 
les flèel^eade' lètirs traineaif x^ >Iiefli phlâT^gco^ 
^ariarea. df «CÉttte oi^^e ^i^e^^'aiî tila4}iit0f)eiit 
iie jaeuf'À* Aies 'poriiûea:4e éiaxàxéiàt^nétia'hef 
sapins, les pinsifioniimiaé^lletfj^iitéiè^ jdTiHk^ 
gr&sa^iit^ Latid^unç i haiiteuif) èXÂtràjOf didaifccs ,' 
ka boulkfii^ y lesi [lepidaèire^ $ ;les ibrtitaiblasf ^ l^ 

- ^ Saaslà: feirgofe dû payi oiiïcs lîôiûmcf téhi^bfMtiii . 



ijrèndi., coutrenii le» zdo^tdgiieifsrqi^aa scéii 
hiet.L U y ^ des surtaux^ deTaiiliépîius;^ das I^t^ 

Le diiiBAtde la 1ialli|p ^di t^èshâiSâisûl^ «i 
âsioolm iié Igiitwtie |IIéri4i(nu^d^:|la|lé^^ 
aite^ et à^ ûelw^h^ péitta. se|iÉéidriûiiaèi^ 
£tte 1 est abritée « cantxe la HmU dtnip^c ^ q^ 
glade Fair sur les côtes , &*op.po$cl.à itoate éàft 
pècèide véjgétâiâoiif .ià cûînmeadeâ) Bcmfflex' 
tu wok de ii|aii^i'fie^;pay$;(ki'dfl^ 4^ pdoi^ 
acadydc beatoia* Xia^«riiiièiK^id:«ScJ^dmti^J^ ' 
ktgâ: ea c^elqaet) efll4£(Âts dedexuL ïimt eûsi^ 
qsÉixt^ lDÎ!9ea>:;:iei>:k£auttes $ de cia^uabte.tieik 
HOD j^a|S|lBmieât*^ et -phoionda dis ! ibuit . i quiazd 
pieds. > J^rp^te au miiieâ de lÀrVàlléca j, et e€â<i 
ta) été'f remplie ' da lar uiiea et de. toute etorte d^ 
jKMiaEiiLOiEs^ >L^ ValIéea^efitqiiatEe^^iizgte xûiiijût 
dbtloBg. De là 0]i> déconirre t> de dist^ce^^eu 
di9tfi|àBe Y h ^olliatdiiiftsk r îudntâgiifi aloidiwin 
Mar$aaiif}eti,iqui^ Vôn^h^âontianvsUdmèDftd'ioq^ . 
ibqiiaes %Mi:^lhMQ|s^didi ftiméei nteiir^^ 'JtA ciSùtp 
iLUSBi^pe^9peQ&u& komMef «ti soliibr^ tandtd 
qii0[hDKh»ilqfaé&kDi/ , : s'^vaut iu izt^ baotett^ 
ecfeesÂi^ 5 kaCQ s^ns tiessie d^s * fonit ^! samhfal 
cndstoser kahuagolBijuSft^édiai», iit|KHrti&datt4 
i ame un sentiment de terreur ef d'aduatatiôar 
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" ■ ■ , Douze yerstes au-dessous de Virchuoï- 
!!f^., Kimtdbatkcn'-^O^trogj est le village de Mil- 
koTOÏ; habité par dèis' paysans» que le gou- 
vernement a fait passera ses. irais delà ^bérie 
au Kamtchatka , et à qui il alloue un certain 
tràitemeiit , • «pour qù'ilâ ; y - enseignent à : 'iOQi&- 
ver duiité^t dautres gjraii&sv'et quelle pays 
pinâ$evpar:Ja'suite^ en^isecuetllir assézpour 
sasiabsistaboe. t;<:.:î ': .:£ . . î .^.1 

Ces côlonsi /sibérien» vivait: indépéndans 
deitouté aàtotrité^ etitr^ùvent plus facilement 
le moyeh:'4àé^^'ebr])ohirix en faisant le métier 
de détailleurs:ponr comjpte des marchandi^ da 
Kamtchatka 9 efen allaDtàia:chasse des zibe^ 
lines ,5{u'eii oialtivant la:tearrëv qû'ilsnégligent 
parce que o^est'un/ travail pi us pénible. Ce- 
pendant ih ont.des jardinsf qui produisefii d& 
trèS'beaUx cfaoax , d^ . pommer de terre , dies^ 
navetAi^.db carottes et d'autres ilégumes. ills^ 
sèment: aussi du lilé sarrasin et du seigle ; 
qui riâidiabo»jlammenf; et jie suis. persuada 
que s'ils éjtmeAt'jSAirveiUés pari quelqu'un qui 
les obligeèf . de ' travailler ^ ils. recueiUeroient 
assez dé grain ^ non<*seuIëixiéut pour noiirxiir 
les^ .habitans. de Ja péninsule » mais pdur . ap-» 
: provisiwf|ê]?,Okiholsfe'Qt(kts autres contrées 

ijioiiin^i.-'^- T:! •. • : .;'. -, •.*._.. .• • ' 

Le 
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Le diauvre croît parfaUement bien au — ' — 
Kamtchatka : mais je cAîs qu'il est inutile de . ' 
iy cultiver, parce qu'il y a des orties qui en 
tiennecit lieu. Les Kamtchadales et lés Russes 
tirent leur fil à coudre de ces orties , et ils en 
font des iikts pour la pèche , qui , lorsqu'on 
a soin . de les bien faire sécher après qu*on 
s'en «st servi , durent quatre ou cinq ans. #a 
prépare l'ortie à peu près comme le chanvre , 
"et, ce me semble, encore plus facilement. 
£lie croît de six à sept pieds ; lès fibres en 
s(mt très- fines, et le fil qu'on en tire est 
beaucoup plus fort ^ à égale grosseur , que 1q 
fil de chanvre qu'onf porte dans le pays. 

AToIbatchinsk, les montagnes sont escar-^ 
pées et stériles. Elles se rapprochent, et rétré- 
cissent considérablement la vallée. Il s'élève 
fréquemment des tempêtes dans l'espace qui 
sépare ce volcan de c<»lui de Kloutchefskoï ; 
mais il^st rare qu'elles se fassent sentir jusque 
dans le voisinage de Milkovoï. Dans ce même 
espace , les arbres sont beaucoup plus petits ; 
cependant le pays est fertile jusqu'à trente 
milles au nord du village de Kloutûhefskoï. 
Ce village est aussi habité par des paysans 
sibériens, qui,. envoy es- par le gouvernement 
pour le même objet que ceux qui ik)nt:à MiU 
II. M 
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kpvQÏ , agissant de 1^ n^ême m^EÎèrë* Leur 

^^' ' conduite e&t , à queLf uea égards , excusable ; 
car le^ 9i^gi&;t]^ats d& Ne^zçhm exig^ot d'eux 
Ie5xnêipeâîaipôt&qi3^4ç3 ii>ârch;amlaréâidenâ» 
La coui: de justice 4® fie^izchw coiiai^te en 
\m bourgmestre , qu^tr^ conseillais ^ un set 
cf étaire , quelles écriyain^ et de^ . gardes^ 
£jHe ue reçoit des sa^s|ir«« qu0 pendwt 1q 
teii^ips (|H elle exerce ses fonctiopsi : au^si em- 
vpi^rt-elle souYCAt des députatioBS: dîspen^ 
c^ieu&es à Tigil , à Bolscboïret&k , . à Vir-. 
çbni, et dans les autres endroits &équea« 
tés par les colons sibériens^ qui^ eomme je 
lai déjk dit. , négligent 1^ culture pour faire 
le métier de colporteurs. Je doute que » si 
ces paysans se boirnoiant à cultiveir la terrée , 
leurs xécoltea pussent jaiuais suiËre à aati^-^ 
&ire leur^ exacteurs. O^pdioaii^efopreiiiit lea imr 
pota annuels qu ils sp^t Pbligé^ de> payer , s!é^ 
lèvent à d4x-liuit et Vingt roubles; par tête; et 
quelquefois oii en .ei^igç. trente. 

A mesiure qu'o», s^'aMWiQe' ii»m hi ijo^'d da 
Kamtfrhatka i oi^ stapierçoit^ que U ctiotia^ de? 
vient pJiU» rig.oufrfiu^i Q^ y trd^uve Uïk ^ ^a- 
bloqueux et)pi^reux , et Wa.puodueliohjS d© 
^a terre §onjb foiWes «t ç^bougrje^;, L'i&ttoie * 



AVrîT. 



t '79 ) 

tmirrron.claaranle loiUess d« l?i^ge dlààé ?ëjtt^ ~ " .^^ 
droitle plus resserté ; et ♦ dans fo plirs étend ti , ^f^* 
cest-à-dirè du Kroûbtskoï-Nosa à leiBÎbott" 
tiuire à» Lltch» , il a dénie #éii<f vingt mOlés. 

J aï déjà ïdàtmdiaii&QL-àe H situatioft dtb Nëii^ 
ckiii-£ûaizitchatka< tpÂ ciOiifient quati^^^if gt» 
tsbas ^ et deax églises. Ld nombre de^Àfesfi^ 
faisans , en y comprenait lës^ . enfàtt!» , ffst dé 
ttnq cent qiiaranté-hmt pêrsc^ned-. ' • 

La côte occideqttfletki Ka'nirtchafkaèsttfnp}^ 
fiDrmémentJ^sse et ' dabloB&ense , jttstjii^èht 
dîstaaice de iringt « cioq à trente -mîfles dath^ 
l'intérîeax des »eti?e» , i>è( l-on trouve le ^\eA 
des raontégnes.-CeittedÀte tie p^odakqite àèé 
«ule» f des aulnes., deâf ïtéeté^ de montagÂe ^ 
efiqa^qites bouqoets^de bo^t^an^ mal veuud. 
6i Voii e& ex:cepte laBûlsekD»jra^Réka, les eau::^ 
qui , de ce côté-là , tombe^it des montagnes 
et s« reddeut à k mer^ méritent à peine le 
noxn de irivière..Ton^ètbi^, dan^ta saiiéon*, it 
FeoKHite.dans ces eaux beaucoup de paissôH 
de rôêar'i priueipafei»ent des truitteisi èi^ difië^ 
rgf^es ^^espèees de sawpio». Il y a ordinaire* 
9ten^ quinze. à vingt milks^de diet^i^ncë d^ihe 
rbfièjreà itautre* L'Itcha* et le Ti^- tHm^ks^ 

M 2 
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— — plus cocfsîdérables : mais le cours d «ucunt 
A iL ^^ ^^^ deux rivières , malgré toutes^ leurs sî- 
naosités , &e$t de plus de cent milles. 

La mer, à r#aest du Kamtchatka , est 
remplie de bassos jusqu à une grandis distance. 
' ' Les capitaines d(^ vaisseaux dé transport , 
qui , s'ils le peuvent , «ije perdent jamais la 
câtte de vue , jiigent , dans les temps brumei|x, 
de réloignement où ils. sont de la terre, par le 
brassiage ; et alors ils comptent un mille par 
brasse. Il n est point là de rivière^ h leutrée de 
laquelle on trouve plus de six pieds d'eau à mer 
basse ; il y a , d'ailleurs , «n violent ressac qui 
iri^ppe continuellement cearivage sablonneux. 
Les vfllages qu on voit sur la côte occiden- 
tale , sont Tigilsk^ Itehinsk et Bolschptretsk. 
Us tirent leur nomdesxivières ' , sur le bord 
desquelles on les a bâtis. Le premier de ces 
villages , qui est le plus .considérable , con- 
tient quarante^cinq maisons et une église, le 
tout en bois. Il a été bâti en 1752. Il est en- 
touré de palissades ; aussi les Russes lui don- 
nent le nom de place fortifiée K Les habi« 
tans de Tigilsk s élèvent au nombre de 338 , 
^n y comprenant ks femmes et les enians. 

t Le Tigil , Tltcha et là Bolschoya-Rëka. 

* IrfCs cartes russes le placent à ^'j^ 55' de latil. nord. 
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Ifcfeiirsk aune église et une dixaîhe Je mat- TII5* 
son». On y compte cin^atite habitans. 

Bolschoïretsk contient ti!*entè-cin ^maisons, 
et a devx cent trente-cîntr habitans . 

Indépendamment 4te ces trois vniages , tm 
trouve sur la côte occidentale du^Kamtchatka^ 
hiiit hameaux , composés chacun* de trois^^u 
quatre maisons. 

' La côté orientale eistcouvert^ de montagnes j, 
de roc^eprs escarpés et rde promontoires ex- 
eessirement hauts /entre les^iels il y a beau^^ 
coup- de pietites anses et de criques , dont l'en- 
trée n'est praticable que pour l^s canots dur 
pays , pâaroe qu*H y a au-devtot des bancs de 
rochers qui fes ferment presqu'entièreraent. 
D'énormes rocs sont semés çà et là dans ta: 
mer , à un v deux et trois milles du rivage ;. 
faelques*- tnas de èes rocs son| sous les eaux « 
et ne peuv^sit être aperçus que parce que 1» 
mer s'y brise avec fureur » tandis que d'autse» 
sont excessivement élevés^.^ 

La profondeur de la mer est très-inégale 
sur cette côte» On y passe* tout -à- coup de 
trente à quatre-vingf-dix brasses , et méïne 
davantage. Les trembtemens dé ferre y sont 
fréqùçns , et quelquefois très-violens. 

Le seul port de la péninsule du Kamtchatka 
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XvrjL d'Avatcba r, aiHi^oeut-etre laplus vaste et 

/ la pjus ^re ^u.m^^^i? ^<i©r- Je:V«iis tftciler 

de décrira opt W bfri© , ureo toute Tewi^tiiiid» 

• • • 
<^t jeMS^)3 Qi^ptbie f ma^fé <^la i }& drains 

d^.ti^'p;^^ répBdir it!)» &àk him oOimoître. 

• -^id '#iip|}O90 4jiib j':âppr9a)ie la <îôte e& arH* 

vant du sudest. Au premier aspect « eatteeôée 

qntss^ J^epoy» s'4}èy^>gni(làeHeiiient jusqu'au 
pî^(l,<i*uue chaîne die petites iBontaig^K», ados** 
$é^ k d'autres beauboup plus htintes. Trois 
44 oea ^montagnes qui- parbis&ètit êtfe Jcnatea 
paf J«»r 'base , ^'élèye»t daft s le nord de la 
baie. Xya plus éloigaëe ^ c'est-à-dire caUe qui 
a^du pâté de lo^t^tj». fat la plus haute et 
foyi»©. un côue. Celle qi»î iest à côté., «oele ua 
Y<^oaQ «i$t il s^^bala Gcntinuélleiikant deisoa 
^mnw^ brisé uoe ;énon»a coloais^.de 



■* « tie rtom àe baîe/ à prapreinent parlei*, n^-cst pa* 

y> celui ^qui convient à Un Uefii aussi bien abrité qtï*A- 

9 vatehà. Maie quand on cl»iri«îdèi% combien Irugaeê et 

« in«xact9 OAt ?t4 |[uplgp»nB i|aY9^gsi^em:fr dana la âéao^ 

:^ imaatipii 4e ceirtains liçux, tek gua d^ ports j, deat 

3) baies , des anses ^ des dëtroits , peutr itrç e&t*-U pex^ 

» rois de se servir d'un noip gëuëriquC; aulicu d*«i^ 

» autre qui auroil plus de propriété». 
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La troisième a J>îusieùrs plàteauis:' , et elle ^^_ 
s'inclînîe vers l'est , o^ *a ôrcupe haute, ëttoite ^s,^^, 
etînégaiie, s'étend à quinze lieues , et est telr- 
lîîinée par le promontoire , auquel où à donné 
le nom àe Schiponskoî-Nô:ss. 

Au fond de la baie ^ sont deu* ïndntâ^nèî 
remarquables par leiii: excessive hauteul-. 
Celle qui se trouve le plus J)rès de l'entrée 
de la baie, et qu'on nomme la Fltomtdtesko'i- 
Sojrkà , îa la forine d'un pain de sVlcré ; l'autre, 
^\ii^\éeXApàîskoï^ est à une cètftdhë dis- 
tànee de la liier, et mt>îtiis élevée cjttfe ki jite-^ 
mière ; son sommet est aplati. 

Eii ap|)irbchânt dfe la tîôte , oti rôît qu elle 
eist hau^e , inégalé , escarpée , et qu'elle piré- 
àfente l'apparence de diverses feWqties. Qtiàtnii ^ 
on est à cinqUante-deux degtés qnat^àiite-cinq 
minntes de latitude nord , et à cetf cinquante- 
neuf tlegrés quinie minutes de longitude est , 
on découvre l'entrée de la biaie d'Avatchk 
dans une direction nôré-ouest-quârt-d'buest: 
Au &Ud dé la baie , et à la distance d'enviroii 
qtiatte milles , on voit utie petite lie tonde , 
hérissée de rochers pointus^ et appelée Sta- 
fitchkovoï'Ostrof. 

Le cap nord est très-êleVé , ôton y a'plâéé 
un fanal , qui ressemble à une guérite d^ faé^ 
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— — tionnaire« De ce cap jusqu'à Jrois milles de 
J^.^ distance dans Test , il y a des ressifs sur lesr 
quels la mer se brise continuellement , et qui 
s^étendent à environ un demi -mille dans le 
sud. £n entrant dans la bai^, on voit dans le 
nord du chenal , trois rochers isolés et trcs- 
pointus. Sur la rive opposée , il ny a qu ua 
rocher; mais sa masse est énorme, et sou 
sommet ibri^p une table. Les sondes décrois- 
&ent sur la côte de quarante brasses à douze , 
et le fond est pierreux. Dans la passe , on ne 
trouve que dix brasses d eau sur un fond de 
sable et de limon. 

L entrée de la baie est à cinquante * deux 
degrés cinquante-une minutes de latitude nord ^ 
et à cent cinquante-huit degrés quarante-huit 
minutes de longitude est ; alors le Schipons- 
koï-Noss reste à lest-nord-est, à la distance 
de'dix-septlîeues. Cette entrée forme un canal 
de quatre milles de long , sur trois milles ,et 
deux milles de large, ^ns une direction nord- 
nordrouest. Les deux rives du canal sontcou* 
vertes de rochers couronnés de bouleaux , de 
frênes de montagne et d aubépine. 

Au bout du canal , on arrive dans un ma* 
gnifique bassin d environ vingt^cinq milles de 
circonférence , bassin dont les bords sont éle* 
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vés, unis, et par-tout , excepté du côté du nord- ^-^^ 
ouest ^ bien couverts d'arbres. En avançant xtïîî. 
dans la baie , on trouve des por1;$ commodes, 
A lest est celui de Rakovinoï , qui a à peu 
près troi# milles de profondeur , sur une lar- 
geur de trois quarts de mille. 
. Le cap sud de l'entrée de ce port est formé 
par un rocher d'une hauteur énorme et ab- 
solument à pic. Il y a des ressîis cachés qui sV 
vancent dans la baie à environ cinquante toises 
du sud au nord , ce qui rend l'entrée du port 
difficile. « . . , 

Le cap nord est haut et rocheux. jLl y a au- 
devant quelques rochers isolés , mais ils sont 
visibles et ne s*étendent pas bien loin. La pro- 
fondeur de l'eau dans ce port est de treize à 
trois brasses. 

Le petit port de Saint^Pierre et Saint-Paul 
est au nord. Le cap qui est au midi . de son 
entrée 9 s'élève à une grande hauteur, et se 
voit de très-loin ; et on distingue facilement 
les maisons qu'on a construites sur la petite 
langue de terre qui est devant ce cap. Ce 
port convient à tous égards aux vaisseaux qui 
ont besoin de se radouber, de* se ravitailler, 
ou de faire du bois et de leau. En considé- 
rant tous ses avantages ^ j'ose dire que c'est 
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àe tbus léè ^Oï-te i5u monde ïê ^il^ <;omttiot3è. 
Six à huit vafe«feaùx de g«è!rre peuvent y 
inôttîlkt foteilement à là*qu*è«eruh de rkiltJre; 
I.e séuHiicoiivénièDt qu'il ait', si toutefois oii 
peut ^p^élw cda un iùeèhVémeht f cèsttjue 
le fond y est étoimattiitttot dûi^ ; de«drtfe^iiè 
si Tandre est ^^éSahte^t à »été'ttiôaîHée déduis 
queltjtié' témpè ; il faut potitla lever vîVer de 
ïbrcèle vais^àti. 

I.e hudi du port d^ Sàiut-t^ifefirè et Skîht- 
Paul est bol^në par une langue de terj*c ^ qui 
de la rive dé lest s étend vers ToueSt , ' ef 
•qui est «ouverte de tnaisôtis de bois et*^de 
halagans. A l'èxtréraitë de cette làugtië â'é 
terre^eîst l'erittée qui a trente-huit bipasses dé 
ïafge, et sîxbrasàes et deteiie de profbndeut. 
Les vaisseaux passent si près deîa pbiiitfe dfe 
èêtte langue dé ferre, queiëéi lit>taiuies quîisônt 
à bord, peûVfeht aisément sàiiter sur le riVagë. 

Du côté occidental de 1 entrée de oe'fbH; 
îl y a HtienK^titâgrié étî*oîtè,*J)eùéIétée-, 9*é- 
tendant Vçi?# le sud , et féi-mâ^t uu cà^fi-èà- 
avaneé -, mr lequel on a jilâcé une batfei*îe é* 
iin pavilion» De là s*étendent des hautë-fônds^ 
à enviîx)!6 cent toises dans le «iud. 

Au nord j e*è8t-à-^irb à la tétë du pôH db 
Saînt-Pierfé fet 8aiut-Pa«l , èsfune veflee oS 
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tiihit les nsagasitis du y> Qv gr B Crt i ent ., IM M-k 

sernes. et les maiecmd du commtkudâut et des 

]^d|)aux habitaiiB. L W du )Ktit kt borné 

par de hantes raonitagdes 4» bcniées }Qsqu'â« 

somroet. Il j croit des bouiesuk-, des fré&ei^ 

ëe montagne , de raubépine et Ides irosiérs^ 

!Pe ces montagnes sortent dvs soiarees qui 

forment des ruisseàfUK , dont leao pure «1^ 

Kmpide va se )etèr à^m le portt amssi le» 

v«4s>seaux qui en xmtbmcÀii , çetivent aisé^ 

»ent'eji prendre. : .. 

' Au ndrd-onest.de h baie ^ sont fei Vastes! 

pbdiies d!Avatdia, arrosiëes pardeux ri vîèsre^ 

celle d'Avatcb* etcdle- de Paratouiïkâ. Le«^' 

Kamtrhi^dales q# ré^idoi^nt 'iiàti>e^$ dtiftâf 

k port de Sainte Pierre et Sateit Pa«rf>, ont éti^ 

sélahiir à remfaouciinxe de la ptt^miè^e tdir 

a(*s rivières ; et Ja garnison ùf^tpecpk ieiits ân^ 

eîsmirs demeures^ • ^ 

Le havre de Tareimk est ouvi^rt ii rottcjt/ 

Après quon afait environ nn mille dans \^ 

eanal qni conduit dan^ te baV^^ <Mft totarUtii 

tout~à<^coup au s>6desti ht ^^^te à ddti£# 

mîUes de long et Irôîs dfe larg^. Oft»*f trôûf^ 

de six à huitbi^seé d'eau, laVèicufiL fotiA âè 

sable et de vase. Une langue d« tf^rté très»^ 

élevée , et qui. semble ayoir 4H ^op^stpaiie 
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par la main des hommes , sépare fe hntre dt 
la mer. Ce. havre est très^commode , mais 
assez mal situé ; parce que les vaisseaux put 
besoin d'un vent d est pour en sortir , et que 
ce même vent leur est ensuite contraire pour 
quitter la biiîe d'Avatcha. En. outre , ce havre 
est exposé aux vents du nord et du nord-ouest^ 
qui ', passant sur les plaines d^Avatcha , le 
frappent directement^ et le tiennent fermé par 
les glaces jusque dans une saison très avancée. 
Au nard-ouest du havre de Tar^insk^ et 
tout près de ^on entrée , est une vallée très* 
plane , d environ un mille et demi carré i 
et couverte de bouleaux d'une belle venue. 
Le major Bebm avoit jugé«|ue c'étoit le lieu 
le plus convenable de ces contrées pour 1» 
fondation d'une ville. Au nord et au sud s'é- 
lèvent de hautes montagnes , dont la montée 
est facile , et qui sont bien boisées. La vallée 
est bornée à Fouest par un lac d'environ 
quinze milles de circonférence. L'eau de ce 
laç est 4ouQe ; on y pèche du poisson pen- 
dant toute l'année ; et ses bords produisent, 
en abondance ^ des baies de différente espèce f 
du sa]:*ana, du tcheromtdtia ^ , et beaucoup 
d'herbes potagères. 

> Espèce a'ail 
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Ce laX5 est la principale source de la ri- - 
vière k laquelle oa donne le nom die Paror ^^^ 
tounha , dont ]e parlerai bientôt , ainsi que 
dés autres rivières du Kamtchatka. Les 
restes dun grand nombre de villages qu'on 
trouve dans le voisinage de ce Ilic , prouvent 
que ces cantons étoient autrefois très-peu* 
pies ; mais ils ne sont plus habités que par 
des oars , des loups et des lièvres. 

On pêche dé la morue pendant toute Tan- 
née dans la l^e d'Avatcha. D'abord après 
la saison des glaces , on y prend des raies « 
des plies ^ des carrelets. Lliiver , les petits 
garçons et les petites fflles y prennent beau* 
coup de merlans. Us font un trou dans la 
glace , et se couchant tout auprès / y plon- 
gent un bâton , au bout duquel est un crin 
avec un nœnd coulant; et dès que le poisson 
eatre dans le crin , ils l^nlèvent. # 

Les h|trengs et les éperlans sont les pre- 
fers poissons de passage , qui paroissént 
dans la baie^ Ils y arrivent à la fin d'avril , et 
y restent jusqu'au commencement de juin. 
Les harengs y forment des bancs si consider 
rabies^ qu'il est impossible dVn donner une 
idée exacte. Dans la relation du dernier 
voyage de Cook , le capitaine King ^ dit.: — 

^ On sait ^ue le capitaine King remplaça le capitaine 
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' ^ a JL^^q^ipag^ d« ta Déê^mvtrt^i eovélopJpa 
^1^ » unç fois une 9i grande quantité de hareirgs ; 
» en péeliaot «kvc^ la seine ^ qaoa fut oUâgé 
:i><den jeter beaucoup ^ avant de tirer la 
. 3^ seine , de peui! qu eUe ne:C2issét ; et malgré 
Ji cela QU en^tîX tant y (fulndépendamment 
X de eeux qu'an mangea fraôs , on resipéîl 
»! avec eeux qu ooi saJat, tautes lea barri(}ise9 
» qu on put aYoiï ; et après en aToir envoyé 
9 eonsidéxabiemeitit à bord de la Me se lu- 
n Hon » QB en abandonna pbuîeiirs tas sur ki 
» plage », . 
Juin. Le 7 )uiu , je TCmarqiiai, dans le povt ioAé^ 
rieur de Saivi^Vierr^ et Saint Paul , obq 
gr^uide quanti tee* de harengs qsd » ca nageant^ 
tormoient des. eereles d'environ nnef toise de 
diamètre, \osfmk quî'ils continuoient à tour> 
lier de la même nranièire , )e ufapproekai 
trèB-près , et je yiis dana leimlietL de chaqm» 
cercle un .de eea poissons qui aa tenoit au, 
foâd de Teaa entre les beritts., et paroissoit 
i^mol^le. Je ne pus. paa deviner ia cause 
qui ferait I4iisi nager ces harengs y mâssi J9 
m'apeiiÇil^ qilK>](es herh^s qm étoient autour 
de celui qqi ^^.1|enoit' au food de Veau , deve'« . 

Gierke cpii, après avoir succëdK au capitaine Cool^ 
mourut Ml !l|i^iiit6hatk8.(i^<>fed2^?Va(i!MC/eicr.) / 
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îipiepit d'un jaune t3:è$rl^(pyii»t. Qiiand le reflu.i( 

laissa ces ecdroita k s^o , toutes les hef bes ^ ^J^^ 
les'pieirres et ks boi§ q|w s y trquvoiej^t, 
étoiesirt couverts d^ Hqjl ^ de répiiis:^eur ^uu 
demi-pouce ; et le$ cbjii^iis ,^ le^ mouettes » les 
CQjçhjipÉ^ix ,, les pies s y pjçédpitoient poui? 1«^ 
4évoiH?f. . 

J[A4f!& ba^c^.^e li^oref^gs sottt poursi^iyi^ pw 
les veç^ux lu^rios, les morues et divejçs aiktre^ 
habitant des eaux. Il ei^ yieut dajo^ U Ihui? 
d'Avatcha , non-seulement au printemps. ^ 
nii^sei^utomiie'Tpi^têfois ils sont d^u^e grosr 
seiir dilté^ente. Ceux q^ui paroissent au prii^ 
temps soAt beaucoup plus gros qixe les autres* 
lies i^£ipitclxadales et les autres, ba^îta^f^ 
de ces contrées en pèchent be.^ucQup ^ ai|^ 
tôniAe , pour nourrir leurs chiens. 
^ L'huile quou tire des harengs, est très^ 
claire et très-douce. Les œufs qnk>u y met 
se conservent fr^is! pendant toijte Faniiée. 
L'huile de veaji çaariu et l'hi^i^ de baje^ 
ont la même propriété. 

ApeinQ les harengs quittcBct kJ^aW tfA- 
vatcha , qu'il y entre d'immeuses banc§ de 
saumons , dojit une très - gfa^de partie re- 
monte les rivières qui ont leujr, eroboncliure 
dans cette baie. Les premises iNWSUatfL ^pi 
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^2 paroîssent , sont pIS petits que les antres. 

▲ml. Les Kamtchadales les nomment les gorbous- 
chJcas ^ , parce que ces poissons ont sur le 
dos une forte bosse , qui caractérise leur es- 
pèce. Ils sont parfaits pendant quatre ou cinq 
^semaines ; et à peine commencent-ib à de- 
venir moins bons ', qu'il en paroit d'une es- 
pèce plus grosse. Ceux-cî sont suivi* par 
d'autres , et enfin toutes les espèces 4e sau- \ 
mon se succèdent daujs la baie jusqu'à la fin 
de septembre. 

Il y avoit des saumons doQt je xl% distin^ 
guois l'espèce que quand ils étoient bouillis « 
parce qu'alors la blancheur ou la rougeur de 
la chair montroit la difiérence qu'il y avoit 
des uns aux autres. Les noms des diverses 
espèces sont le siomga , le ichavUcha ^ , le 
gorbouschka, le kaïko^ le krasnaya 3, et 1» 
belay a ^r 

Après avoir remonté les rivières , ces pois- 
sons entrent dans les lacs , où le krasnaya 
et le belaya resten^ pendant l'hiver ; mais ils 
y sont bientôt défigurés. Ils y deviennent 

^ Ce mot signifie do$ voûté. 

_ • 

* Le siomga et le tchaiFitçlia sont tr^g^os» * 

3 Le krasnaya est rouge. 
^ ]> belaya est blanc. 

bossus» 



bossus^ Bïaigréa et courmrts de tMh^e te»^é ; TtST 

leur ii9&çhoirje supérieure saloBge.^t a^.re- aoû^ 

dourbe s ur 1^ idâobotre mïéritntb ; Ic^il r . boV \ 

che se reinplit de treâ^grdise^;deikt9 i et li?ur j 

cbak- scf ramollit. » . • ' i .^ , . 

Il fa dand le;$ eafirôns âef k Hie d'Ai^ât- 
cha un graùd noinbjre. d'esp^Qes d<^:0raWi, 
beaucoup d*(èafs de gibièi^. foasbin « ^eâ,;la4ir 
gotrstes* 4 dés indok^ , . idal. pétenoles çE de 
petites huîties à perle, . ... <? i, j 

Lsr pkîtie d'Avateha « (i|ui borne Is^ Inhèti 
irorcèr^iièst^ s'étend dm-U^it ipiHe^^a Vf^fh 
leuesl^ , et peate-iÀii^ i|iiljic4 du lK>i:ci4<i'Wdi 
H croît vers VeMréi^té' ai? f^^aiHobde . ;é9 
cette plaiue quelqu:^» hçmf^UAe boulMut^ 
de \>eap]ieri et d'atttee^. . Tout le rctstfe est 
rempli de . matais pou verts de. y^es iH 
dherbe longue et dvire 4 ayeb. quelques pi^ds 
deëiei^ et daulue^ I^ià ,9j^onde^( .le9 eiseauic 
aquatiques v les ($]rgue»> Ipi .^k^], xfut immiuBe 
<f3àakité d-espèees de oiyil^rdt 9 .j^f^ f )p, c^^is ., 
tetefe $Qf te dé bé(^s.de3. 

La rivière.d'Avatfehft wro«e dette plaûie,^ cSt 
ij partage eu plusieurs hyrdç. A le^frérihité 
septffntrionsfte dé lapkfine liij^ des s^Q!tU!èés 
firoîd^s V qtti produisfenltlireÉ-s bdaâSIns r dî- 
vèrs^ ccmrtius d'eau {îf>t çnsQÎte se réuuîs^éîirt 
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* g pour foritier un rmsseaa qui , après avoir 
i|^oût couru deux milles vers le sud, se jette 
dans la rivière qu'on connoit^ en général , 
sous le no^i de Paratounka , mais que les 
, gens du pays appellent Yllmilch. La vrai^ 
Paratounka est là rivière dont j ai tait men- 
tion plus haut y et vis-à-vis de lembouchure 
de laquelle est bâti le village du même nom. 
Les sources de la Paratounka ne gèlent 
point pendant l'hiver ♦ et sont alors fréquen- 
tées par des cygnes , des oies , et par plu- 
aieurs sortes de canards , particulièrement 
le saf ka , canard doi^t la voix est si douce , 
que ) ai cru devoir le mettre au rang des 
oiseaux au chant harmonieux. 

Tous ces oiseaux trouvent là abondam- 
ment de quoi se nourrir. Us y mangent en« 
tr'autres choses la racine charnue d'une plante 
4iquatique , racine qui a la forme de l'olive ^ 
et le goût de la châtaigne. J'en mangeai ^ et 
}e'la trouvai meilleure qu'aucune produo 
tion des jardins du pays. Les Kamtchadales 
isi nomment le sarana des oies. 

Le Kamtchatka est la seule rivière consi- 
dérable qui arrose la péninsule du mém« 
nom. J'ai déjà parlé de sa source. Cette ri* 
^ère (îoale presqiie directement au nord , 
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jasqua Ncizchni^Kaintchatka , où elle tourne 

à Test-sud-est ,^ et après un cours d^environ *^' * 

. Août, 

ylogt-cinq railles dans cette direction^ elle se 
jette dans une vaste baie remplie de basses , 
qui est fûrmoe par deux promontoires très- 
avancés , le Krottotskoï-Npss et le Kamtchats« 
koï-Noss. L'embouchure de la rivière de 
Kamtchatkai est aussi remplie de basses , car 
on n^ trouve pas plus de huit pieds d eau 
dans le moment de la pleine mer; et lorsque 
le vent souffle de Fest , il y a de très-forts 
brisans. Telle est la seule rivière di» Kamt- 
chatka qui soit navigable pour de grands 
bateaux. 

La BoUchoya » Réka nV qu*un cours de 
vingt milles. Elle est ibrihée par la réunion 
4c la Bystria et du Natéhéké , dont le con- 
fluent est un peu audessous de Bolschoï- 
retsk. La Bystria a sa source près de celle 
de la rivière de Kamtchatka, etcouct rapide- 
ment du sud à Touest. Le Natchéké prend 
naissance un peu au sud du village qui porte 
spn nom , et coule à peu près à Touest dans 
un espace de cent verstes. Ces rivières ne 
sont navigables ni lune ni Tautre. Toutefois, 
, pendant les débord emens « qui ont lieu au 
printemps , les Knmtchadales hasardent quel* 

N 2 



' qucfoi^ dé tes descendre avec leurs c«tnots , 

SïtJ chose qui esf très-cRfiîcile et très-dan gereus<» ♦ 
jparr i^apptof t aux é'cûeHsét aux cafscades dont 
eBés sont jrémpïîèè. 

Là tïvtëtë d'Atatcha à un côiiH de soi- 
ifLtttiit'&ix ve(fstes , dané une direction est- 
sud-ésf. EHe ne peut flèrs être ïiiise au rang 
des rîvîèrês îiavîgables : cepeiidant leà ha- 
bitàfrs du vilfàge dé Koriatsk qui est ^tné 
fiàgi milles au-dessus de son jcu>bauchure , 
ià dé^cfeiideilt ef la reitiontenf depuîs cette 
èfebdtiéhtire jusque chez- eux , en haiiant , 
k force de bras, les canots par^dès^u^ les 
basses. 

I/lMiitch , commuriéinent appelée là Para- 
taUttJtA^ ési ^tîtiéë f>ar des sortrCes qui se 
Wdrivttil! prf'ès'du Vîioùîtcbîskaï-Sopka ^ , ®t 
pdr lès fcaux ^ui cottlent du lac situé pjfès du 
tta^rèf dé Tatreimçk6ï f laë que j'ai décrit plus 
hauf. A][)r%sf avoir txii ttH cffrcùrf de qtialrè- 
* "i^iftgf-cîtiqvérsfes, la P*f érf^yurfkà S(^ jet dedans 
Fa bafié 'ffAiféthà: Éir ligné dîrëèftè s^n em- 
boûchui-'è if ésff qtf a irdié irrfFlèé dte sà^ sotirce. 
Xjeiié rt^Bré eëi BfaVî^aîBle? d'au botf f a Fetutre 
jîôttr dé petite cfaftôfô^. îfctf pYirtant du kc , 



* La relation du dernier voyage de Cook lui donne U 
noiit de Paratounha. 
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dans tin de ops (erajopl^ , je n^is jcpaatqrze ^ 
lieures à desceii^rp M ?:ivièrev L^s, )}9^Bé ^^^^ 
du Tillage de Paf aipujjika WQnf à li^ ^jt^s^e^ea 
dainis^ des argalis et des ours vers l^ ^xu^jc^ 
de |a rivîèrp. II^ descen^f H:^ ^^1^9 )^ ))afv^re 
rie Tareinskoï , jet fii^sv^iie il? bfil^ji^ 1®^P? 
^nots à tr^yers h peti^ ptf^itc gfji jljPffliB 
le havrje , et iU ep^fej^t 4?i?^ Ic lac. . , 

Un ipinbra im^oa^nse d^ r^^sseauic $ortfde» 
jnontagrifs 4» I^aHj^Cjfaatka , jcquh vcts Vest^ 
et se ^et^iç dai^s \^ mev :' çia^s f^^^^^ 4§ ^^ 
i:ui§seaAx n'est r.epi^jurcjpi^le , jii ue Yp^^A'ff^' 
Jpitafls sur ses bp^d^. 

U n-f # poiçt ajift^in^eji^^a d^ }sçs d'unp 
trèç-gr^fffj^ étendues, L^s prinpipguff WP* 
i'0:?erfu>i\ situé ^ cnvijrpii quajE'ai)te j:ç)il|es 4^ 
qap Lopatka; le K,rpnpti>S:Qà', à yi^igt .ipilles. 
^u wd-^?t du yofcan djfe TpH^fitch^pf jifj î ^* ^«i . 
^ipitire pi^in^ cpnsidé^r^bjiB; « .appelé ^« /f<r 
«{« N^rfiifchiy qui est à qpa;:'^j9ie i^il^s fiVL 
z^prd de j^iei^cb^i Kg^iiM^cliatk^. 
' iLe3 KniQtcb^dales assurelnt qiie iouç ces^ 
Igc^ sont tr.èsrppiàsptf jQçnjx. La tr^diljpa i^^pr 
por^ke qp^^t^tr/efois }^§ poift%oja^ d^ c\es lacs 
^y oiejtit deijixx têtes , pu b^en dej5 jainb^s • fljxïis 
éloiant cpusacrés à quelqu^e déité ofi ^ quel- 
que démon , et que les h<Hniines qui o^oiçnt 



( 198 ) 

"^"""^ en péoher , éprouvoient de grands malheurs. 

, * Il est des Kaintchadales qui regardent tout 
Août. % f 

cela comme un conte ; mais d'autres le croient 

fermement. 

Lés sources chaudes sont très-nombreuses 
au Kamtchatka, et il y en a dans presque 
toutes les parties de la péninsule. Je vais 
faire connoître les phis remarquables. 

Les! sources d'Opalskî, ou d'Ozernoï ' , son t 
situées à peu près à mi chemin du cap Lo- 
patlîa à Bolschoïretsk , ou environ quinze 
milles au sud du village de Yavinsk ; elles 
sont entourées de montagùes , et peu éloi- 
gnées du volcan d'Opalsk. Ces sources oc^ 
cupent un espace d environ six milles , daûs 
une vallée considérable , où il croît en quel- 
ques endroits des bouleaux isolés ^ et la plante 
douce du Kamtchatka, mais dont le sol est 
en général stérile, composé de marnes de 
diflérent es couleurs, et de gi^osses pierres qui 
semblent n'être que des productions volca» 
niques. La .principale source est au pied 
d'une montagne. Lorsque j'y allai , j'enten- 
dis le^ bruit qu'elle fesoit à près d'un mille 
de distance. Elle a à peu près six toises de 
circonférence. Elle s'élève /en bouillonnant 

* JP^oj^jB la Plaiiclie XIT. 
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continuellement , à une grande hauteur. Le • ^^^ 
milieu de la source ressemble à une chaudière Août,- 
dans le plus grand état d'ébuUition. Nous y 
mimes une pièce de bœuf, qui fut cuite en 
fort peu de temps. Tout autour l'eau bouil- 
lonne entre de grosses pierres. Elle se par- 
tage en deux petits courans , qui tombent 
sur des cailloux v et se réunissent à un petit 
ruisseau , formé par les autres sources qui 
sont au nord. Ce ruisseau coule d^abord au 
sud ; puis il tourne à Touest , et va se jeter 
dans le lac d*Ozernoï. 

Près de ces sources et sur les bords du 
ruisseau quelles forment, nous remarquâmes^ 
moi et mes compagnon» "de voyage , des 
Jolies de ià p tante dou ce , des feuilles de bou-^ 
leau et des morceaux dé branchages pétrifiés, 
ou plutôt calcinés, et d*tkne blancheur écla- 
tante; mâb ces pétrifications étôient si ^fra- 
giles et si d'élicates , que nous ne pûmes en 
eonserver aucune , même dans du coton . A 
peine on les touchoii, quelles toipboient en 
poussière. 

Les Eamtchadales s'imaginent que Ces sour- 
ces sont la demeure de quelque démon , et 
ils ont soin de lui apporter de légères offrandes 
pour appaiser sa colère ; sans cela, diàôniik, 
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— — îUpulfivWQît cpnff mi^ 4e feerribles tenipêJç8. 

j^f* ' t^ dPPtJH^r Mercîfc . jwitHraljsie dp J expé- 
dition , et 1^ dfiÇftîOfitPW Î-UP VarQi)1ï| > éte»t 
ajlés y çn 1790 , yojir }os poûrpes ^Qp^'^l^'i ♦ y 
e4$»yàrp»t un 45>îju^g^n qpi eolev* Ic^jir teptq , 
la déc^îr^ et ep ^î^per^^ Jpllemept lea i^fRT- 

A\f{ït pe^jiYjerte 4 une cpijc^ip fie pi?fidf es dp qua- 
tre ^UC*3 .d'^fmi^. !Cf?« PflJiflFP^ rf;§S!?»ife!p¥*»t 
k ^^ la ppudrpig ç§*Qîi , .et pfoye|}9Îf s^ftH; 
doute du volcan d'Alain, ip^i^f9g9/?;i^é?if 
^ %$k è yipgt f»yiepja||i^4TWiQôt4^ Ç^B £|C- 

p^tktf 1 ?* qui f lQ^^f})Mlfiît %yçQ yiol«9<fp,nç- 

pui^ l'^unéo 1790 vv ft« a Yu 6§ vplçfin voigir 

4^ iâ Semin par iotpf y^fe^. I^ps ^^i^r^f »» 

§6 wpf)i?^fejit p9i^ 4>» 9^vm v^ sortir i}î 4*. 

' feu ai dp h famé» ^vftn J pq ISHipSlA î SWili 9» 
sgit j j)ap tuftcJitipj^ , qm f rpfrpijci^ Wpipeiji: |ps. 
fettpti»na (te c« v^Q9J3i ^tQÎ^^ te;rriWe§. 

Du côté 4p î>e^r«jit idpù »??rt l» ^Ffftrift 1 
p»è5 4« vilkge 4» Jtfftil}^*.» U y a.s*p |p pssn 

chant d'une montagae deux ou trojç g^^f^s^g^ 
qi^^^Pf^at 49 1* IfSffe , #gi bpuillflô^Bt., jar 
f^s ftU»PJiuj«§ 4:ft9viif oft )i9 ifte^idf JftTg^, 
i^fès fJ« 1^iV*ge fj0;IjfatfibéljF4É , pj^' y^cOt fgjïlçr 
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meat des sources cb^udeà §ortir d^ ^^ifi^^er}^ TtoC 
terre ; jnaîs elle^ ^fit plus al?on4^tp§ ç^ 4^ 
cellfs de Malka ^ et pp trouve d^if^s Içu^.coijrj^ 
J^usieurs-bas^iis , oùrota peut 3e baigner /cpinr 
fî^p.démf nt. Çea ^purQQs ont nne Q^p^v «ultuT 
f cijsp , et lies (^fljiaux qjiW tiçe-du load d^ 
Jci\rs e^ux % sogt içpuyerjt^ d'fHi^ PF9?l1^e W^Çf 
♦ît brillante gu} , 4'^^ot4, r^^ç^robje à,(Jelap^ 
gent , mais qui , lorsqu'elle a: 4^.é q^lq^f 
t.c^£ips «xpxxçpe 31 Vf^r » deyièu^^ tçirç^e ^t poî- 
f à}).te. Jusqu £( |a;di$taQce de vingjt tpif ^ , tou^ 
^utppr ïie ee& qpar.ci^$ , Ip sol ([^s^ çh^ff^ ^t 
repipli (k .ço![gjji^ç^;yi4e§ , ^eiubl#Wes à de^ 
cofjailjes dp I^flnqçaq^, et 4;ui^e^i:}|?s^ai;^e 
^ffftnçp^reijte ic^gl^itinejjsp. ïJ y:a.^?^i|à4^ 
çBj^rpitf pu iji fcerr^ p^jt arg)j,iciy6f ^fti WfQlhf 
jçfft^,, àk& qu'on y H^^ «P»^ çjios^ ufl .peji p^ 

, :^,ffifimu t^^nte yef^te^ au îni4îÉjp. pep 
.^HFS^ ? h la tôfedela xivièrs 4^5 Ifatçl^ké , \\ 
<f %^an terrajfj uajet&fblongeuf ,.wî»il^ss^^^^ 
«te»?flf§f »te^î?;î§9iWR^? eba^deg,-4ftRf ^ 
est , dit-on , saumache, ;• \ 

, . Ip^BS ^p np^-Qftest /po^ ^Jage 4? P.aratQun- 
k0 i îprf: ^ dpuze veiçst^ô -de distance ^, est J'eni- 
:bpf|idjujre d'un rijjfts^au proJbp4 ^ 4ôîii: J'e^u 
§§t cliaude, ef q«# appelle le j^/o«^it^ 
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ijQ3. Ce ruisseau est navigable pour les canots, 
ioui jusqu'à trois vcrstes au-dessus de sou em- 
bouchure. II réunit les eaux de quelques lacs , 
situés dans une plaine très-étendue: L'un de 
ces lacs a environ cent toises de long, sur sept 
de )arg& ; il est extrêmeraent chaud , et Ton 
peut s'y baigner facilement près du bord ; maïs 
il ne faut pas aller dans le milieu , car il est 
très-profond. 

A environ vingt toises de distance de ce lac, 
il y en a un autre qui n'a que sept toises de long 
et cinq de large , mais qui est excessiveraen* 
chaud. Un courant d'eau bouillante sort, par 
un trou carré à travers une pierre ,.à l'extré- 
n^it^ttrientale du lac , et tombe dans une 
soui^ d'eau froide , qui est à si peu de di^* 
tance , qu'on peut avoir à la fois un pied danfs 
cette source , et un pied dans le lac^ On dit 
que l|p>ains pris dans ce lac guérissent toutes 
les blessures et les plaies vieilles et nouvdle^. 
J'y puisai de l'eau pour faire .du thé , et je 
lui trouvai un goût d'alun, qui me parut assez 
désagréable. 

^ Les sources cfiaudes de Schoumatcbik ;» 

sent à quatre-vingt-dix verstes au nord de 

la baie d'Avatcha , et coulent dans la baîe 

•de Kronotskoï. Il y a beauQpup d'autres eamx 
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Août. 
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chaudes , mais elles sont peu remarquables. ^ \£ 

Le Kamtchatka compte dans ses montagnes 
plusieurs volcans. V^ci quels sont les- plus 
considérables : 

UOpaïsk. J'ai décrit plus haut cette mon- 
tagne , telle qu'elle paroît quand on la voit 
de la mer. Elle est située près des sources 
chaudes qui lui doivent leur nom ; mais il n'en 
sort des colonnes de fumée que depuis un pe^ 
tit nombre d'années , encore n'est-ce que par 
intervalles. Personne ne se rappelle de lui 
avoir 'vu lancer des feux. 

he f^ilouitch y ou FUouitohisJcqf^ Sopka. 
Ce volcan paroît être à présent tout«à-iaît éteint* 

l/y^vatcha. Ce vo|pan fst situé à vingt-^ 
cinq milles êA nord de la baie du même nom* 
Il s'en^ exhale constamméni beaucoup de £a^ 
tnée, ainsi que du Tylbatschei AwKloutchef^ 
skoi"^ , l'un et l'autre situés pir^s de la rivière 
de Kamtchatka. 

Le Tjlhatsch * est une des'montagnes dé 
la chaîne orientale. Cette Jnontagne se pro^ 
longe considérablement vers la rivière dé 
Kamtchatka ; elle est plus haute que le reste 
de la chaîne , et son sommet est pointu. XJîl 

' Ofkle nomme aussi le Kamtchatahoï^Sopha. 
» On l'appelle, souvent le TolhiUchinsh. 
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- peu jia-;d<es$ous de ce sopimct , une croupe 



479'- giguë 3'étefl.d vers le pord ; ,el c'est de cette 
PTQupe et (Je U partie do la montagne piyi elle 
prend naissance , qu'il sort delA fumée. JPeij- 
d^ot le^ puit§ claires ^ j'^i observé gii-dessus 
de ce volcan upp réverbération sepablablp i 
l^e aurore boréale. 

I^.e J^lqiftcfiefskoï ipent p je crois , être mi^ 
au r^pg.des plus l^^utes montgignes eja jTiond.e. 
I^ ïCIputcIjefskoï est situé à jc.ent p&l^^jfU- 
quinze fftiltes de distjiuçp de Tilp de ]B.e;jflg , 
d'où on le voit distiupt^n^cRt , daps Ip .fe/^aci 
t^nips, aif cpucb^r du soleil : ç'e^^l: du iTioâns 
pe qpe tnV^p^ ?.&spré plpsiç^rs Kap>tciia4^iQS^ 
qui ppt s§}oçirné df^ps pette ^le. 
. Les éruptions d^ Klppfcheis|^i ^pjt ïfé-r 
qnept/e^. J^e jip ppyeiubfe 1789, op en^^pdif 
up gr^p4 ^r^^t ) fi^ ^t si|ivi d'un tr^ip? 
bleipentde tprre. Topt-^ - coup le vo|pq[i;j 
vomit des flammes ^ avec une ipiipep^p qp^ff- 
tité de cendres et de p.et}t€^ pi^rf es. I^§ tf ^ni~ 
bl^ffï&fis de J;e^re et le ^rait ppptiupèrent ayç.e 
plus op.fl[)oiips .dp fprcepeudapt trois j,ourjsd.Ç 
6pite. Au bPpMe pe tpmp^rlà :, ils diipia^èrep|: 
cooiçidérill^l^piepl: : pi^^s )e iq féyrjie^ ^79^'i 
l'éruption du volcan recommença avec vio- 
lence et diya juçqi^';^ ^^ i . ^endapt ce tcjnps- 
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lA , on sentoit chaque jour â6i»( ovirdi» trem- ^^ 
blemêns de terre. . ' Août. 

Le 49<?Aei^^/oiite/É est à qtiatre-vingta^Terstes 
du KIoûtehefekoï. Lô Schjevelontoh brûtoit 
ànciéttiremenlf j mais il est rare à présent qu il 
en sorte de \sk fUméé. C'eslt dans Ismontaj^e 
de SchevèloiitcJk que prènsneiit leur source 
Xlltchbutckti lé BakoUi^ tuisseaùia afflaeni 
de là rivière dé Kâiiitcfaatka. 

iTâptès \tÈ renséigàeâiehs qaè jTai pris sor 
H po^ùlatiôti de la p'éttîiïsute dt^ Kiaimtc^artka^ 
j& vàiâ filacer ici tatt tableau des babitans 
qu il y àvoit en 1793; ,• tableau dans lequel 
itmi 6ompt-is les feifamefS et les énfàns. 

A Neizchni ^ Kamtcliatka. ^48 personnes 

A Tigil - Ostrog . . • • . 338? 

A Virchnoï. . . . ^ . • • 220 

A Bol$choïretsk • 235 

A Saint -Pierre et Saint- . 

Paul . . . . • 85 • 

Colons ••..... . . . . 25^ 

' S m 

Russes. ..... 1687 

Kanjtchadales • . io53 

•••-'»*> . 

tôt A t.. i74tf 

» Ville. 



• 
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^ Parmi I08 habitans indigènes 1 il n*y û 
Août ^^ 3^^ mâles qui paient tribut , ou plutdt 
qui sont portés sur la liste des tributaires , 
conformément au recensement fait pendant 
Tadministration de M. Reinikin ' , qui suc- 
céda au major Behm ,, en qualité de gou- 
Teméur du Kamtchatka. Par une erreur 
inexcusable , celui qui fut chargé de faire le 
recensement 9 porta Souvent lé même homme 
icomme habitant de deux ou trois villages ; et 
chaque village est obligé de payer pour des 
personnes qui n'y demeurent pas. On a fait 
vainement des remontrances à ce sujet; mais 
c*est unedes moindres injustices dont les Kamt- 
cl^adales ont à se plaindre. On les force d'em- 
ployer la plus grande partie de leur temps à 
procurer aux Russes qui viennent chez eux , 
les choses dont ils ont besoin. 

Le gouverneur parcourt tous les ans la 
péninsule , et il faut que chaque habitant des 
lieux où il passe, lui fasse un présent. Le ca* 
pitaiiîe de district qui fait d^ux £)is par an 
sa tournée , lés différentes deputations des 
cours de justice, les soldats qui sont en se- 
mestre, les courriers ^ tous enfin voyagent aux 
dépens, du pauvre Kamtchadale v, qui est 

» En 1784. 
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obligé d eniretenir un nombre extraordinaire ^ ^ 
de chiens pour les traîner. 4loûu 

Le gouvernement a des chevaux dans cha- 
que village ; et les^ habitans fournissent du 
foin pour fentretien des chevaux. Soumis à 
tant d'exactions , les Kamtchadales ont à peine 
le temps dé ramasser assez de poisson pour 
nourrir leur famillependant le reste de Tannée. 

£n 1768 , la petite- vérole enleva au Kamt- 
chatka 5368 habitans. Après que le major 
Behm eût quitté le Kamtchatka , la cour de 
l'intérieur ^ trouva que le tribut de ceux qui 
étoient morts de cette épidémie , étoit encore 
dû au gouvernement , et le réclama. Les Kamt- 
diadales montrèrent leurs quittances. On leur 
répondit qu un oukase dlrkoutsk les condam* . 
nçit à payer une seconde fois. Alors ils choisi* 
rent parmi eux un député , pour aller porter 
leurs griefs aux pieds de la souveraine. Mais 
il n'alla que jusqu'à Irkoutsk , d'où on Ip ren- 
voya^ avec promesse qu'on auroît égard aux re- 
présentations de ses compatriotes. Ce député 
étoit chef du village de Schapinski , homme 
$rès-intelligent , à qui je dois les notions que 
j'ai acquises sur les anciennes coutumes ^t la 

' Zemskoî-soad. * 

«Eu i 792- 



jVuj rrfigîorà da pays, Ceà colifunieé et cette rdi- 
àné. gîon sont inaintenanf abôiîes, et la Idngae deô 
Kaiirfdhadales s'est ctardmpiie. 

lie ëhef de Schàpihskî m'dpprit que les 
iCariftetfadaleè^ se tidiDiiident eux-mériies les 
liblmatch^. Il me dit qu'ils étaient abotîgè'ne» 
&i Kdmfcliâtkaf , deécertdails de Nioustêtùh , 
od NiâizièJidtdli , et (jrills avoient pottt dieu 
^ffiàttititchiiçh-^Koutka est fesprit iÈftelli- 
geiit dé ôe dieu , le liteséager qtii va coinman- 
derfëVtiigeariceàuidéilïoûs qui tourmentetit 
le^ irtdrtélè , et les tëcciài^eïiiôà aux esprits 
dispëilsateurs des bièirs/ -^ K,ôufkâ voyagé 
daîis tin chdriot invisifcîef ; traîné psti^ d«s ani- 
. matik voiâiiè qui otA la ïbttûe àë soûtis , maîà 
sont plus petits que Fç'sprit humaih ne peut 
le cottdeVOït , et plus rslprdes que* réôlaîr. 

tf fioé magiciens , dit lé cli'ét' de Schapîiîski j 
» 6i)sèrvoîejlt les présages 4 et ùOu^ avfei*ris^ 
ir soient dés dangers, afîri que ôottè ^ussî6nà 
» les détoùriïer, ett fessant dès sàctiftôës aut 
i> dériïpttâ. Alotà ïïOûs étiôrt^ flôliëà, Rbrei 
• » et iiéulr^ul ». — Ënéùite ll'a|ôtit*a 6è^ ^r- 
iroiés , qûé jétâdhe dé i'feMtf aussi lî*fëfaïé- 
iûQéilt que je îe puis : ^c' Je pî^isé que àotrô 
» ancieDftie religion ctoit uue Jorté de songe , 
» que nous voyons aujourd'hui se , réâflisèr. 

;i L'impératrice 
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» liimpératrîçe est la divinité au^ l^i IjfWôjf 

» et se$ officiers sont l^s dénués tqiyrnj]e^^ ^^^^^ 
» tâns. Nous leur sacrifions tout ce qix$ j(ïou^ 
» possédoft8,pours^pj)aisçrfeurjrag©etsïatis^ 
» faire leur avidité; m^i$ cest tn yaiq; Le% 
3 maMie^ qu'ils uo^oi^t apportées^ ont pii^ 
1 au tombeau iios pères at nos mères ; et il% 
» nous ont ravi nos propriétés et not* ç bon^* 
» heur. Ik né nous Odut pas niimef laissé Tes- 
» poir d'obtenir jiïsticQ ; ea^ t<mt l'argmt (juâ 
»> noua pourrions ramasaer pendant p^uéeurs^ 
9 ani^eiif n^noussurli^roît pAspoor payer uuc 
» détensiear qi^i oeàt* repr^enter noa maux^ 
» à. la souveraine »* 

Los Kaintcbadalos aoat des IwBeimes bons ^ 
justes et boispitetiotSi Ils aiment av^ pASsipck 
kmud<pie at lea liqueura spûritumms. Vutk 
i'mxx qui m^aeeonapaguQit toutea lesi Soàn qu^ 
f allots en oanot , empJoj^oit tmk Vafle^nt qn il 
gagnoit ♦ à acheter de. l'^au^de-^. Uii: jeu» 
je la ifia de loin venir cbe^ moi ïJr n» m avpit 
point aperça. Je v<^nbia le tenter ; e^ af^èt 
avoir mis sur ma tabla Un iQcHTa'idVatt^deft 
vie y une bouteille qqi étoît* à neioitié pallie , 
fA quriqucks bisQii^,^ je me o«^î dans l^ 
ehamhre' voî$ixi«> Mon Kamtiâiadàlie entra » et 
i;e voyant personne ^ il zn-aippela ; mais je na 
u. * o 



■■ .; . répondis point. Âlorâ il s avança vers la table , 
*795- et flaira le Verre. — « C'est de Feau-de- vie ♦ 

Août. 

» dit-il ;. mais je ne la boirai pas. La bdateille 
» est à moitié pleine. Fort bien ! je ne voua 
» goûterai pas. Je vais aller chercher le tnaî- 
» tre , et le gronder parce qu'il vous laisse 
« ainsi. '— Il faut que je «ente encore Teau- 
» de-vie , et que je sorte ». 
^ Je sautai pa» une fenêtre qui donnoit &ur. 
le jardin* et j'allai joindre le Kamtchadàle. Dès 
qu'il m'aperçut , il me dit : — « Je suis entré 
» dans votre chambre, où j'ai vu un verre plein 
M d'eau-de-vie. Peut-être ne voudrez- vous, pas 
w me croire; mais je n'y ai pas touché».-— 
« J'ose dire que vous y avez touché , lui ré- 
j pondis-je ». — « Non , par Dieu ! s'écria-t-iL 
» Je savois que vous ne me croiriez pas : 
ï^ mais un Kam tchadale ne touche jamais rien 
» sans permission ». — xc Fort bien ! féplî- 
» qûai-je; je vous crois. Voulez-vous venir 
9 boire un coup » ?—c Volontiers . Mais je dois , 
^4f pourtant , vous faire des reproches de cô 
D que vous avez laissé ainsi de l'eau-de-vie », 
Il y a déjà long-temps que les Kamtcha- 
dales or^t adopté les iisages des Russes , et 
professent la religion grecque. Ils n'ont con- 
servé de leurs aneiwnes coutumes que deè 
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dattôès lascives , ùnte làùgue Corî:o6iJ>uô, et i^q^ 
la Fornie d'une partie de leurs habilleMehs. Août. 

Ils ont la plus grande vénération ^ôur là 
mémoire du major Behm', qui , pendant fbiit 
1q teînps 'qu'il lut parmi eux , les goiiyëi^nà 
et lés défendit en père. Dans ce temps -là 
le Kamtchatka ne connoissoît d'antres *dtiéS 
quelemajor Behm, et le capitaine Schmaieff ».' 
Il n'y avoit point lès cours de justice qiTon 
y à établies depuis. La péninsule rendoît^ah- 
nuellement au gouvernement un rèv^àiu 3è 
quarante raille roubles , provenant du tribut 
payé par les Kamtcfaadales , des profits sur 
l^au-de vie , et des droits sur les pelleteries. 
Cette somme étoit remise à la cHancellerie 
' d'Okhotsk. 

Les Kamtchadales iaîsoient alors chaque 
année une expédition pour les îles Kouriles. 
Ils s y rendoient avec deux , trois ou quatre 
canots découverts , accompagnés par leur 
pope^. Ils achetoient dans ces îles des peaux 
de 'loutre de mer 'd'une qualité supérieure , 
des marchandises du Japon et des isoieries« 
Les Russes qui alloient traiter au Kamtchat- 
ka , y apportoient des marchandises et de 

* 11 est à présent major. 
' * Prêtre riMse. 
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"jj T" r^rgeat pour payer ce que leur vendoient les 
.^ ' Kamtehadales. L'eau-de-vie ii*é toit point con« 
sidér^ç comme un article de commerce , parce 
que k vente en étoit prohibée , et que le goa* 
vernement «en réservoit le débita J^e com- 
inaudant et aon lieutenant aurvnlloient toutes 
U?a opératiQn$ mercantiles, et emp^choient 
cpi'il y eût aucune fraude. 

Vers la. fin de 1779 , ou au commencement 
àfir 1780 , le major Behin retourna i Peters- 
bpui^g 9 et fut remplacé dans le comi;nande- 
B^nt diji i^amtçhatka par leniajorReinikin. 
Ci^luîroî ticfaa d'accoutUQier les Kamtchadales 
à |a culture de la terre ; mais il ne put y 
l'éo^sir. lUpporta anKamtcdiatkadea pommes 
de terre qu'il cultiva d'abord dans son jardin « 
6|t dont la sem^ice tut distribuée en quantité 
dans t049te la péninsule. A présent , les Husses 
éiMi^ au ILamtchatlqa t en recu^illeni beau- 
coup , ^iosi que de plusieurs autres végétaux 
et légumf^* 

£^ 17%» u» owkase ^9 Timpératrice mit 
I4:«bcbuî -£L|ai9tchatka £^u rtn^ des cit^ , et 
om^iM^ti^ ça li$u fût d430rn)ai3 le &iége dû 
j|^v«r«eit)9aM: , q^i re^fiit pourtant toujours 
soumis à la chancellerie d'Okhotsk. L'oukase 
accorda en même temps des pdvijf^gçs aux 
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BtûF^ands qui voudroient devenir bourgeois . .« ■ 
de Neizclmi , et créa de» cours de justice pour *^* 
}e Kamtchatka, étabHssemei» q[ai soHt ^iiéce^ 
saires , sans doute« dans un pays où la pçpu^ 
lation s'élève à trois ou quatre cent mille hom- 
mes , mais qui ne conviennent pas à celui qui 
ne compte pas plus de quio^fe cents habitMis ^« 
Le gouverneur du KamldMAka aVdafn^es^ 
Toukade \ le titre de ^orodnitchik ^. Son étà- 
blissemèûf consiste en un seCt'ètàiré éit^iél- 
qde3 écrivains • HVa un kàznalchesiya^^ liour 
la perception, des impôts et le paiement de», 
officiers ;.^ zemsl^fov^otud ^ , dont l'ispravnisk^. 
ou C9piÉ9iiic de dîstariqt , est préBi«ieBt; Un 
Kamtchadate est nécessairement âfemhie'^d^ 
cette dernière cou]f /éby représenta iaiià«tota. 
Knfîn/ ri y a des magistrats tôhargés tie (sàt^ 
veiller et de jugei^' tdùt ce, qui a rs^pô:^ àa 

Le gouYornemen-t accorde pour salaire au9i( 
difiéreus officiers du Kamtchatka , savoir : 

Aa secx^taire du. govod]iilcliâc> 3oo 
A rispc&Yiusk , i&k 

. * Maîie. ' r ' 



Cour de Tiiitélrîeu];» 






C ^H ) 
— - - ties aufres oflSciers sont payés en prôpor- 
^^.^' tion des chefs. Quelques écrivains n ont pas 
plus de: vingt-quatre roubles par an. 

Prï X des Marchandises à Kàsàn et' m 

Kamtchatka^ en 1793. 

, «-Il 

A t-AfiAU, AV KAMTCIÀTU* 
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Une arcUne^ de toile ^ 
poorfairedes cheiai- 
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êeBy • 18 /kopeks ^ 120 kope^t^ r " 

Une paire de bottes, 3 XQubles. 1 2 it^ ;i S, rojai^ , 

Une paire àe bas de fil, 126 kopeks» 4 à 5 roub. 

Une livre de savon , 6 kop. 6b à 100 kop. 

Une livre' de chandelle j ' ^ 'kôp. 80 à 100 kop. 

Une livre de thé , '*' à rdub. "iirroûb. 

Une livre Be 8uci<e , 5o top. 3' tônb. 

Une livre de tabac en* . •; 

fiçidUe, . :- ': 5ikQp. ^3^u>* ; 

Un pond^^ defu^ne.de. ; \ , 

seiirle. 5o kop. 5roub, «•• , 
Un pond de farine dé 

froment, 00 kop. 8rbnb. 

Une livre de riz, î '' 16 kôp. ' ' ï rônb. 

D'après ce que les choses de* premiere né- 
cessité coûtent au Kamtcliatka , oii-Voït aisé- 
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^ L'jircliine ou l'aune rus^e |i. vin2trl4f?vUjp<fflA6s trois 
quarts de France. ^- <} '«ir.i'i ./ 

* I^e kopek vaut un sou ou cinq centiqiçç dç France. 
Il fawl ôcnt kopeks poor faire un rouble. 

^^XiCpoud équivaut à trente-trois livres poîâftde-niAFC. 
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mgnt qu'il est iinpossible qae les appointe- ^ ^^ 
mens dès officiers qui y soat employëssvffisent j^^^ 
pour lea faire vivre. Ges officiers isônt , par 
conséquent , obligés de trouver moyen d'ao- 
croître leurs épiolumens aux dépens des pau*^ 
vres Kanxtcbadalés* . i ; 

Un honune étant nonuhéxcapitainé dé dis- 
trict au Kapitchatka , s'y rendit avec -sa 
femme et ses enfims; et comme 41 vit qu*U 
ne pouyoit pas. vivre avec ses appointemehs , 
il s^àppropria )é tribut d'une année et le dé- 
pensa. Après quoi il écrivit à limpératrice ^ 
pour lui. représenter: que la rigueur du cli« 
mat» le haut prix de toutes le& choses néces- 
saires à la vie , et 1^ s besoins de sa -farniHe . 
Favoient forcé de vendre les peaux de zibe* 
line et de renard qufU avoijf; reçues: en iribut, 
pou^ nourrir et vêtir s^^ femme et ses enfans » 
ainsi; que lui ; observant qu il ayoit mieux 
aimé prendre ce parti que de voler les pau* 
Yres Kamtchadales . En même temps , il sup7 
plia f içipératrice dé lui accorder son f/ârjîon^ 
et Hd emploi propre'à le faire vivre darjs.ûn 
lîeU ou le travail de sa famille , qui i^ pro- 
duîsçit rjen au E^amtchatka, , pût ]le fpç^tre à 
jn^oie 4p payer à Vjimjpéri^t^^^ je ippftti^de& 
pelleteries de tyibttt.dwrt ii. s etoij tervt. 
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lii'iiiqpérattioe ordonna an gonvëniear de 



^^ doaiiM à 1 tspravinsk IVinploi qà'it dësiroit, 
i^a oolisidâratîoiii dos i^Uoas que œt officier 
«voit allégaées ; dte liii accorda son pardon , 
mm» Mki5 tirer àTxmBéqueiice , dëdârant que 
dorénavant tous ceux qui «e përmettrdient 
d'i^gkKleéette manièns , serûtent sévèreinient 

: ; :heû imàgisÉrate Bdiit pajéè par 1^ bôilrgébîi 

déuri et éolporteun ; ék iii>bbiie ^diesquela 
pn/niefc'Ies eûloÀS siiiéi^ftâk L^ botrrgeoii 
^Ht «dit visés en tiiois da^Mè , ^ leur rang est 
ooDforHis au dapilâl qu'ik's'^tttilmeiit , et dur 
lettfùel lis paient un ppàlr' cfënt au gcàvetne* 

gardéea^ ÎE^tutohàlka t)omiiie àrtidb âè botù" 
merce. On ^jiTte dab&Ièb village^ tiné liqueur 
ikkifié^ (pi1ni^^ûd|)f$^i' éàU-dë- viède Ff àùce , 
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très ëtaU dU;i]^r49 1^ t^abiUuA dcui vilfe^ ao&ti^w 
divisés par classes, etleAuégoçians paient w fiQUve^'* 
mènent en raison ào la plasse où ib sont admis ^et dans 
, laqueKé fis li'énlieùt que suivant le capital ^u^ils sont 
oeilsâ ^iéMer. bn sent %ien que cW M iiAj^t àii> 
«ur U T»iité« ( iVo^ 4« 'TnJA^fc^^ 
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et les Kamtchadales sont si passionnés pour - 
cette liqueur y quils là paient un rouble le *79^* 
v^rre.. ' ; . , . i ^; : ^' 
Les Kamtchadales e\ les Russes établis au 
Kamtchatka , s'occupent de la pèche pendant 
l'été. Us font sécber-ttue partie du; poisson 
cpxlls prennent \ et ssksit le r este4 pour avoir 
de quoi vivre riiivcretpceuvair aieurriir levs 
cfaien5w 'L'aa6pmiie«>ilt foot dki fourrage paur 
leur bétail; ils rainassent desibatesu. du 
sarana «t du kîpreyj. Le ^cm^enKUimt leur 
achète les baiœ^poorren &âredîstîlfaBr deil'eau- 
de-vie •; et quand dbr soaat sèchàsà i0t Hen 
nettoyées 4 il les leur paie trois pu qxtatKi^ou- 
bles : le poud . An printemps , ils- vont dansdes 
maranr,^^ parmilesireehers qui sont à^Utntrée 
de la baie d'Avatcha , chercher des-uafe d^oi- 
seaux aquatiques , qu'ils conservent frais pen- 
dant toute Tannée , en les mettant dans dç 
l%mie,d^ poisson V aiksi iqùe je Çèii déjà f)b* 

SCTrv»' . - . >. ... , .r.^. .1 
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., ear les barriquesi d eau et les; aatres objets qnî 

AofiL ^^ trouvoîent dans la cale , étoient déjà< à 
fl#if /- . 

Nous moud adressâmes au éommandâné 
d*Okbotsk pour avoir des ch'eraux. Il nùns^ 
8^P^ en fit donbel* ; et le i«^ septembre , je inemi» 
en route pour Yakoutsk!, â^m ^ trois de noo 
eompagdous^. Avant de xjtiitier Okhotsk , j'a<* 
vois en soinl dé délivrer 4 ta fehanoeHerl^ âd 
port , le tribut dek duaiafisil^iîans , et d-eâ 
lrètiréMiii'^ï*fcti* - • ' - îî'^-'- -'^"^ '••■ •' • -• - • 
' Les- |f:<à-sonies qui Wfngeoitnt avec m^î • ^ 
^toiehtl'ebs^^e Aletxveftet deux m^teiîots. 
Notis G(vioQs doufise ohe^v&ff^ d'une mai^re^i^ 
étique:. liêi imyps étbit t^xtrébéiiùlétttr fiiâ&Vâisi 
a veîitoit i i{ pleuvait i H tf{4ig«&k ; ùé'qtA p^ 
thrdôit bearcfwup âbtt'é'itiarèhei Nous »e &^ 
sions psë^ {AdKs^e viâgt VèrSlés par jour), Piii&> 
siecirs;jA& mrs- dievatfx ktv^iàrureht en xk)»!^ ; 
filais <hetii»eii^ltieiit? xiéti4 reQooittràmes dë# 
'Yakouts '^ tmétïùi^iït4'0kkt^}L: a^è^ d^S 
ebevaÛ!x:^ ma» • cihàt^gë ^ et - qtif ^iiseiitiirëât ^ 
à uotK^e^^'pt^er. ' • ■• * ^ î"-'' J -' •• -• ^ 

; Nous fcrrîvânies^^ Ak^hOiâiite jti^èrfrai]Ft^j>1ilW 
^u^ ti<ok d«)S theVèttX t|ttë dèlte BividM^pr& 
àOkhot^. Là, ou nous eiitourtiit Vautrée 
qui étoient dè}à si fatigués /i{uili$p0uVôietft' à 
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peine marcher. Après avoir heauQQUpi.souffert "7^^ 
en route , de toutea c^s cpotrari^té^ ^ j^ laiafai Stpu; 
mon bagage et m^s cpmpagnons de voyage 
dans lea bois ». et je pris le devant pourhie 
ren^dre à yakoj^tsk» et lea envpyer d^ercher 

le plutôt possibW^ . . , ;: 

«]F'arrivai à Yakx>ijit^liy h z octobre. J? rer ootoit 
présentai aussitôt au pon^mandapit la déplo^ 
rable situation de$ lK>yagears que je veuoia 
de laisser derrière et. à^ ceuK qui le« ^^myojoutt 
et )e lui dis quHls périrpient probablement , si 
Ton ne se hàtpit pas de leur envoyer des chcft 
vaux » des vivres et les autres oboses dont ils 
avoîept besoin. 

Le ecJpnel KoidofiVQugreinip, oomm^n-* 
dant de YakoutsJk^ et M. Hprnf)f^ky« capitaine^ 
du disixict , it^e balancèrent pa# à so rendre ^ 
. ma demande. Le mêpie jpur ik Ar&at partir 
cent chevaux pour aller cber<$ber eeux de noa 
^us qtai étoient en route , ainsî que .des gêna 
pour r^mas^er lebag^e qii^e j'evois^ été obligé 
de lai(»ser de côté et d autre. U y .avoit dans 
ce bagage tous mes vêtemens , à J exception 
^ xîeux que j'âyois sar le corps j' le reste des 
niédaiNe^ d'or et d*argenj çjuç rimp,ératrice 

nous avoit fei.t 4onn^r ppur di^twb^ijBjn, pt 

d antres objets |:iréciçux. . • • 
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' . ^ ' • Le comfliàtidant qaî étoit a -peu près àe l^ 
j-'^ ' même taille que moi, me prêta du liage et 
I des vêtemens jusqtie Vtrs l& toî-novenibré', 
que je reçus mes efiêts. A lafiu du tnêmé 
mois , tous les officiers et les matelots de lex- 
pédition arrivèrent à Yakerulsfc: Lé càpîtainef 
Billings étoit le seul dé notre état-major qui 
étoit resté^dans cette ville. Tout le restp s'é- 
toit embarqué sur le bornent de transport 
qui retournoit à Virkbolensk. ' 

; Dans le peu de séjour que je fis cette fois 
à Yakoutsk ;» j'eus occasion de voir le prince 
tocgoiith , qui est chef de la horde de ces 
Tartares , et réside sur le bord de Ji'Aldan ^ 
près de l'embouchure du Mayo i. Ce que me 
dit alors ce prince , et les renseignemens qua 
j'ai eus de M. Hansen et d'autres oiBBciers du 
collège des mines , m'ont mis à même de don- 
ner ici une idée du fleuve que nous nommons 
yimour , et qu'pn appelle aussi Saghaalierié 
Ce fleuve prend sa source dans les mon- 
tagnes de Kèntaiham ^ , et les habitans de ces 

' C'est ce mèniie prince qui^ trois ans auparavant^ fit 
parvenir une lettre da capitaine BilGngs an capitaine 
Zaritscheff^ qui ëtoit alors sur la côte d'Okbotsk^ du 
côte de l'emboucliuré de FAldama ou de l'Oud. 

> Latit 49** nord. — Longit.'i 10® à l'est dû mëridieji 
de GreenwicL 
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montagnes lui doûnenf lé Doin diOnon. Il coule -"^ — r 
d*abord , à peu près , ' vers le nord - est. Au -J^^^ * ; 
ûonfkieut de la Nirza , où est bâtie la ville 
de Nertchinsk ' \ il recroît le nom dé Schilka. 
Soii cours continué dan» la mêtne direction « 
jusque par la latitude d€ cinquaute-dèux de- 
grés et demi , ' qui est te point le plus sep^ 
tentribnar ou il pasèe. Là , les Tongouths 
rappellent jàmour^ et lés Chinois Saghaa* 
lièn-Oula ^ cestà-dîre, la rivière de la Mon-» 
tagtt6^Noire. Jlmagine que les Chinois lui ont 
dtdUQé ce nom par rapport aux forêts de chênes 
qui couvrent lea montagnes voisines , car ils 
appellent le chêne le bois-noir. 

Là le fleuve est navigable et porte des vais- 

seaux d'une mbyènhe grandeur. Il a déjà reçu 

les eaux tributaires dun grand nombre de 

torreiis qui tombent des montagnes de Test 

et du nord , aidisi que Celles d'une rivière cou* 

sidérable qui vient du sud-ouest^ et se nommç 

Vi^rgoun , rivière dont l'embouchure est à 

cent quatre-vingt milles à Test de Nertchinsk. 

Les Russes* ont bâti plusieurs forteresses 

depuis Nertchinsk ^ jusqu'au-dessous de Tem* 

bouchure de l'Argoun. 

Depuis la latitade de cinquante ^ deux de^ 

» Létit âa« aordf 
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- — -- gré? etcUmî, ju«qu'à.oeUe de quarantiwept 

Vorm. ^^^!^* ^* ^^^^ ^ 1q fl^ye^ A9iQur cpuii près* 
que dij^ectemeiit aa raciest ^ et est grossi par 
plusieKMra rivières y le& iw^a veBant.de Touesi:» 
les. autref de Test. Vw^ de oei9 ^uens , le 
Tcboukk f pirej^d sa^soiirce de Tautre eôté 
des n^otagqe^ » d'oùrCioirteiit rOLekma et TAl^r 
dan qi4 > Fim et l'autre » se jelteut daus la 
Léua* Le Tcboukir coule vexsi le si%d^ et joi- 
gnant le Sîlempid qui passe près de TOud ' i 
court vers Touest ^ et se- jj^ette dans TAn^our^ 
—^Toutes ces nvièiise^ sq«t aavlgal:>les pour 
des bate^iujk jusque pr^? de leur sQU^e^ 

Le pays que traveiTM le fleiive Amaur est 
très^mQotiieu^ ; mais il y a: des vallées et des 
plaines vastes et fèiil:ilesr. Ce qui^ m'engage 4 
parler « duqe pianiière détaillée, de ces ri- 
vières » c^est que leurs bord* oûr^nt une re- 
traite sûre aq% Yakouts et aux Tongouths « 
lorsqu'ayant des sujets de méocatentenjefit « 
ils abandonnent le3 pâturages dès enviroas. da 
rOiekma « de la l^éna , d^ la Yilouye et di9 
rOud. Au- delà de l'Amour , ils jouisseait de 
la prc^teetion des Chinois ;. ei selon ce qu'oÉa 
m'a assuré , ils y ont bàtî plusieurs placer 
fortes. Comme ces Tàrtarcs sont très-nom- 

^ L'Ond porte ses eaux dans la nvix^ êlOkhMiu 

breux ^ 
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bretijt-, lis devieniieot pour les frontière* bh* "ZIT" 
noises , une garde aVaticée \ qui n'est pas à jç^^^^, 
dédaigner» 

En 1787, plus de siji mille Yakoutâ quit- 
tèrent les districts d*01ekrtîa ^ de Yakoutsk et 
de Vilouyé ^ pour.se retirer sur le territoire 
de la Chine ^ emmenant leurs troupeaux et 
emportant tout . ce qui leur appartenoit < • 

Les faits et les observations qu'on vient de 
lire » ont interrompu la description du fleuVô 
Amour 4 Cependant » avant de la réprendre ^ 
J0 me pèrmettr^iî encore une conjecture ^ c'est 
qUe i. par la suite 9 quelque voyageur pburra 
découvrir dans cette partie du globe , uu 
peuple nouveau ♦ qui proviendra d*tin tté-» 
lange de Yakouls^ de Tongôuths , ide Boi^ 
j-atis i ^ H^ntiâioujî et de Chinois «. et aura ^ 

* « Ce ftît'lîlé fut raconte dâità la maîsoii dé I^ispralHnsk 
fioTHofsky > par iSM.* Evefs et Kpcli1cm> officiers au 
ierric5é de iRuésie. ' V î . . . 

' Ctfrtç#,'ce8 ^migratioiis AixAmxkmtheMaoïk^Afi nom > 
hte de» T^art wâ trîl^ut^iiriE}^ A^a 3)aatef . ( iVi)/* v& i'^i^ 

ta^. ) , ... , . . ^r . . ■ . ■ ï . . 

, Qu^on'ine tietinette eticoré,ntie fbiiv d^oflqr xne citer 
et de prier le lecteur de voi^r ce que ) ai dit de quelques 
Autres emigrations du mèoiâ-^nrè^ 'tuais htèà^^a» 
considérables > dans VHiateire de CcUkeHnê iff et flàns 
le TtécU de VHUtoire de ta Chine. {Notedù tmd, ) 
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*: — ^ sans doute, une langue particulière. Ces vast^* 
.'^ * contrées, où la terre est inculte et diserte, 
* invitent les Tartares émigrés à s'y établir , et 
sont très-propres à leur fournir les moyens 
de vivre dans l'abondance. Elles peuvent 
même , si Ton y cultive du blé , être d un 
grand secours pour la Chine. Il faut pour- 
tant observer que la partie de ce pays , qui 
se trouve la plus basse, a le désavantage d'être 
sujette aux inondations' et à de tréquens trem* 
blemeus de terre. - 

Le fleuve Amour n'a d'aû^es rivières aft 
fluentes , considérables ^ venant de l'est » qu^ 
les deux dont j'ai fait m'eîttion« La Noniflt 
Ottla.^ trèshgrande rivière^qai^preiïd sa s<>^ce 
par .le dnquante - unième degré dé latitude ^ î 
fait untraste cbrcuit , ' et se joint à l'Aimoûr ^ 
dans l'endroit où ce. flçuve se ,tr0)uve,le fins 
rapprpciié i4n ^u/i «.. .TJw !au,tre granxie rîy 
vière, l'Onsouri, se jette aussi dans l'Amour.^^ 
-un peu,' au-dessus dé* «on •embouchure* -ï/A- 
inour tJ?aVe^s€j le takj fflftka' ; et n'est alors éloî- 
gné de la mer du Japon , que d'ane joutnêe 
de marcher Coulant ensuite vers le nOrdt 

■Iialiî.47°ct:|. 
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onest , il va se )et«r dans ia mer d'Okhotsk * , ~ 



vîs-àvis de nie de Saghaaliea. He^L 

Ce fleuve est très-poissonneux. Ses bords 
sont couverts de forêts de chênes, de chàtai-' 
gnierS) de bouleaux et de difiërentes espèces 
de pins. Là le sol est très^econd , et Jf climat- 
doux et salubre. Les babîtans de cette côtd^ 
<]e la Corée et des îles voisinas, ne sont pas 
très " nombreux, mais ils se distinguent par 
leur hospitalité et par la bonté de leur natu*-. 
rel. Ils font le commerce avec ceux de lliitéi- - 
rieur pour des choses de première nécessité/ 
Les Kanitchadales xjui ont visité les Kou- / 
riles méridionales ^ vantent beaucoup ia loyàu** 
ié et la bienveillance des habitans de ces ileis. 
J'espère que je pourrai , par la suite . donner ^ 
des notions plus exactes et plus étendues sur 
ces contrées. , dont on connoit: à peine lé 
iiom,« et ces notions • seront le fruit de mes 
propres observations. 

Je restai à Yakoutsk' avec le caprtà;înè ^^^4^ 
Billings , jusquiau. 2 janj^ier 1794, Alors nbu6 janviw. 
partîmes en. traîneau pour nous rendra à 
Irkoutsk , où ; nous arrivâmes le i5 du même 
mois. Nous y trouvâmes tous les officiers de 
Fexpédition.. > 

' Latit ôa*» et f nord. 
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Tandis qne nous élions à IrkouUk*, noua 

*7^ • apprîmes que lord Macartney étoit à la 
Chine, en qualité d ambassadeur de la Grande- 
Bretagne . Cette ambassade donna lie^u à beaa- 
CQup de raisoonemens et do conjectures. 
Certes , si javois appris cette nouvelle 
pendant mon séjour au Kamtchatka ou à 
Okhotsk , je n-aurois pas manqué de faire h 
.voyage de Peking, , et de rendre mes âevoirs 
à Tambassadeur^ . 

Je vais. placer ici. les détails que j'ai re- 
cueillis sur 0e qui arriva au capitaine Bil- 
lings , quand il traversa le pays des Tchou^s- 
kf^. Ces détails sont tirés du journal dune 
des personnes qui accompagnoient lé capitaine 
Billings. 

.. « Le i3août'i792,àneufhei:iresdumatia4 
p nous partîmes, de la. baie dé Saint-Laurent « 
» et nous gagnâmes Ija côte .méridionale. Les 
3» baïdars , dans lesquels nous étions embar* 
» . qués 9 étoienthalés le Jdng dti rivage , tan- 
D . tôt p^r. les , Xchoutskis , tantôt; par des 
» chienst iNons (dépassâmes trois villages, 
99 et nous : nous ari^êtàmes dans un qàa« 
f) trième ^ pour passer la nuit. Les huttes de 
» ces villages étoient souterraines et couver* 
» tes de terre. Elles étoientearrécis > ^t avoieiit 
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» danô le milieu un foyer formé de quatre *"-^ — ^ 
» grosses pierres. Là il n'y a point de bois, j^^^^^j^ 
3» Les habitans brûlent des os de baleine, 
» quails arrosent dé temps en temps avec de 
» Thaile de poisson ou d'amphibie. De chaque 
» côté de Isi, hutte , il y a un polog ♦ c'èst-à- 
» dire un cuir tendu à une certaine hauteur* 
^ avec un dôme qui forme une espèce de 
» petite tente. Ce cuir sert de siège et de 
» lit. 

» Notre premier séjour chez les Tchouts* 
j kis , ne nous promettoit pas beaucoup d'à- 
> grément pour le reste du temps que nous 
3) passerions parmi eux. N'entendant point 
» leur langue , nous étions obligés de leur 
» demander par signes » , l'eau , le chauffage 
» et les autres choses dont nous avions be- 
» soin, et de les leur payer sur-le-champ. 
• » Abusant de notre douijpur et de fimpru- 
2> dence que nous avions eue iic nous mettre 
» en leur pouvoir , nos hôtes ne cachoient 
» pas qu'ils trouvoient les boutons de nos 
» habits à leur gré , et les coupoîent sans 
» cérémonie. I}s nous volèrent également 
» nos tabatières , et se mirent à visiter nos 

^ Je ne puis concevoir où ëtoit alors l'int«rprèt# 
Dauerkin* 
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1794. ** portemanteaux , dans Fespoîr d'y trouver 
Jtnvien » du tabac et du fer. 

» Le& hommes de oette nation sont grands 
» et robustes. Ils portent un habiUehieBt, 
j qui ressemble aune camisole de charretier» 
» et est faite de peaux de diilërens animaux ^ 
» bordée et très-proprement travaillée. Us 
i> -ont d'étroits pantalons de peau de daîm , 
» et des bottes de cuir de veau marin ' . Us 
» vont la tête nue et coupent leurs cheveux 
5) très-courts. I^es guerriers tchQutskis ont 
9 les bras et les jambes tatoués , de manière 
» qu'on y lit le nombre d'ennemis qu'ils ont 
» tués I et de prisonniers qu'ils ont faits. 

» 'Les femmes des Tchoutskis sont égale- 
9> ment bien faites, mais d\ine çioyenne taille. 
9 Leur extérieur annonce la santé; et leur 
» figure et leurs manières sont assez agréa- 
9 bles. Elles sont vêtues de peau de daim 9 
» avec le poil en dehors , et un. seul habille- 
» ment couvre leur corps et leurs membres. 
» Cest une camisole à laquelle sont cousns 
» de larges pantalons ^ et dont les manches 
9 sont fort longues. Quand elles mettent cet 
9 habillement , elles sont obligées de passer 

les jambes par le haut. Elles Fattachent au- 

> Foyes là Plancic XIIL 
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* tour du cou , ainsi qu au- dessous du genou, j- 4 ' 
» Leur bottes sont de peau de renne , avec lanyier. 
» le poil en dehors. Elles les portent fort 
» longues , et les attachent sur le pantalon; 
j Leurs cheveux sont partagés en deux 
» tressesr^ dont chacune tombe sur une épatile. 
» Elles ont les bras et le visage tatoués avec 
» beaucoup d'art ; mais les figures^que forme' 
» ce tatouage ne aoni pas les mêipes chez 
» toutes les femmes. Ces femmes portent des 
D colliers , des cordons de grains de verror 
9 terie * pendans à leurs oreilles , et des bra- 
> celets de enivre où de fer *• 

» Le 14 août , à huit heures du matin , nous 
» nous rembarquâmes dans nos baîdars, et 
j nous entrâmes dans la baie de Metchikma. 
j II y a sur une île située vis-i-vis de l'entrée* 
» de la baie , un village qui porte lé mêm& 
» nom. Après avoir traversé la baie , nous^ . 
9> ^urrivâmes dans lendroît oir campoient les 
» Tchoutskis-rennes ^ , qui dévoient nous ser^ 
ft vir de guidés dans notre voyage par terre. 
^ Nous lûmes reçus par ces. sauvages dune 
» manière fort élran^^ Ik voitlurent d'abord 
». noufi empêcher de débarquer.. Jeunes ei 

> Foyee la Planclic XIV. 
^V<yrez\a. page io4 de^ce volunteu.. 
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^y^j^ * vieux j garçons et filles^ poussoient de 
HiiTîftr; » gr^uds cris pour nous eflrayer , et jetpient 
» des pierres dans la mer. Après que ce va*- 
D carme eut duré quelque temps , nous vîmes 
* paroître le chef, qui se nommoit /mfe- 
V rant , et qui étoit accompagné de ()lusienrâ 
D vieill^ds. Ayant allumé deux feux , il prit 
1) le capitaine Bitlings par la main , et le fit 
9 passer, sur l'un desfèux« Ensuite il ota sa 
» camisole , dont il revêtit le capitaine BiU 
^ V lings , qui , en revanche , lui donna une 

D cheinise blanche. Cet échange de vétcmens 
» est considéré comme une marque d'amitié 
9 et une obligation qu'on contracte de se 
9 défendre mutuellement. Nous fumes tous» 
1^ le» uns après les autres , soumis à la céré* 
^ moniè.de traverser les feux , et on fit éga-* 
y^ lement passer par-deSsus ces feux nos pro« 
» visions et tout notre bagage^ 

x> Quand cette cérémonie fut achevée « le 
^ chef plaida devant nous de grosses pièces 
» de dwn bouilli ^ qui étaient extrêmement 
» grasses. Pour lui témoigivef que nous sen- 
if tions tout le prix de l'hospitalité qu'il exer^ 
y}, ccit ^envers nous , nous lui f imes un pré* 
» sent de tabac » de grains, de yerraterie ft 
j d'^iguiUes. 
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,j Au soleil couchant , nos hôte^ comna&n- ^»^f^' 
» cirent à courir et à lutter. Leur course janricr. 
t n etoît pas très-rapide. Elle consistait à 
» tourner autour d'un cercle ; et celui, qui 
•» soutenoit le plus long-temps cet exercice , 
» étoit déclaré vainqueur , . et avoii: Thon- 
» neur de s asseoir à la première place. Le 
3) lutteur qui triomplioit de tous les autres ,• 
» étoit , ainsi que parmi les Yakouts , regardé 
» comme un favori des dieux. 

j» Le i5 août , nous donaâmes dhrérs ob- * 
» jets à imlerant 9 pour les distribuer i^nx 
j gens de sa nation. Ces objets consistoient 
ii en deux ppuds de* fer , deux ponds de ta- 
« bac , environ deux pouds de grains de ver- 
» ro teirie; beaucoup de pendans d'oreilles t d'ai- 
» guilles et d autres articles de quinoaille- 
» rie. — Notre interprète fut chargé de dire 
» au chef et aux autres Tchoutskis, que 
» nous espérions qu'en retour de ce.p|:^ent^ 
9 ils BOUS fourniroient des vivres y des vé- 
» temen^ chauds » et toutes les choses né-* 
)> cess^ires qui dépendroieni d'eux , et qu'ils 
j nous conduiroient en sûreté et sans laînoin- 
» dre injure^ juaquau/^delà de leur terri- 
» toire. 

» Le i6 , le 17 , le i8 et le 19 août , il tomba 
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. » de la phiie. — Le 20 , les Iroupeàux de 
,, . » rennes furent poussés vers les tentes des ^ 

Tanner. * , 

» Tchoutskis , et ik s'arrêtèrent sur le bord 
:» d'un ruisseau peu éloigné des tentes. Alors 
» deux hommes se rendirent là avec du 
> feu 5 suivis par deu* femmes qui portoient 
» deux petits seaux d'huile. On alluma de» 
% feux , et on fit passer les rennes par des- 
i}«sas; après quoi elles traversèrent le ruis- 
jp seau pour arriver aux tentes. On entoura 
• » plusieurs espaces àVec les traîneaux des 
» hommes ; et chaque propriétaire fit entrer 
)> ses rennes dans son enceinte. Les traîneaux 
» des femmes furent rangés entre ces enceintes , 
» et la mer. 

- » Après avoir allumé un grand feft » le plus 
» vieux des chefs saisit un renne , et le re- 
» mit à faîne de ses fils , qui le conduisit vers^ 
» la-mer 5 lui perça le flanc gauche d'un coup 
)> de lance et le laissa libre. Tous les specta- 
» leurs examinèrent avec beaucoup d'atten- 
» tion de quelle manière le renne tomboit. 
» Si , dans ces sortes d'occîsrsîo&s , ranimai" 
jp tombe du côté droit et meurt facilement, 
» on regarde cela comme d'un augure favo- 
» rable pour les entreprises qu'on méditer 
» mais^ s'il tombe du côté gauche , et qu'il 
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» meure avec dés convulsions , c'est un pré- ^^^^ . 
» sage funeste. janyier. 

' » L'exemple du premier vieillard fut suivi 
J paj: les propriétaires de tous les troupeaux» 
3» Chacun de ces chefs prenoit , daH3 le creux 
» de sa main, du sang de la victime, et en jetoit 
P tme partie vers le soleil , l'autre vers la mer, 
» et le reste du côté des montagnes. 

» Quand tous les rehnes qu'on devoit sa- 
» crifier, furent tués, les femmes les écor- 
».chèrent et les vidèrent; puis elles' allumè- 
» rent du feu à la place où chacun de ces ani» 
9 maux étoit tombé , et elles en firent bouil- 
» lir la viande. Elles frottèrent avec la moelle . 
» des rennes , le visage de leurs idoles qu elles 
x>:nommoient Gir Gir ». Ce peuple a plu- 
^> sieurs déités , telles , par exemple , qu'un 
>) dieu du feu , un dieu du bien , un dieu du 
» mal. — Ses idoles sont des morceaux de 
» bois, de différente forme , avec des, têtes 
1 sculptées. C'est avec ces idoles qu'ils font 
)) du feu par friction^ 

! » Le zi août , les Tchoutskis-rennes célé- 
» brèrent une fete. Dès les sept heures du 
» matin , on plaça stlr de petits bancs trois ^ 
» têtes de rennes 5 choisies parmi celles des 

'Dieu. 
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1794^ *' animaux taés la veille. Ces têteô avôîènt 
Janvier. » leups corncs , et la peau entière de Fani- 
» mal y restoit attachée. Il y avoit en outre 
» deux jambes de ce mém^ animal. Quatre 
ï^ des plus, anciens chefs prirent chacun un 
n tambour , . et marchèrent circulairement en 
» le battant, en récitant tout bas quelques 
» paroles v <?t éleyant la voix pair degrés , jus- 
» quàxe qu'Us devinrent très-bruyans , et se 
» mirent à danser. 

» Après* que les quatre vieillards eurent 
}> dansé quelque temps , le chef Imlerant'se 
» rendit près des pologs qui étfaient bien fer- 
yi mes et sans lumière. Il demandoif à ceux 
» qui étoient. danâ le polog : -*-* Commenf 
»* vous trouvez-vous ? -F- et au momeut où il 
» Touvroît , : oh lui répondoit : — Plus loin , 
3> plus loin , plus loin ; '-4. bien « bien ^ . 

9 Lorsqulmlerant eut visité tous les pû- 
» logs^ les-vieillards dansèrent encore pen- 
» dant assez longtemps. Il nous fut impossi- 
» ble d obtenir aucune explication sur toutes 
» Ces cérémonies. Enfin , Imlerant s'avança 
» y ers le 'capitaine BilUngs ,. le prit par la 
» main , et dit : — r Nous* vieillards , déclarons 

' » Chai-youa , chai-youa , chai-yotiia j i— lieunom, 
lieunom. 
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» qae d'après ce «que noué avonS'^bserVé j . .^r 
• toutes vos^ èàtpeptises' aeront heureuses , T^j^yie^^ 
» et auront nti pilein succès. Ce&t h première 
> fois que Dieu ai renvoyé les Rdsées parmi 
y Qous, avec des ttrtentions pacifiques et pour 
« QOtre, avantage*. Ils.veuleiît'c6ii]ioîtreno^ 
r,!mfi!rs, etnoiu nÉdbnipeuser giénéreusèmeiit. 
» Dieu les envoie pour que nous soyons à ja*. 
1^ n)ais alliés inséparables '• 
• » Le capitaine: Billings passa alora au cou 
» dlmterant itnLOordoo auquel étoit ^attachée 
i: une médaille i et il assura lek Tcèioutskia * 
i^'que sî leur ceinduite kïépondàit ^u discottrd 
» qu'ils veftoient 4e tenir* ils pouvoiént^eontp*^ 
9 .tex. sur la protection de l'impératrice* S^u^ 
» dain ils s*inGii4ère&t ^ en diant : ChaUfoim } 
9» lieunoÉn^Hèurwilieuiwm. Ensuite ils se mi- 
«irent à xshanter ef à danser/ Les hommtes, 

a. les femmes;, kis rfilles dansoiëfit^ensemble', 

k . . ... 

"^NikBolaï-DaUerkîUy qui sèrvoîr aîntcrprète au 
éafdtéinë Biflingîi , naquit parmi les' Tb&outâkJs! H 
taipsiÈ iott ^xùk> pir^sRuMéy ëlèVék Irkotttslj» et 
ramite euToyi «è Anadyirak'i ! aircc le sang' 4e cergènt^ < 
pour servir d'itX^etpf^t^ entre le.a Ru^^ et: ^a nat^pn? 
I^e discopursqjiie je yieos de ci ter ^^ me ^9Xoît être.enp 
tièren^ent de son style , et je doute qu'il ait ^cadu les 
paroles d'Imlerant^. 
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\„^ » mousse. Le zg ^ nous fûmes joiuts par una 
Imrm* ^' troupe d& Tohoutskis qui avoietit ciniq ten' 
» £es; JNoQs nous arrétàise^ lA jasqu au 4 sep* 
# tembriai ♦ • 

- » Le 4 septembre, Dons noud^ mtmes en 
9; tU^rahe ; mais noos ne fîmes qu'une verste 
}> ûu quart ; après quoi nous nous arrêtâmes 
» ce )0ui:-Jàet le joul^isuivant^ 
. )>' Le 6i,wiKOus .iSûntinuAnies notre marche 
» le ljQng.desï)ord$ d*uii petit rtiisseéu ; et 
»: peu ajprès, :noua' fîmes halte fuèqU^ail' 10* 
1 Les: lacs étoîent déjà gelés ;-' le bèfroniè^tre 
p YQftrquett sept ^degrés aufdessous- du point 
?>,deila;qongélation. . ■ ' 

m Le 1 1 scpteiÈiïbiie , à huit heures ^d a ^st' 
» tin , on immola trois renn es^ avec de grandes 
> céjréfflokiîesv GejBâcriiicè avoit pôur^bjet 
D Jic .guâîfioii rd'Oitai>Q|ilf«t^ fAs^è^fbfn ides 
«I dieis ,qiii^v<enoif 4^1oii,^f(^^]nâlaâe /lorsque 
». Jesixeimes furent éeoiMilSf ^ on ^l'àçâ OW* 
V. moi^lnt.^ntre les tztoqictétti&v/dt^i. p^ès que 
» ses vê temens portoient^iOPall^'; Une* vieiOe 
r femme'mai!mo4tfi»qtiêfq[u^'jSërofè« dans les 
•i)or£lilles«de8 ren^«f6^';c«iKiiît^'^ elle'fitplusieiirà 

^^ rM?rtef!?W ^««Aflftde^l^K^ ^aus^ mains 
h des branches de genièvre allumées.. * 

» La 
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i» La nuit du ii et celle du 12 forent etti- 



1794. 



6 ployées à faii'e des sortilèges dans l'espoir j^hrioté' 
» de rendre la santé à Owmoulrat * et le ma- 
» gicien qui présidoit à ces cérémonies, reçut 
i en récompense uii certain nombre de rennes. 

» Le 13 j nous demeurâmes à la même sta-* 
n tion. 

» Le i4 , on immola le chien favori d'Ow- 
» tnoulrat. Ce sacrifice se fit avec les mêmes 
» cérémonies que celui dés rétines. Une partie* 
» du sang fut jetée de trois côtés difi'érens. 
>> On écorcha lanimal ; on lui fendit le ven- 
j tre , et on examida ses en ti ailles avec beau- 
» coup d'attention* A midi, on enveloppa la 
» tête du chien dans sa peau 5 ^t le malade^ 
» dont la tête avoit été frottée de sang , fat 
il promené autour de la victime. 

9 Le 16 septembre , tious fîmes trois verbes 
ê et demie; puis nous ôampàmes. 

» Le 17, nous fîmes une verste en gra-. 
» vissant une montagne , et nous, iioùs rap- 
Ji prochâmes , de nouveau ^ de la baie de Met- 
» chikraa. 

» Le 18 ^ nous restâmes campés. Lé soit 
j à huit heures, nous vîmes de très -belles 
^ aurores boréales é 



ih 



( 242 ) 

. » Le ig, nous continuâmes notre rouie, 
ïanviOT. *^ marchant très - près de la baie de Met- 
» chikma. » 

Le journal est continué jusqu au 4 octobre , 
sans iaire mention d'aucun détail intéressant, 
ni de la direction que suivoient les voyageurs. 
Le 4 octobre , ils furent joints par Kobilefi', 
sotnik I kosaque , qui , comme Dauerkin , de- 
Voit leur servir d'interprète. 

« Le 5 octobre, le capitaine Billings et 
M Kobilefi'prirent le devant aivec dix-sept traî- 
» neaux ciiargés du bagage du capitaloe. 
» Dès ce moment, les autres voyageurs eu- 
9 rent beaucoup à souffrir. Leurs conducteurs 
Il les laissoient manquer de vivres, et le 9, 
3> ils leur volèrent leur ligne de mesurage. 

») Le 12 , le chef Imlerant et sa femme 
• partirent avec douze traîneaux pour joindre 
A le capitaine Billings , lui demander du ta- 
» bac , et lui dire d'attendre le reste de la 
» troupe. — Ce jour-là nous arrivâmes sur les 
» bords de l'Ougneï, rivière qui porte ^e& 
» eaux dans la baie de Kloutcheni^. Nous 
» laissâmes cette rivière à notre gauche* 

» Le soir , quand nous fîmes halte , les 

* Commandant d« cent hommes. 
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» Tchoutskîs nous'forcèrent d'aUer ramasser 

» des broussailles sur le bord de la rivière , *'**" 
» pour faire cuire leur souper- ~ Le vent '"^•'* 
» étoit très-fort , et il tomboit beaucoup de 
» ueige. 

» Le 13 octobre , nous traversâmes trois 
» lacs. Le premier avoit trois cents toises de 
j large, le second quatre cents, et le troi- ♦ 
» sième trois cents. Ce jour*là nous souffrîmes 
» beaucoup , et nous novis aperçûmes clai- 
P rement que c'étoit la faute de figiterprète 
» Dauerkin , qui , le soir , lorsque nous fimes 
» halte , empêcha qu'on nous donnait à man-^ 
» ger , sous prétexte que nous n'avions pas 
» ramassé de bois. — Jusqu'alors on nous 
» avoit distribué de la viande gelée^ 

» Le 14 , nous arrivâmes sur les bords de 
» la baiedeKloutcheniei. 

» Le i5 ) noua marchâmes quelque temps 
^ le long de la côte ; puis nous nous éloi* 
» gnâmes de la baie ^ et nous dirigeâmes vers 
Ji rouq3t. 

» Le 16^ le mauvais temps ne nous per^ 
» mit pas de nous mettre en marche. 

^ Je crois que l'entrée ie cette 1>aie est le demiev 
point du continent d'Asie^ qu'a tu le capitaine Cook , 
et auquel il a donné le nom de Cap NonL 



-* J» Lc t «^ , nbu^ passâmes sur une itiontàgilCi 

-^^^. )x et nons traversâmes deux ruisseaux. Le 

7«nTier. 

*' soir , ilous campènles'sur lés bords d'un lac. 

w Le ï8,' après 'avoir traversé mné monfegne^ 
» nous arrivâmes sur les bords dune ri- 
» vière considérablô '; à^pfelée la Chaïnahci ^ , 
j> 'et dôrit FetuboutfhUte "étbit soixante - dix 
M verstes* plus bas; Cé'jôur-là on ne nous 
i donna que de la* viande gelée que nous 
» màngeàtuès toute crue. 
' » Lé 21',, noii^ joignîmes le capitaine Bil- 
» lings. Il' distribua du tabac aux Tchoutskis 
)r qùî promirent de nous bien nourrir, et 
» de nous mieux traiter qu'ils né lavoient 
yi fait jusqu'alors. Groyan* que les Tchoutskis 
» tiendroient leur parole , lé capitaine nous 
» quitta de noùveaule 22. Il avoit avefc lui Fin- 
y> terprète Kobileft', et l'aide-sturmân Giliefl*» 

» Le 23 , nous rencontrâmes un très-grand 
» ' 'lïoinbre de Tchoutskis , qui plantèrent leurs 
ïf tent es 'à peu de dislai'iCe^ des nôtres. Le 
» chef de nos conducteurs alla les rejîoindre ; 
))* et son frère' profita de son absetice y ^our 

1 Je ctôîs ^ue d'est là rivière qui se ]eVLe duns la mer 
Qlftçi^l? !> W. Pe.i^ A l-'81ie$t,4e> bai^ de Kloutchaiie. 
— Xes ç9:tI^9 rmi^es domient à cette ririëre I^ nom 
i'Jmga-Yaik ,7 ..y. .,■ , ^ . _,. , 
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» nous prendre . la. moitié de tout r. ce que — "^r" 
» nous.avipns. En reV:anche , il ^ous, djQiina , -^rV* 
^ l?!çavLÇQnp,4e vi2Wide,er»i9:,^t,Jt)OuUUç.v^ ,, , 
» Le 25 , le z6, et le .27 , ^o^s, x;ç^1;4^çs 

» Le ^8^ nous atteignîmes. un ruisseau^ 3iir 
» les bords . du^u^lil.x ftYOi^.^eg^ç^^p^ 4b 

» Tchoutskis. ., ,.,.,: , , . . ; ., r . 

,». J'allai' ay^ç Iç chef . ftrjuyep. iç,îfîafiit?ûie 
» jBillings ^ qui me-^^don^a une petite I^ovi- 
*, siou.de tab^ç etde.gra;^ ^, .vejrjijçite^e. 
» tj^r^g^ç :^om -ewnjes. , r.ejpint flpjt ^ ççoi^pa- 
» gnons , nous çhçirçhj^^, w endroit où 
» no.u? puçsions. faire.pa$tf:p3(^s v^t(^% . 

.» Le., i<lV novembre.^,, le^- Tchput^kj^^^e 
» voulurent pas. se.ipeJtfeten. r,q^tç>,V,l|?«^e 

» , $jj«ii^« ibpi?4s. dfi ,1^. -s;<?^*^f , i'^i é\m^f?< ^ 

» ce, 1^^, de deux;oç^t 0^31139*6 iijUUea^.. . ,., . 
» Le 2 novembre , je fus envoyé en avant, 
» 'S(Ài8' la «ondc^^ë'ia'â{ienr'^<}ai«UcdP. URbus 

f '.' ;• , : " rr»» ' ' • r- ' • '« /!»> #• 1 or» «»•? v f • ^ • 1 • • ^_- f " •■♦ . 1 1 » •»r 1^ 
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— 7- • avions ienx fratneaux. Quand nous eûmes 
^ » îait environ trois verstes , nous nous ar- 
9 rétames, et bientôt après ^ le reste de la 
9 troupe nous joignit. 

» Le 3 novembre , nous restâmes sous nos 
D tentes. Le 4 , nous nous mhnes en marche, 
» et fhnes environ seize verstes. 

9 he S y nous vînmes près d*nne grande 
9 rivière , sur les bords de laquelle nous 
9 rencontrâmes plusieurs troupes de Tchout- 
» skis qui voyageoient. Nous plantâmes nos 
n tentes près de Tendroit où étoît campée 
» une de ces troupes. Ce }our-là nous fîmes 
n au moins vingt verstes »• 

hib Journal s'arrête là ; et je n*aî pas pu me 
procurer la relation du reste de ce voyage : 
maïs je crois que cest à la dernière sta- 
tion dont je viens de parler , que les Tchout- 
skis tentèrent de massacrer leurs hôtes. Il est 
très-probable que ces sauvages n'entreprirent 
de commettre ce crime qu'à rinstigàtion de 
Dauerkîn/. Kobile^ qui observoit leur con» 

, ^^ -^ r • . - » 

»,••« *'" '' ",« 

«n èft'probftUe que cet' boiaiiie sombtOj,; Jaloux 
et Tindicatif yfat blessa delà eonfiance que les voya- 
gdnn tëmoigiièreiit àKobileffi II s'étoit Hâtté de pou- 
ifDÎr r^mpenser le cbefj son aiiii^^et de paroltre 
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duîle et écoutoit leur conversation', soup- ^ ^^ 
çonna leur dessein. Après en -avoir averti }e j^^^i^ 
capitaine Billings i îi rassembla les chefs des 
Tchoutskis , et leur dît hautement qu'il sa- 
voit tout ce cp'ils méditoient : — c Nous 
» sommes tous prêts à mourir, ajouta- 1 • il ; 
» mais songe2E. bien que, quoique vous rédui* 
I» sie2 nos os en cendres , les Russes les trou- 
» veront et nous vengeront». 

Après avoir écouté te discours de Kobi- 
lefi', les Tchoutskis tinrent conseil , et conti- 
nuèrent leur route , profuettant de ne point 
tuer les voyageurs. 

Le Journal dont je viens de faire lextrait , 
contient quelques observations conformes à 
ce qae j ai dit moi-même des Tchoutskis. Il 
remarque de plus que les baïdars des Tchout- 
skis stationnatres sont tous de la même gran- 
deur , faits sur le même plan ,. couveifts de^ 
peaux de morse > , et qn*on les conduit avec 
huit pagayes. Indépendamment de ces baï- 
dars y les Tchoutskis en ont de petits , qui 

trîotes^ en ^uoi il le ttfow^ comjfléUmnA» . . 
* Vtclie marine. 



. «■ 
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"■ 7" imitent ceux des Aléoutes , mais sont biens 

Xîès Tchoutskis errans.se regardent comme 
plus indépendans qu§ .le^s statio^paires , et 

^ tke poufljpent p»as qiie leurs femmes et leurs 

. esclaves çoncilbines ^îeat le moindre rap« 
port avec les étrangers ; au lieu . <}iie Ij^s 
statioaiiaires laissent , h, jcet égard, tqute U- 
bert^e j,;^on-seuleii?entj à leurs esclaves ^inais 
à leurs, femmes^ Cependant ces. dernières 

j ^ont çousïdérées pa^r eux l^ipn autrement, qi^e 
les esclaves ; et il arrive souvent que .Ipyp- 
qj|.\uned"eUes n'est pas contente de spniiiari, 

. ei^e .le quitte pour en prendre un autre. — ijl 
m'esjt impossible de donner (^aut^-es 4çt?^^s 
sur. Içs-mjoçurs de cçîs peuples. , , 
iNousf^mîmes toute U çéléritp pOjSSÎble àtey- 

. ^lylwJe.s affaires que nqus avipns à trko^tst i 
et,-yeir^; la fin de jauviçr , nous partîiues. dô 
eettig» vill^ipour i^tourner: à Péteij-sbourg. 
Nous prîmes la mqmç ïpnte que içious ayipiis 
suivie en venant. 

- Nons^rémarguàfiSe8^^id«iilies Sibérï^n^éfoient 
moins gaîs^triioiàs^ ïîtfd^le's qu'ils ne nôiis 
avoientparu l'être en 1786; jcçai^peiat*- être 
^toit-ce à cause du carême. Us se plaignoient 
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^e ce que leur commerce avec les'Mongouls^j^^'A 
avoit beaupoup diminué , parce que ces Tar- jiim«r 
iarejs s'étoient refirçs 3uy les frontières de la 
Lliiiie. 

. Les femçnea tartarep des eii virons de Tara 
préparoient des orties et lés filpien^ La tpiie 
faîte avec ces orties. .est fine , ,d'dhé bonne 
qualité , et paroït h éfrë nullement inférieure 
^* là'toîlé de lîri. — J ai déjà parlé des jolw 
tçipis que fabriquent les i^dustrîeûx b^bjtàns 
de Tara. 



f • I • t 



Ce fut avec ijêâucoup de surprise que je 
Tencdnîrai plusieurs familles ,de Bohémiens 



• j ' '.'I' ••»««»i»i i 

dans le gouvern^ent de Tobojsl^. J appris 

ajors du il en avQit paàse plusieurs troupes 

dans ia capitale,, même de la province, lie 

gouverpeur avoit voiilii lond^. une ,colonie 

de ces eens-la,; mais ils etoient trup ruses 

pour tes siçiples oibenens. ; ce gui lui avoit 

lait prendre le parti d obliger Içurs lamilles 

a se séparer les unes dc's autres. II les avoit 

établis comme les p^iysans , doiÂiant a chaque • . 

famille unçi portion, de ..terre, a cultiver ,,et 

e&per-ant par ce.moyeii de les rendre utiles a 

la èociéte. Cependant 6es misej^ables ne veo- 

]ç}it Yii travailler , ni habiter des maisons tfàas 



1 



7—: — - dirent, et r^mîtié des marchands anglais tta- 

, ^li^* : blis à Féiearsbour^i) et: dont, la généro^ité.eat 

c sàus bornes V empêcha qne le manque. dlMr^ 

-gent n'aggravât mes infortunes &. \ / :• i' : 

.- ♦ , ' ♦ 
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Faite à FircJini-Kovima ^ en 1786 ^ 



Nov. 
22 



HStTRBS 



S 



■^ ■ 1 ^ 



a3 



^«1 



4. 

6. 

12. 



HEURZ^t I BE ORES 

du 5oiï- I de froid. 
" ' I' 



» 
» 



4/ 
6. 



» 

♦, >•. '^ 
)> 









4. 

6. 

, .8. 

' 12. 



38 f. 

39 J- 

39-v 

!4Q z 



3g. 
4o. 



» 



8. 



36. 

32. 

.32.' 



■T=R-- 



-«*- 



TBWT. \ OBSERVJTIOJ!f^. 



S.O- 



Fett de rent. 

Neufpnces de mer- 
cure gelées au bovit <Ie 
3 heures . I^a glace de 
la rivière , la terr« ct 
le boil des maisoos 
^craquent avec un bru it 
'sembikliïeàun^oup de 
'.fusil. • I 



S. S« £. 



N. 



Dix onces 4e merr |^ 
cure ^ mises dans uire i 
fiole bien bouchée , 
gëlenf en deux beu- 
■res et demie. 



S.'E. 



52 |. 
3a f. '• 
■30 i. , 
33. ; 



4V 



I )■ 






\ A dix bcurea , le 
i mercure gMe dans une 
j fiole bouchée.' ^ 

Peu- de vcnfc 
I Le mercur<^ g51e. 
J Le Mjercure dégfclo 
; une demi — heure. 

Vent fort. 



» D'après un th^rmomètrp à i;espr4t-dc-TÛi , th^momètr* &xt par 

Morgau. i . . . , ^ 



V 
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Nov. 
a4 



25 



27 



38 



HSUB» 
dn matin. 



HEUKBS 
du soir. 



4. 

6. 

8. 

la. 

4. 

» 
n 

» 



26 j 4. 
8. 

» 



4. 

& 

8. 

12. 

u 
» 

» 

4. 
8. 

12. 



II 

9 
II 
» 

6. 



de froid. 



34. 

35 i. 
35. 



12. 


3& 


, II 


34*. 


» 


34 |. 


4. 


35. 


^• 


36. 


B.s 


.37. 


12. 


38. 


■ 




V 


39 i. 


» 


4oi. 


n 


4oi. 


8 


4oi. 


12. 


4iJ. 


9 


4ol. 


• 


4oi. 


« 


4o. 


» 


38. 


4. 


39. 


8. 


4o. 


12. 


4of 


n 


37 |. 




33. 


» 


32 f 


> 4. , 


3i. 


6. 


3oi. 


8. 


3ii. 


9- 


3a i. 


»2. 


36 i. 



N. 



8.0. 
HO, 






S.E. 



N.E. 



OSSBXFjnONS. 



«M 



Pen^BTnt. 



I<e Tent fraldiit. 

PeadeTttnt. 
Pen dé T«iit. 



9r«BÎlI«rd épi». L« 
lerre ct la gl««e da k 
riril!r« «Mqvnt vio- 
lemment. 



> 






Trèi^peu de rent» 
Calme. 

A neuf lienresy on 
nit k I'eir.mic iioiitdi)e 
d'ean-de-Tie d'Acmé 
khaa. EUe •'épaisnt 
beaucoup , mai* ne g«b 
paa. 



E. K.E. 
S.E. 



d^Ue. 



A di< kenrec. U 
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HHHH 








WIHHi 






HXURX8 


HBVRSS 


DRGRis 


TKKT. 




OBSERFJTZONS. 




da matin. 


4a 8oir. 


de froid* 






lHor. 




■ 








39 


&. 


»^ 


38$. 




tfaermomètrè mettt* à 
55 dçgféi. Le moKiire 




8. 


n 


]> 




dégèle. 


' 


*#♦ 








]>euuîs huit bean* 






1 


jusqu^à minait , 1« 










tbermometre à S9 de~ 


■ 










gré». 


3o 


6. 


» 


35 i. 


s.s.o. 


Ptm de Tent. 


\ 


8. 


» 


33. 






12. 


j> 


ill 




Sjb mrtfcan dégible. 




)» 


4. 


3ii. 


• 


A S7 de^Ai f le loie 


f 


» 


8. 


32. 

3a. 




étoit aoMi dur ^«e d« 
fer y et il Atoit kupoi— 




II 


12. 




sible de le fendre. 


f 








• 


ILoriqne le tliemie- 


' 










mètre descendit à 4o 
AegréSf les haches «Tec ' 






- 






lesquelles on frappoit le 
hoir, cassoient eonuM 












dn Terre. 


h 


1 
1 








t 




■ 


' 



• »•«''■ 4M 
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N<>. II. 



iiiiiiiirt 






V O C A-^BTO LAlRETOUKÀGIRi 



Dieu* 

Père, 
Mère, 
Fils, 
Fille, 
Frère , 
Sœur 5 
Mari , 
Feiniiid, 
Vierge , 
Garçon , " 

Enfant, 

Un homme ^ 
Les hommes , 
La tête , 
Le visage , 



«•« - • ft 



{ 



Etkhèa. 

u4ntou* 

Marhlùu. 

Tchatcha. , 

Pa^oua. 

ITadou. 

^loualey. 

Vaiendendiy mariàièU 

Lokeundcè. 

Lokouleu^. 

Oua *t 
Toromma. 
Toromma. 
Yok. 
Nitchaé 5* 



^ Au maillot 

* Commençant à marchef . 

^Nitchaga désigne la peau d'ifn animal quel (fp!^^ 



•oit< 



u 



J 



Ïi6 ÏLei , 
Les narines ^ 
L'œil, 
Les cils , 
Les sourcils ^ 
L'oreilte , 
Le front , 
Lés cheveu* , 
Les joues » 
La bouche ^ 
Le gosier , 
La faim , 
Les lèvres > 
. Les dents , 
Là langue ,^ 
La barbe. 
Le cou. 
L'épaule , 
Le coude 9 
Le bras ^ 
' La main ^ 
Les doigts f 
Les ongles , 
La poitrine ^ 
Le ventre , 
Le dos , 
Le pied \ 
n. 



i m ) 

ITongouL 

JTohgouldàngâ^ 

iAngzcha. 

i ^ngzàhahàgue%î\ 



* ^^ 



ir oanguitcheiU 
Manaïltid. 
' Mounéndz^. 
iiinga, 
TonmouL 
TonmouUa, 
^nghenmotigMi 
Tody. 
Onnor. 

^ngevhùguelhU 
Djompuel. 
Nongetmiou^k 
liché-endurMjti 
Nongin. 
îfogan. 
Pîrànditchà, 
Onzchit 
Mèlod. 
Lieril. • ^ 

J)jevoghà. 
jN^oel. 



Le genou > 
Le cœtir , 
L'estomac , 
Le sang , 
Le lait y 
La peau , 
Le cuir, 
Les nuages , 
De la viande , 
Le corps , 
Les os , . 
L'ouie ^ . 
Entendu , 
Flairé, 
La vue , 

Vu , . . 
*Le goût , 
Goûrté , 
L*odorat , 
Odeur , 
Le toucher , 
La voix , 

Le discours , 
Le nom , 
Le^i, 

Pleurer , 
Le bîruit , 
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TchorkeL 

Tchouenzcha. 

Nimengchinzcha* 

LiopkoL 

l'OuilchL 

Khar. 

Tchouh 
uimoun. 

Moèdik. 



Oumat. 
\ Tchangitch, 

Lemlemondel. 

Midik. 
Orni. 

\Aniak^ 
Nevé. 

\ Orinak. 
ProuL 



J 



¥ , 
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Le vacarme y , 


Mongzchd. 


Pleurer , 




T^es larmes > 


jingzhanondzchU 


Le jire , 


\ No'ok. 


lia moquerie , 


Un éternument y 


' • TchangnoiUé 


Une égratignure , 


r Pandaliich. 


Un tremblement , 


LirkondzchV 


Le chant , 


Djagtak. 


Un soupir r 


\ NingélamoditcK 


Un sifflement , 


Tchondzcha. 


Coucher > 


■' Rondak* 


Aller , 


Ingherghodak: 


Etre debout, 


Onghak. * • 


Dormir , 


JTonzchouL 


Le sommeil , 
Un rêve , 


\ JT'Onzchouk. 


Un saut , 


Moênmocnga\ 


Tçnir , 


Md-ik. 


Course , 


Tchùuenzohlé 


Da^se, 


Langdok. - ■' : 


L'amour , 


^^nourak*. ' 


Un amantj 


uinouràh. * ' 


Content , 


"Yak. 


La joie , 


' rai. 


Le chagrin , . 


^rtch0tchunzcha. 


La peine , 


- Djoatch. 


. 


K 2 
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L'embarra$ , 


^rikorfi. 


Un ouvrage > 


OuU. 

• 


La paresse , 


j/iîangnaé. 


Je, 


1 Matàk. 


Moi, 


Toi, 


Tat. 


Lqi» 


Tondal. 


Nous, 


Mitek. 


Vous , 


Titlak. 


Aliment, 
Mange , 


y LangdaL 


Tu manges , 


• Tatlak. 


Boire , 


Ondzchok. 


Nourrir , 
Paître;, 


l Sagetak. 


Prise ^ ou Faction 


• 


de prendre , 


Mandchit. 


Charroi^ ouPaetîoti 


f 


de charier, 


Morim. 


Jet, ou Ï^^Um 




de jeter ,. 


PotcUkMk. 


Undon,ourtetiân 


• 

r 


de donner, '. 


Keick. ■ 


Couper , 


Tchoh 

* 


Cachant , 


. ^ngitàk. 


Battairt, . . 


Kogdak. 


La tbrce , 


Tonboï\ 



/■ 



\ 



La naissaiice ^ 
La nation^ 
Le mariage , 
Une veuve, 
La vie , 
Le corps , 
L esprit , 
L*aine , 
La mort , 
L'âge, 
La jeunesse , 
Grand , 
Petit , 
Haut , 
Bas, 
Le froid, 
Le chaud , 
La santé ^ 

Bon » 

Bien , 
La malîcety 
Stupide » 
Safte , 
Agréable y 
Aigu,. 
Pointu y 
Rond y 
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Ou'îngê. 

&mm(K 

Tcrroïé 

Poundali^aUé* 

Liak. 

Tehout. 

Lieucha. 
jAmda, 

lÀgCU. 

^ndelgom^ 

Tchunroi 

t»€ukon. 

t^odanmaii 

Mtedemndé» 

Paadzchetch^ 

P^cnigatùh* 

Tauritch^ 

Mrritch. ' 
AentcK 
(kimanneigi 
Naintallitchk^ 



Un cercle , 
Une belle > 
Léger de poids , . 
Pesant , 
Fort 5 
. Foible , 
Serré , 
Mince ^ 
Epais , 
Large , 
Prompt » 
Gentil , 
Blanc f 
Noir , 

Rouge ^ ^ 

Vert , 
Jaune , 
Bleu , 
Le soleil , 
La lune , 
Les étoiles , 
Le ciel , 

Les brouillards , 
Les nuages , 
Un rayon du soleil ^ 
Le vent » 
Soufflant » 
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Pondzcholené* 

ZéOatchct, 

i^rrangia. 

yNingain. 

^ddi. 

Nondri. 

Jklon. 

Jnsrlon. 
Kaubonnoï. 
Omdok. 
^nindzcha. 
Po'-innei. 
jiimdCvL 
Kelenni. 

\ Tchakolonnk 

Lohanchannî. 

Djeloncha. 

Kînincha. 

Lerongondchia. 

Kondchou. 

TarreL 

Khar, 

Djelondchendigia, 

IIU génie, 

Pj:)ukmdchu 



Un tourbillon , 
La tempête , 
La fumée , 
Les brumes , 
La pluie 5 
Le dégel , 
La grêle , 
Le tonnerre , 
L'éclair , 
La neige , 
La glace , 
Le feu , 
La lumière , 
Le jour , 
L'ombre , 
Obscur , 
La nuit , 
Le matin , 
Le soir, 
Le levant , 
Le couchant, 
Lé nord , 
Le sud , V 

Midi, 
L'été , - 
L'hiver , 
L'automne , 
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Djadondajendeîay(t. 
TchemondUaya. 

\ Lieutchenni. 

Tiba. 

Nonbour. 

Ujarkhandwa. 

l'cndou. 

Borongillé. 

Pokoelli. 

Yarka. 

Loichel. 



} 



Pondchirka^ 



IvL 

Entmitch. 

EmtneL 

OnhayeL 

Poinjoulesk. 

Djelongedokchimba^ 

^ïvînda. 

Ledindcù^ 

\ Pendchirke-pout^r. 

Pouga. 

Schendcha. 

Nadm. 



XjC printemps » 

Xianné^t • 
Le temps ^ 

La terre » 
L*eau , 
La mer , 
Un lac , 
Une rivière y^ 

Un ruisseau % 

Les ondes , 
Une île ^ 
Le sable ^ 
L'argile , 
La poussière ^ 
La boue , 
Un.e montagne 
Le rivage , 

J-a profondeur 
La bantetit^ , 
La largeur , 
La longueur a 
Uns trou.» 
Un creux » 
Une fosse ^ 
Un fossé » 
Un roc , 
Une pierre , 
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• Nedjonmalgovils 
Indàda. 

Ufié, 

Ondchi. 

Tchobouh 

Pfalgil. 

Onnong. 
ê Onnongi. 
l Nolitcha^ 

Momcha^. • 

OmmouL^ 

Nongha. 

ùUna. 

Pogintchu 
• Kondon. 

Péa. 

Jghil. 

Tchaginmon. • 

Podenfnaï. 

« 

Tchinnm. 



} 



} 



Kondchdm 



Inghis:. 



Péa^ 



Le fer. 
Le sel 9 

L'terbe ^ 
Un arbre , 
Un bois , 
Une racine, 
Une souche. 
Un tronc d arbre r 
L^écorce , 
Une bxanehe f 
Une feuille , 
Une fleur , 
Une baie ( fruit } ♦ 
Une plaine , 
Un animal, 
Un poisson^ 
Bes vers , 
Une grenouille «i 
Une mouche ,^ 
. Une fourmi. 
Une araignée , 
Un argali i , 
Un chien. 
Une souris , 
Une oie 5 
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Jjondal. 

t JéOngadontchinou^ 
( ffimedchindcha^ 

Oulej'a. 

Tchall 

Djongouh 

Larkoid. 



\ 



KoïkeL 



Tehangar. 

Tchilga. 

Paldchitcha^ 

PaelrL 

Lwéendi. 

P ôndchorkoaL 

Talaus 

Kalnindcha. 

udtondala. 

Nilendoma. 

Sjajakoudcha. 

Manag admbi. 

Monogha* 

Tahaha^ 

Tchalboé. 

Landcha. 



. y 
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Un canard , 

Des plumes , 

Le poil des animaux , 

Les œufs , 

Un nid , 

Un berger, 

Une hutte , 

Une porte , 

Un âtre , 

Le sol , 

Une hache , 

Un couteau , 

Un canot , 

Un charroi. 

Un bâtiment , 

Les vêtemens , 

Le manger , 

Cru , 

Cuit , 

Un voleur , 

La guerre , 

Une querelle , 
Un combat , 
Une lance , 
Une garde , 



Oudchinouda ï. 
5 PougelbL 

NontendauL 

yiuout. 

IstheL 

Nouma. 

^nb'audangel. 

licier. 

Liéhé. 

Noumondchi. 

Tchagaya. 

^ktcheL 

Elleyik. 

Maàgïl. 

LagouL 

Onjé. 

Pandok. 

Ohononga. 
r Neretchangaté^ 
t KhimdchingL 

Illedangi, 

Kimdchingu 

Tchavina.. 

ItchelL 



^ Ce nom signifie littéralement un oiseau aqucUijjuê^ 



Le malheur, 

La victoire , 

Un ami , 

Un ennemi , 

Un domestique , 

Un chef, 

Un écrit , 

Des nombres , 

Un , 

Deux , 

Trois , 

Quatre , 

Cinq , • 

Six, 

Sept , 

Huit , 

Neuf, 

Dix, 

Vingt , 

Le commencement , 

La fin , 

Oui, 

Non, 

Maintenant^ 

Avant , 

Après, 
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OuilgQïtch. 
^Idchitch. 
uéghéma. 
IrriichondchiioroTnà^ . 

Poà. 

^Inindcha, 

Tchoritlatcho. 

Tchongùm. 

Irken. 

^ntakhlon. 

Yalon. 

JTelahlon. 

Enganlon. 

Malghialakhlan.. 

Pourkhion. 



Maighialon. 

Kfiouniirki-ellendch iea^ 
. Kouni-ella. 
• ^ttakhovgoniella. 

Koudalaraga. 

Itchagi. 

Tat. 

Oïlej. 
> IncJiL 

^ngnouma, 

Indàla, 



Littéralement; nn homme disposé ati mal. 



Ici, 

Hier, 

Aujourdliaî , 
Demain , 
Un regard , 
Combien? 
Où? 

Quand ? 
Quoi? 
Qui? 

Avec quoi? 
l>essous , 
Dessus^ 
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Tia. 
Talay. 

Nergandché. 
Pondchirkoma. 
Qrigoyé, 
TindLj. 

K^oudamiét Y' . 
Kôî(fé? 

Khamîn ? 

Liomlentak ? 
Khinetta ? 
Lomaum ? 
Tangmonimàl^ 
Poudendago. 



"v 
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' ' ■> I ■ 



■*Mi*â««Hi 



N". II I. 



VOCABV1.AIRE YAKOOT. 



Dieu, 


JLAÎiGRA. 


Père , 


A gant. 


Mère, 


fya. 


Fils , 


Oal. 


Fille , 


' Kisim. 


Frère, 


Oubagim^ 


Sœur, 


jàgasim. 


Mari , 


■ JStim. 


Femme ^ 


yaghtarim* 


Vierge , 


Kisa. 


Garçon , 


iOgo. 


Enfant, 


' ^OUtOU'ÔgO. 


tJû homme. 


Kissœ. 


Les hommes, 


Kissœlar. 


La. tête. 


Bass. 


Le visage. 


Sir aï. 


.Le nez, 


Mouron. 


Les narines , ^ 


TanL 


L'œil, 


JLasak. 


Les sourcib , 


Khar. 



( 270 ) 



L'oreille , 


Kougach. 


Tie front , 


Souis. 


Les cheveux , 


^sim. 


Les joues. 


Singak. 


La bouche, . 


^ijach. 


lie gosier , 


Kcurna* 


Les lèvres, 


Ouas. 


Les dents ^ 


Tiis. 


La langue , 


Till. 

• 


La barbe , 


Bonitik. 


Le cou. 


Moïnong. 


L'épaule , 


Suning. 


Le coude , 


Tongonock 


Le bras , 


nu. 

* 


Les ongles , 


Tingrach. 


La poitrine », 


,,. . Toue^s^ 


Le ventre , 


Osogo. 


Le dos. 


i Siés. 

l Kochsoui. 


Les pieds , 


: : \ attach. 


Le genou , • 


' V / Touelgéso. 


Le cœur , 


Sôurach. 


L'estomac , 


. . ' Mongra. 


Le sang , 


\. . .\ Ghan* 


Le lait , 


. LouL 


La peau , 


] Tiri. 


Le cuir , 



I 



- 


C V^ ) 




La viande , 


Ett. 


# 


Les os y 


Oumok. 


' 


L'ouie , 


Isit. 




• 

La vue^ 


i Anar. 
\ Koer. 




Le goût ^ 


Arntan. v 




L'odorat , - . 

• 


c Sitta. 
^ Seligan* 




Le toucher , 


Zstebin. 




La voix , 


Loernoya, 




Le discours , 


Ittaré. 




Parler , 


Kapsir, 




Le nojii^ • 


Aatta. 




Pleurer^ 
Crier , 


\ Sangarda. 


• 


Le vacarine , 


Kîttanar. 


* 


Le bruit , 


' Yedeiming.. 


• 


Le rire , 


Koiller. 


• 


L eternument , . 


Itterir. 


4t 


Le trembleiuent ^ 


Tittirir. 


. . .' 


Le chaat, 


Toi. 




Le sifDeiuent, 


Isir. 


■ 

r 


Se coucher , 


Sit. 


... / ^ 


Aller, 


Bar. 


t 


Etre debout, 


Tor. 


, W 


Dormir , 


Toui. 


.. . • * 


Sommeil , 
Rêve , ^ 


\ Oumkolla. 


. :' i^'-- ^' 



V ' 
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Sautant ^ 


Ekereh 


Tenant , 


• Tot. 


Courant , 


Souif, 


Dansant ^ 


InkauUœ. 


L*amour , 


Tapta. 


Un amant ^ . 


Taptasahiti 


Content » 


1 

H Yarabin. 


La joie , 


Yourdim. 


Le chagrin « 


Sanangatim* 


La peine , 


Irridim. 


L'embarras 5 


. Irridenim^ 


L'ouvrage * 


lUoulatim. 


La paresse » 


Sotou^aldchitim* 


Je^ 
Moi, 


i Mih. 


Toi, 


En. 


Lui, 


Dginné. , 


Nous, 


BouissigUs 


Vous , 


îsîgé^ 


Mangeant , 


^sibin. 


Tu inauges , 


Asa, 


Boire , 


Isiem. 


Nourrir , 
Paître, 


\ Asiapiû. 


Prenant , 


IJliem. 


Chariant , 


XldchL 


Jetant , 


Brach. 



Dojaxiairt , 



J 



Do&nant ^ 

JDonnez-moî, 
Couper « 
Cachant, 
Battant ^ 
La force , 
La naissance « 
tJne nâtibn . 
Le mariage , 
La veuve , . 
La vie » 
Le corps « 
L espi:it » 
L ame » 
La mort^ 
L'âge , 
La jeunesse ^ 
Grand > 
Petit , 
Haut, 
Bas • 
Le froid , 
La chaleur , 
Chaud , 

La santé , 

» 
La malice , 

II. 



( m ) 

Bir. 

^ghaL 
Bouts ^ 
Kistya^ 
Sicnenim 
È.onistag. 

Terre-pouiL^ 
, Omong^ 

Koroum. 

Erimsoch yàgtar, . : 

OUoroupot. 

Ettim. 

\ Tina. , 

Elbota. 

Kerdehagar, 

Edder. 

Oulakhan. 

Koutchougàié , 

Irdouk. . . ; 

JVanetchiltchak. 

Timmie* 

Ittégar. T 

Jm\ . ' : : 

{Ellerbpidné 
ItfougaX. 

Kouttir. 

s . 



# 
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Stupide, 


Mennekm 


Sage , 


-Kersie. . 


Agréable » 


Ittougiu. 


Aigu, 
Affilé, 


J Sittî. 


Hond , 


Tongroiik. 


Un cercle > 


TongroidchûH. 


Léger de polds^ 


TchiptchUc. 


Lourd f 


^ Ourakhan. 


Fort , 


Kittanach. - 


Foible , 


Melloch. 


Mince , 


Sinnégàs. ^ 


Epais , 


<Soàn. 

1 


Large , 


Ketil. 


Prompt , 


Tougan* 


Gentil , 


ArgouL 


Blanc, 


Irougk. 


Noir , 


Khara. 


Rouge ^ 


KasU. 


Vert, 


Kioch. 


Bleu ♦ 


Kiochtinou. 


Le soleil , 


Kouînu. 


La lune , 


Oui. 


Les étoiles , 


Solousi, 


Le firmanflWrt:-, 


ifLhaltan^ 


Les brouillaàrtbi 


^ Koudon» 


Les nuages , 


BoUU. 


Le veut, ' 


Tjil. 
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Le souffle, 


Kotoutar» 


La pluie , 


Samir. 


Le dégel , 


Khasing. 


La grêle , 


ToUon. 


Le tonnerre , 


Iting^ 


L'éclaiî^ , 


TchagUg^. 


La neige , 


Khar. 


La glace , • 


Bpur. 


Le feu , 


Oat. 


La lumière , 


Sirdik. 


L'ombre , 


' Kolok. 


L'obscurité , 


Kharanga* 


Le jour , • 


Kouinn. 


La nuit , 


* loumn. 


Le matin ^ 


' Urdie. 


Le soir , 


Ki'es^e\ 


Le levant , 


Kàuintaehsepwa 


Le couchant , 


Onga. 


Le nord , 


Hlirm. 


Le sud , 


Sogrie. 


L'été ^ 


i Sacinn. 
l Soiyinn. 


L'hiver , 

• 


Ki^on. 


r 

L'automne , 


c Kœnisinn* 
-l Kouisan^ 


Le printemps -, 


Saas* 


I/année , 


sa. 




6 2 


■ 


m 



Le temps ^ 
La terre , 
L'eau , 
La mer , 
- tin lac , 

Une rivière , 

Lès vagues , 
Une île , 
Le sable , 
L'argile ♦ 
La poussieRç ♦ 
La boue , 
Une montagne y 
Le rivage , 
La profondeur , 
La hauteur , 
La largeur, 
La longueur , . 
' Un trou , 
Une fosse , . 
Un fossé , 
Un rucher, 
Le fer , 
Le sel , 
L'herbe , 
Un arbi'e , 
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TchitchimtaJii& , 
Sirm. 

Oiu 

. BaïghaL 

Koel. 
i JTrris. 
\ rrrach. • 

Douogoîu 

Arre. 
, Kpumaché, 

Boar, 

» 

Boaikotta* 
Barrie. ^ 

Kiita. 

Dirring. 
Irdok. 
,'. Kettit. 
Ourtata. 
. Khajagar. , 

5 linn. 

\ Tàar. 

. Timis. 

\Tos. 
'_ Kioch. • 

Mass. 



4 1 t » 



* 4 
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Un bois, ou une forêt, . Tya. 



Une racine , / 
Un tronc , 
L'écorce , 
Une branche- , 
Une feuille , 
Une fleur , 
Une baie ( fruit ) ,. 
La plaine , 
Un animal , 
Un poisson , 
Des vermisseaux , 
Une grenouille, ,| 
Une mouche , 
Une fourmi , 
Une araignée , 
Un chien , 
Une souris , . 
Des plumes , « 
. Des œufs , 

Un nid , 

Un berger ♦ 
Une hutte , 
Une porte , 
Un arc , 
Le. sol, 



Tordœ. 

Tchaugatchok. 

Khaltcrik. 

Bosok. 

Siberdàk. 
: Dchourinn. 

Olton. 

KhodoOrsqfir. 

KoeiL 

Baljk. 

lyené. 

Baga. 
. Z cLchringd^ , 

Kmmdagur. 

Ogniyas. 

It. 

Kotouyak. 

Kharougatchcf. 

Sinetioît. 

Ojo. 

Oyat la. 
, Manisit, 
Balagar^ 
DscheL 
Kolomtas^ 
Sir. 



' • • 



(^5) 



Une hache , 
Un couteau « 



Soug€à\ 
C Bousûk. 
\ Bouhak. 

Un canot , - Bat. 

Un charroi, Tejachpit. 

Un édifice, oxihik^SaÊMà^Ongroch. 



Des vétemem ^ 
Du manger , 
Cru^ 
Cuit , 

Un voleur , 
La guerre , 
Une querelle , 
Un combat » 
Une lance , 
Une garde , 
Le malheur t 
La victoire , 
Un ami-, 
Un ennemi , 
Un serviteur » 
Un chef, ' 
Un écrit , 
Les nombres , 
Un, 
Deux, 
Trois , 



Tangos. 

SikàX. 

Bousar. 

Orzach. 

Serti. • 

Yegou^V^ngotu 

EUersu 

Innie. 

Kettehit. 

uérdzcharkhoï. 

Sammardabit. 

Doghor. 

Estiagon. 

àLoloutang. 

Toy on. 

Sorroui. 

^chsL 

Bir. 

Ikké. 

Tous. 
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Quatre, 


Tirt. 


Cinq , 


Bés. 


Six , 


Altç^ 


Sept , 


• SetH. 

m 


Huit, 


Ogor. 


Neuf, 


Tagor. 


Dix, 


On. 


Vingt, 


Sarbey. 


Le commencement , Mannagitta. 


La fin , 


Kotchougitta. 


1 


CAk. 


OuiV 


lAh. 




{eh. 


Non, 


Soch. 


Maintenant , 


KUlingùté 


Avant , 


Ounot. 


Après , 


Kodzchît. 


Icî^ 


Manna. 


Là, 


Onno. 


Hier, 


Keghassœ. 


Aujourdlmî , 


Kigon. 


Demain , 


Sarsinn. 

1 


Regardez ^ 


Rov^ 


Comment ? 


Khàïtag? 


Où? 


Kanna ? 


Quand? 


Kasan ? 


Quoi ? 


Tongoui ? 
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Qui ? Kiminen ? 

Avec qui ? Tougonon ? 

Sous ou dessons ^ \^Uara. 

Sox ou dessus y 7eus^m^ 






\ 
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N*. I V. 



VOCABULAIRE TONGOUTH OQ LAMUT'. 



■ 

Dieu, 


G H 10 UKT\ 


Père, 


^maï. 


Mère , 


Emi. 


Fille/ 


Ghdurkan, 


Frère , 


. ^kan. 


• 

Sœur, 


JEkinn, 


• 

Mari , 


Edie. 


Femme y 


* 
uikie. 


Vierge^ \ 


Kourkan, 


Enfant , 


Koutian. 


Un homme 3 


Bey. 


La tête ^ 


Del. 


Le visage. 


Ittt. "' 


Le nez , 


Ogat. 


Les narines , 


. K-ilon. 


Les sourcils , 


Karanuta. 


L'oreille , 


• *• 

Korot, 



* Le vocabulaire tongoïitli me fut fourni par M, 
Koch , qui remplaça le lieutenant - colonel KoilofiT 
Ougreinin dans le-ootnEtiandement d'Okhotskic 



\ 



Jje front J 
Les cheveux, 
Les jours , 
La bouche , 
Le gosier , 
Les dents » 
La langue^ 
La barbé , 
Le cou , 
L'épaule , 
Le coude t 
La main , 
Les doigts , 
Les ongles , 
Le ventre. 
Le dos , 
Les pieds. 
Le cœur , 
Le sang » 
Le lait , 
La peau , 
Le cuir , 
La viande i 
Les os, 
L'oaie ^ 
La Vue, 
Le goût, 



Omkat. 

Niovrit. 

yintohinn. 

Keîga. 

Itch. 

Enga. 

Tchourka. 

Mivon. 

Mêr. 

Etciiciii 

Gai. 

Kbr. 

Osta. 

Our. 

Neri. 

Kondel. 

Mi'Ouan. 

SougiaL 

Oukioubtm 

S Nandra. 

Ouïra. 

Iprie. 

JsnL 

JgmjBrmn^ 



L'odorat , 
La voix 9 
Un nom , 
Les cris , 
Les lamentations 
Le vacarme , 
Le bruit , 
Le chant » 
Aller, 
Dormiift 
Un rêye. 
Dormant , 
L'amour , 
La peine , 
L'embarras, 
JLi'ouvrage , 
La pare^ « • 
Je , 
Moi, 
Toi, 
Lui, 
Nous , 
Vous , 
Boire , 
Chariant , 
Donnant , 
Couper , 
Battant ^ 
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Moyetii. 
Delgan. 
Guerbinn. 

Irkan. 

MogoudrUi 
Ouldan. 
^ Ikan. 

KhourlU 
Oukladcu. 



I 



Oukléan. 



Gougemon. 
Eyen. 
Khounatch* 
Gourgalden. 



I 



Kie. 

Kou. 

Nongénatchéé 

Nonganoubé. 

Ellia. 

KoldakoU. 

Ghénoum. 

OmouL 

Jlfinadàï^ 

Mddia, 



y 
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La force , 


Kgoui. 


La naissance ^ 


Ekchecan^ 


Nation, 

« 


Bajil. 


Mariage y 


• 


La vie , 


Inni. 


La TTîort , 


Kokan. • 


L'âge, 


Sagdi. 


La jeunesse » 


If^ulsoulktchan. 


Grand , . . 


Ekzciiam. 


Petit, 


Noukichoukan* 


Haut , 


Gouda. 


Bas , 


NetkoukakK 


, Le froid > 


jgouinn. 


Chaud j 


Ghochsin. 


La santé , 


^hgar. 


La malice,. • 


Bouktchalran^ 


Agréable , 


^riouldoulriK 


Un cercle , 


Mieuriet, 


Léger de poids , 


w 

'\Aïmkoun. 


Epais , 


Deroni. 


Prompt ^ 


Ournoschat^ 


Gentil , 


Etniou.. 


Blanc , 


Geltadi. 


Rouge , 


Kouldni. 


Vert/ 


Tchoulban^ 


Le soleil , 


Noultian^ . 


La lune ^ 


. Segh. 
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V 

• Osikat. 
Gioulbka. 



Les étoiles , 

Le firmament , 

TJii rayon du soleil , . Elganie 

Un tourbillon , Ghouie. 



Une tempête^^ 
La vapeur , 
La pluie , 
La grêle, 
Le tonnerre , 
L'éclair^ 
La neige, 
La glaça , 
Le jour , 
La nuit , 
Le matin , 
Le soir , 
L'été, 
L'année , 
La terre , 
L'eau , 
La -mer , 
Une rivière , 
Un ruisseau , 
Les vagues , 

• 

Le sable , 
L'argile , 
La poussière , 



» t 



Kîiouga» 

Oksinn. 

Oudan. 

"JBota. 

u4schdou. 
^ Tapkitan. 
: Imandra. 

JSoukeus. 

Ining. 
, GolbûLn, ' 

Tek. 

Mourak. 

^ngameh, 

ylngàn. 
\ Tor. 

Mon. 
. Nam. 

Okat. 

• • • 

Okatchan. 

Blalga. 

Ouniang. 

Telbq. 

Kh-engelren. 



t ' 



r 



( 

Le rivage , 

La profondeur , 

La hauteur , 

La largeur « 

La longueur 3 

Uuftroii , 

Une fosse , 

Un fossé , 

Un rocher , 

Le «el , 

L'herbe, 

Un bois , ou forêt , 

Une racine , 

L'écorce d'arbre , 

Une branche , 

Une feuille , 

Un quadrupède. 

Le poisson , 

Des vermisseaux , 

Un argali, ou ulou- 

ton sauvage , 
Un chien^ , 
Une souris ^ 
Une oie , 
Un canard , ' 
Des plumes , 
Des œu& , 
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Khovlinn* 

Khounta. 

Oskiasoukon* 

Demzcha. 

Ghonaminn. 

Khangar. 

\ Khouneram. 

DzchouL 

Tak. 

Or at. 

Kénita. 

Siobkan^ 

Ourta. 

Gar. 

JEbgemia. 
Bojon. 
Ôlra. 
OguÛ. 

Ouyamkhati. 
Ninn. 

Tchalouakihan * 

Erhatch, 

Neki. 

Detlé. 

Oumta. 



» 


( ^ ); 


Une hutte , 


Vzcho. 


Une porte , 


Ourka. 


Un âtre , 


Nerka. 


Une hache , 


Tahor. 


Un voleur , 


Dschiouamirm^ 


La guerre , 


Khouniat. 


Une querelle , 


DschargamaL 


U"n combat^ 


KousikatchiRH. 


I?^ne garde , 


Goudatchi 


L e malheur , 


Qurgadou^ 


La victoire , 


J)ahdararu 


Un, 


Oumon. 


Deux , 


Dschour. 


Trois, 


Eian. 


Quatre « 


Digon. 


Cinq , 


Tongon. 


Six, 


Ktikok. 


Sep^ . 


Mtgatanok. 


Huit, 


Tchokotenok^ 


Neuf, 


Tchajcatanok.s 


Dix, 


Tchomkotak. 


Vingt, 


9 

patchat-k^tako, 


Oui, 




Non, 


^tkha. 


Maintenant , 


Dschoulé. 


Avant, 


Essemek. 


Après , 


S'Si. 



- M 
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Là, 


Ta/a. 

* 




Regardez ♦ 


£r. 


• 


Coiiinient ? 


On? 

r 




Où? 


Illey? 


* 


Quand ? 


Ok? 




Quoi? 


Ek? 

m 


' 


Qui? . ' 


m? 


■ • 1 


Avec quoi? \ s 


Etch? ; , 


^ 


Sous ou de$s^ou$ , 


\ ÉrgoudalinUf 




Sur ou dessus ^ 


Ouidalinn. 


1 




• 


• 




'■ , ' > 


r. ' » 


•- 




4 ■ 



:;* J 






j » » 



t j -» > 



. «»<>»« ^ % 






t - 
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yOCABULAI.Iije SAMTCHADAL«Éi<« 



Këre, 
Mère, 
Fils , 
Fille, 
Frëre ^ 
Sœur , 
Mari « 

Femme , -^ 
Vierge , 
Garçon , 
Enfaat , 
* Un homme , 
Le peuple, 
Le$ personjaeâ , 



I •» 






* c 



> '•-.._ 



. • « << 



t * < 



4V r o us T L IT,* JTj^ 
> CHITCH. 

Js'kh. '■'■- 

' ' '\Sougumg. ' ' 

-^Kiçhidsthi. 
•^ Kos'khou. 
Skoch. 

> ' Skoua-aou. 

' Kh'tchitchou. 

• 

Pàhatch, 
Pahatchitch. 
puskaams. 
^ouaskou. * 
Ouskaamsit* . 



v> 



> Ce ToeabulaÎTO est mçins complet ^ue lès autres^ 
parce qae les Kam^cliadales ont beaucoup de mots dont 
jj. m'a été impossible de saisir la prononciation , et' que'^ 
par conséquent^fe n'ai ^aafpu écrire, 

ir. - T 



La tête, 
Le visage , 
Le nez , 
Les narines j 
L'œil, ' ' 
Les sourcils « 
Les dis t 

L*oreille , ' 

Le front , 
Les cheveux , 
Les joues ^ 
La bouche , 
Le gosier» 
Les lèvres , , 
Les dents ^ 
La langue , . 
La barbe ^ 
Le cou. 
L'épaule ,, 
La main ^ 
Le bras ,• 
Les doigta,, . 
Les ongles 9 
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T^khousdé 

Koua-agh. 

Kaànkang. 

Kaangiim 

Nanit. 

Titian. 

l^cJioiianité 

^ îyeut^ 

Tchilgoud. 
. ^Kouhit. 
*P'phaad. 
JCoz-ha. 

Kikoua. 
. K-kopan. 

Koppet. 
iNoutchcL 

Kko-oukat. 

unie. 
i Tanoutar. 



.• r 



l 



Settou. 



* " 



1. 



I ' 



O P'koïda. c { . ; . . 
Ko-auda. 
La poitriAe , ^ ^ Ingatah. 
Le ventre a K-soch^. 

Le'doS, .^.•;.o^ii:r^^^*PSV.Jr.•JJ;i>u^..oo•U'/ 






lie pîed^ 
Le cœur> 
Le iiaDg> 
Le iàit, 
La peau , 
La chair ^ 
La viàtidé ^ 
Un os i 
La vue , 
Le gdûé i 
L'odorat , 
Le parler^ 
tJn nom , 
Le vacarme ^ 
Criant ^ 
Riant , 
Chantant, * 
Grémissant ^ 
6e cdncher ^ 
Etre debout^ 
AUei i 
Venez ^ 
Courant , 
Dansant^ 
La joie-. 

Le chagrin V 
Le travail ^ 



» ' . » 



\ # V 



r 
1» 






• •«■ > . T 



*»• it. 






.*» M 



• . > 



V, iJr 






j\^ y ^ k » . 



'i \ 



'JCchkouaichorii 
Nokgouekk 

Messom ^ ' 

* Nokkol ' . v.i. i 

*i -'^ouaichkouik^fafii 
'^ïSa-oUscfu 
^^ ^y^'^kesich «^ 
^ahdlkàm 

JLi'ichkitchi - ^ ' 
Kougà-dich. 
' 'Kàou^a-'àtcki 
K'tchinigoutchi 
^Uasichi 
^anhitkistkh. * 
-^^^àsikhtchitch • 
' '^'-'iKoouisiiché « • * 
' Â \^'I^okouasîwL 
hskhidtch]} 
rhogdasUëhi, 

JLouadasiSi 
'kKhasous. 



> k ' * . k„ 



V ' * ( > \ * 



<^ r 



,'i:r 






• ' • *.» 



I *< 



t ■ < 



r 









T 2 



J > < ' » ^ * - 



« . » • 



1<* X t 



A- -N^* 



• -y \ * h 



•• T 



V ' > ' O 



1 JCofnma* 

, JfLommogata* 
\ Taksou. 
. Ts'khlouk. 
TakasTta. 
Ki'Chiza. 
. :Sousou. 
Kàïtasitcli. 
KoU'Ong. 
: Js-ong. 
Kikak. 
uédkang. 
: . Kittanoua. 
/^^ffomono. 
.^ Koutenou. 
\ ,/4tiagho. 
: SlhTchaàng. 
. jNochsonne. 



^ 4 



.« . .« r 



Je , 
Moi, 
Toi, 
Prenez , 
Frappez ♦ 
Jetez , 
La force ^ 
Le mariagetv; 

La vie , 

Haut, 

Bas, 

Chaud , 

Mauvais » 

Dur, 

Epais 9 

Grand j^a ., 

Blanc , 

Rouge , 

Vert, ;r.v ^>^ ^ v 

Le .soleil , .-y ; ^,^ t^ fJSloua-atch. 

Le firmameçtU?/ • i Va: ^Kokhan. 

Lesbrouill«F4«V.;, . 4 ,^, , _ 
^ ^ • , .1 Mtclahan 

Lesnuag^^A - * 

La pluie , /y:^.\/ \j\Tchoukoutchou:' \ eJ 
Le feu, ,x^\)ji^:^:i\jPanguitcK . • ^ i 

Obscur , vx 'J)ochsc$. 

* 



V 



«i^ji{>.-;- 



I . i 



« r f • " ■ 



La nuit , 
L'année , 
La terre , 
L*eau ♦ 
La mer , 
Les vagues , ' 
Une île. 
Une mon^tagpe , 
Le rivage , 
Le fer , 
Le sel , 
Le poisson , 
Un vermisseau , 
Une mouche » 
Les plantes , 
Un ours , 
Un chien. 
Un renard , 
Une voie , 
Un canard, 
Un œuf. 
Un nid , 
Une hutte , 
Une porte. 
Une hache, 
Un cauteau ^ 
Une chaudière ^ 



t ^4 



* t è 



Kolkoua^ 

T'khasiou. 

SymL 

U. 

NingL 

* Samcttch» •' 

* j4aL 

' Hite-chou. 
^ Kouatchou. 
-Papeum. 
JEtchoU. 
Khohhout. 
Kouamostch. 
Sezda. 
Kasa» 
Kossa. 
Tchasalhdi\ 
Ksocus. 
^Ichingousch. 
N'gach. ' 

* l'i'itch. 
Kisout. 

^Noutchou, 
K^vaskoua^ 
Ouatchou. 
Koukoua» 



• 


t ^94 ) 


Cru, 


Sohang. 


Ppuillir , 


. fÇokouasoeh'. 


V^e (jueirellç , . 


■ ■■■" Sitioug^ch. 


XJne Is^nçç , 


JC^uakounçutçh* 


Un a^nii ^ 


Kallal. 


Un maître . 


jinnanoum. 


Un seçviteur, i. . 


^^JTchégomtchx ^ 


Oui, 


.. ..jEûi. 


Non, 


^sI^H. 


Maintenante 


'.' Paangou,, 


Avant , 


. [Kcumat. 


Après j 


. \Nams.akQx 


Près , 


, /jPo-p^.. 


I^oin , . 


Niskh. 


I<H r 


Nout, 


U. 


Onga. 


Hier , 


.AatL 


Aujourd'hui ^ 


Paango. 


Demain 9 


, . Mokouan^, 


Qù? 


: \ ISfatcha. 


Comment 7^ \ 


NochlcQuis^ 


Quand? 


N • jfifto. 


Quoi? 


.JN'okaï. . . 


UU, .^.;.^ 


. Kemmin 


Deux, . l 


\ NUtanou. 


Trois , ^v 


- ^ . r ^chouskquaP^ ^ 


Quatre ^ . / 


' . ^çhasjcha\ ..... 



V ' » 



« •. ' 
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Cinq, 


. . -Kaumdas.. - - 


Six , 


Kilkons. 


Sept, 


Ittakhtenou^ 


Huit, 


Tchoktenou. 


Neuf, 


Tchàktariak^ 


Dix, 


Komtouk. 


Onze , 


Disouksin. 


Vingt.» 


4 

. Kaskomtouker. 

9 


Trente * 


__ • 

Tchoukomtouker^ 



/ 
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tAmaMWMM 



N^ V I. 



VOCABffL^IRX ALiéoUTE, 



Dieu, 

Père , 
Mère , 
Fils , 
Fille , 
Frère , 
Sœur , 
Mari , 
Femme , 
Vierge , 
Jeune garçon , 
Enfant , 
Homme , 
La tête » 
Le visage , 
Le nez , 
Les narines ^ 
L'œil , 

lies sourcils t 
L«s cils 9 



-nOHOGOCH. 

j4schkinn^ 
KoYotd. 

OugUnn. 
^ï-yagar. 
OugéghUikinn* 
^nckihok* 
OuskoHk» 
Tojroch* 
Kamghd» 
Soghimaginn*. 
uinghosmn. 
Gouakik. 
Thack. 
Kamtiké 
Kochsaki. 



L oreille , . 
Le front , 
Les chevçux 
Les joues , 
La bouche , 
Le gosier. 
Les lèvres. 
Les dents , 
La langue , 
La barbe , 
Le cou , 
L'épaule , 
La main , 
Le bras , 
Les doigts , 
Lès onglea j 
La poitrine , 
Ls ventre , 
Le dos 9 
Le pied , 
Le cœur , 
Le sang i; 
Le lait , 
La peau, 
La chair , 
La viande , 
Un os. 



t ^ 



UTottousak. 
\ Tanniik. 

JEmley. 
, . Otdoga. 
. ^ghilgd. 
• Stchoka. 

Kotchoun. 
. \/4ghalon. 

\Aghnak. 

Inglaak. 

Ovriyo. 
, Kanglin. 

) Tcha. 

uitkhon. 
Khagelginn. 
Simzchinn. 
KïlmcL, 
Tchondra. 
KUa. 
' Kanogh. 
^arnyek. 
Maktamtagât.y, 
Katchka. 

ï Oulow. 
) , JCaghfia* 



> t 



r 



Vouie , 
La vue , 
Le goût , 
L'odorat , 
Le tact y 
Le parler i 
Le nom , 
Le bruit , 
Criant , 
Kiant y 
Chantant » 
Se coucher , 
Etre debout » 
Allez , 
Venez , 
Courant , 
Dansant » 
L'amour » 
La joie 9 
Le chagrin ^ 
La douleur, 
Le travail , ' 
Paresseux ^ 
Je , 
Moi » 
Toi, 
Mangea» 



t f 



y Toltakoning.' 
Okokthakon.' 
'Kdtha» 
Igouicha. 
Sitkhatchaia. 

« 

Tounouiha. 

Imaicha. 
Kcuchalîk. 
^loktalik. ' 
' ^nogaiha. 
Thirkaïgadai 
^nkakiKaUk. 
Itcha. 
Agatha. • 
^^ngayakàtha^ 
\Akhata. •■ 

Kingcfchthaka. 
Jglat 

jdlkhologothik. 
Nanalik. 
^gouasouthu^ ' 
SochtaUk. 

IKun. 

Ingàan. 
^'^KctdTigen* 



* ' »• , 



» X ■ 



« ¥ 



• < 



» • • / 



\. 



Bavez , 

Prenez. 

Frappez t 

Jetez , 

La force , 

Le mariage , 

Vne veuve , 

La viç. 

Haut, 

JJas, 

Le corps , 

La mort % 

Gros , 

Petit , 

Le froid , 

La chaleur , 

Chaud , 

Bon, 

Mauvais 3^ 

Sage , 

Stupide,, 

Léger de poids ^ 

Dur , 

Epais , 

Mince , '■ . \ 

Large, 

Prompt, 



•« , » » > 



» ' \ 
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'Taongathal ^ 
, Soulagna. 

Tougaliké 

Ighnekan* 
, . Mataloukan» 

P m 

; ^sïksagathan^ 
^ Oskhalik. 
. . /inghogïkou^ 
JLayakok.. , 
fCqy^lakon. 
Oulouk. . 
' uiskhalik. 
. TaangoelUk. 
uiangoualokn^ 

Kinganalikf 

Tehingleselikm 
^ ^khioachselik^ 
. Tchizehelik. 

McitchizcheUkan^ 

Siniktoulik. 

j4nghagelikinn^ \ 
; . Igihaghatok. V: , . . 

TongachsicK ., 

. ^natovlik. 

* 

^rtatalokon* 
\KaghtouUk^ • 



:] 



•> . (. 



1 

Blanco 
ïf oir , 
Rouge 9 
Vert, 
Bleu , 
Le. soleil , 
La lunev, 
Une étoile , 
Le firmament , 
Le ciel , i 
Les brouillards , 
Les nuages, '^ 
iae vent , 
La pluie , 
Le tonnerre f 
La neige » 

La glacé t 

Le feu , 

La lumière ^ 

_ • 

I*e n)atîn , 
Le soir, 
La nuit,- 
Le jour, 
L est , 
L*ouest , 
Le nord , ' 

Le sud , 



( 300 ) 
Komakouk. 
KaktchiklouU. - 
u4louthak^ 
Tchidihgajak. 
Kaktchougthouk. 
\/4Jc(ithak. 
Tougithak. 
Sihak. 



j Tnkak. 



t * ' 



Inkamagok. 

Mathok. 

Tchiotakik. 

Chouloukchik. 

Karfiik* 

K'thak. 

Kighrtàk. 

jinghalké 
Kitak. 

^ngaUkmguHé 

^mgik. 

jinghalik. » 

Kayathah 

TcheâouHké 

Kighdiïhok. 

Numatha. 



* • r 
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Le printemps V. Kanikinga. 

L'été, ySiahkolhok. 

L'hiver , ^anagh. 

L'automne , *, \ Siahkothoking. 

L'année» / O) j^ ,. ,., 

L ap proche de 1 wy^Xv j r 



M * . 1 



1 • " 

« • » > . 



La terre , 

« 

L'eau, 
La mer. 
Les vagues , 
Une île , . 
Le sablés 
L'argile, 
tJne montagne ;^ 
Le rivage , 
Un trou , 
Un fossé , 
Le cuivré^ 

Le fer , 

• 

Le sel , 
Un vermisseau f 
^Une WP|whe».v 
Un oai;s,^, . 
Un chien , 



• •II» 






. ■ f^. 



^Tchékak. 
\Tcumgak. 
idlaghok. 
; Thouk. 

ITchougouk. 
■Tchikthouk. 
:2Ghajok. 

uitchiâa. . 

*- •■ 

: Tchanok. 
, Tchagak. 

jBiomlegou» 
\\^ttagouk..i.., 

J^tokajajc. 
\Oulinik. 
,^Tavgouak, 

\ Quikouk. 



» ' » . t / 



1 1 A 



r 



- . 1 • » 



• • . 



/'f '.:-». 



\\ .i 



\ 



Un penafct^i; .r \\:;:Çkotching. 

Une oiç^jj.^ vV ■ it .Z'^l^k. 

Un canard^ ,. <.v^r;\Tchakoutchadoh, 






( 3Ô4) 



> t 



N^ V I I. 



I • I 



VOCABULAIRES PG^I.A LANGUE DE KAQIAK. 



\ 







Père, 


A TTAGA. [ .; {. > 


Mère, 


uinaga. . . » 


Fils , 


^vagatoga^,. 


Fille, 


: Panigoga. , . . 


Frère, 


X)wyitaga. . r; . : 


Sœur , 


. ^ ^ïkaga. , :: 


Mari, :- 


/)uinga. , ., 


Femme 9 .n. 


Nouliga. ^ . vr :' • 


Vierge , 


> i.v /^ghanoc, . ^^ ^ .* 


Jeune garçon , 


y^Tanoghak. , -: 


Enfant, 


V. . ' Tcha^aloï. 

< ■ o 


Honmie, .. 


jl, .»s . .'^iciilc, . ; 


Peuple , 


\r.;^ * . i^màlachteUsteufï.. , : \ 


La tête , 


/. ?/: wAngloun. , 1m 


Le visage^ 


• vKhina. ,;:...() 


Le nez , . 


• ' JCtzûA:, . ;7 


Les qatifie^, . 


• 

. /. V ; >Padzchiigoua\ :; t n riï 


L'œil, 


Ingélak. 


Les sourcils , 


Koblout. 


Les cils , 


Khamagaté. 



L'oreille , 



L oreille , 
Le front , 
Les cheveux, 
Les joues , 
La bouche , 
Le gosier , 
Les lèvres , 
Les dents V 
La langue 9 
La barbe i 
Le cou , 

I/épaule» 
La main , 
Le bras , 
Les doigts » 
Les ongles ^ 
La poitrine ^ 
Le ventre , 
Le dos , 
Le pied , 
Le cœur , 
Le sang , 
Le lait , 
La peau 9 
La chair , 
La Viande » 
Un os ^ 

n. 



( 



Tchieudeki, 
TchoU'Ouga» 
Nieueyet. 
Oulouak, 
Kannak. 
yocLmoTu , 
Kah-Iouk. 
Khoudit. 
. Oulou. 
OungcûC. 
Ouyagout, 
Touik. ' 

/ ^ir-igiL 

ChqfgaïL 
Stout. 

Tchkiajat. 
Aks-yak^ ' 
Koak. ^ 
Itiat. 
Kanok. 
Kajouk„ 
Mouk. 
^mek^ 



» A ,. 



\/ » ' 



Kamok* 
Nénoat. 



»f 
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L'ouie , 


Nitaa. 


La vue. 


Tangha. 


L'odeur , 


Tsinago. 


Prenant , 


Niogtok. 


Le nom , 


^tkha. 


Le bruit 9 


Toulkhou. 

9 


Pleurant , 


Kiagouk. 


Riant , 


Ingliachtodk. 


• 

Chantant » 


. . jittoa. 


Gémissant , 


Knaouk. 

9 


Se coucher, 


Inaghna. 


Etre debout » 


Nanaghna, 


Allez t 


. ^khouk. 


Venez , 


' Tayïékhouk. 


Courant t 


1 

Kemaktoak. 


Dansant , 


Khélagtoak. 


L'amour , 


JKanogata. 


Le chagrin , 


^nkhagouh* 


Paresseux^ 


Ksatachtouk. 


Je , 
Moit 


> KhouL 


Toi, 


KMpot. 


Mangez , 


Pittouaga. , . 


Buvez , 


Taanagok. 


Prenez , 


Tiouka. 


Frappez # 


Tchouzchoutçkîeu. 


Jetez , 


. ^Khrkakoiu 



1 


(3^) 


La force , 


Ounaehkiktouk. 


Haut , 


Kounachtoiik. 


£as^ 


fji-kidok. 


Le corps , 


Kaïnga. 


^ La mort , 


Tokouk. 


Gros , 


j4ngoch. 


Petit , 


Méyock. 


Froid , 


Potsnatak. 


Chaud , 


Nogtoak. 


Bon, 


^zigtoak. 


Mauvais ^ ' 


Kabigouaskak^ 


Sage , 


Otisésuitok. 


Stupide , 


Nalouroumok. 


Léger de poids , 


Ogichtoak. 


Dur, 


T'khaak. 


Épais , 


Liigoak. 


Mince , 


[ydlmidoak. 


Large, 


Kaugatoak. 


Prompt , 


Tchoukaladn. 


Blanc, 


katchtoak. 


Noir, 


Tounongoah. 


Rouge , 


Kouigtoak. 


Vert, 


V Tchounagtoak^ 


Bleu, 


Le soleil , 


Madzchak. 


La lune , 


Eghaloak. 


Une étoile , 


Aghia. 




V2 



Le ciel , 
Le firraaijient , 
Les brouillards , 
Les nuages , 
Le vent , 
La pluie , 
La neige , 
La glace , 
Le feu , 
La lumière , 
Obscur , 
Le matin , 
Le soir , 
L'est , 
L'ouest , 
Le nord , 
Le sud , 
Le printemps , 
LVte, 
L'hiver , 
L'automne^ 
La terre, 
L!eau , 
La mer , 
Une île , 
Le sable* 
L'argile , 



( 3c8 ). 
Killak. 

5 ^maïgalok. 

Kdiydik. 

Kidak. 

Anneg. 

Tchigou. 

Knok. 

Tangiichostk. 

Tamlestok, 

Ounaminn. 

Akaatoch. 

Ouvolak. ' 

Tkhianîk. 

Oaïsiak. 

Ouagtok. 

Og-nalak. 

Kiigtok. 

Ouksogtok. 

Ouksaghtok. 

Nouna. 

Taangak. 

Imak. 

Kightak. 

Kagoiiyé. 

Kayoa. 
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Une montagne) 


Ingat. 


Le rivage , 


Tchaak. 


Un trou , 


Piaganok. 


Un fossé , 


LagauL 


lie cuivre , 


Kaunouyat. 


lie fer , 


Tchauik. 


lie sel , 


Tagayouk. 


XJn quadrupède , 


OungouaWiat. 


Le poisson , 


Ekakhlieut. 


Un vermisseau , 


Kobellieut. 


Une mouche , 


Kwiélieut. 


Les plantes , 


' Obovit. 


Un arbre ^ 


Kohogak. 


Un ours , 


Tagoukat. 


Un chien ^ 


PieUztit. 


Un renard , 


Kqffiak. 


Une oicj 


Nakhlaiit 


Un canard , 


SakoUgak. 


Un œuf. 


Mannik. 


Un nid , 


' Oungalout, 


Une hu^te , 


Tcheklieuit. 


Une porte , 


^mik. 


Une hache , 


u4niginn. 


Un couteau , 


Tchangieik. 


Une chaudière , 


Asok. 


Cru, 


^ï-cé-patnok^ 


BouiUir , 


" Kannagtok. 



L 



Un voleur , 
Une querelle ,• 
Une lance , . 
Un ami , 

Unennemir 
Un guerrier,' 

Un maître ^ 

Oui, 

Non, 

Maintenant^ 

Avant^ 

Après , 

Hier, 

Aujourd'hui ^ 

Demain y 

Où? 

Quand? 

Un corbetu^ 

Un aigle , 

Un arc, 

Une flèche ^ 

Des dards , 

Un, 

Deux, 

Trois, , 

Quatre , 

Cinq , 
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Tegloimachtach. 
Ayévoak. 

Tchouga. 

Tchouougonitaga* 

Tchekkhouyak. 

Anayakak. 

Aang* 

Pedok. 

Khvemgpak* 

Itsi-o-aké 

Ettakou, 

Koc^gh. 

Gaunegpek. 

Ounagou. 

Ncu-cé-ma ? 

Kàkou ? 

Kalnak. 

Koumogik. 

Kitsiak. 

Khouk. 

Pannah. 

Alkhelouk. 

Malogh. 

Pingayen* 

Stamen. 

Taliman. 



j 



Six, 
Sept, 

Huit, 

Neuf, 

Dix, 

Ônie, 

Vingt,, 
Trente , 



( 3" ) 

: Malkhongon. 
Ingloulginn. 

KolhmgcfDren. 
KoUen. 

Souekak. 
Pingèyenkolten , 



( 3ia ) 



■^^■■^^^■■VWVMMM^MiaaiMP^ 



N°, VIII. 

4 

LISTE 

DES VILLE§ ET VILLAGES 

O V Von passe en allant de Pétersbourg à 
Yahouisi ^ ai^ec la distance qu^il y a de 
Vun à Vautre *• 



DePëteraboui^àTeaisko-Zelo, ^g Testes *^ 

De TVarsko-Zelo à Ischora , i3 

DIschoraàTosni^ ^3 

De Tosni à Loubani y, â6 

De Loubani à Tcboudoya y 3a 

De TchoudoTa à Spaskoï-Folisti y s4 

De Spaskoï-Polisti à Berezoyoï^ a4 

De BerezoTOÏ à Novogorod y S3 

De Novogorod à Bronitza^ ZS^ 

De Bronitza à Zaïtsoya^ 27 

De Zaïtsova à Krestsi^ 5i 

De Krestsi à Eschelbitsi^ 38 

X Oil y. joint le nombre des maiêoiw et des églises qu'ont lea 
villes au-delà de Kasan. 

*I1 faut A pour un degré du méridien^ cent quatre yerstee 
C^nt trente -un sajenes une arcHne sept yerschoks un dixième ^ 
et pour une Keue géométriqjuc^ qm^tre yerates quatre-Tingt* 
Maire sajene^<., 
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S^f^tibel'bitsi à Zimnagorka y ' 23. ▼wdiftv 

De Ziihnagorka à Yadrova , . -' 20 

D'Yadfova à Zotilofski , r 36 

De Zotilofski à Vischné-Volotskoï , • 36 

De Visctné-Volotskof à Vidraponsk, 33 

De Vidraponsk à Torschok , 3S 

De Torscliok à Mednoï , 33 

De Mednoï à Twer, 3o 

De Twcr à Gorodki , 28 ' 

De Gorodki àDavidova/* ' ^ 2i5 

De Davidova à Peski , . ' • • 3i ' 

De Peski à Tchornoï , 2fS 

De Tclioraoï à Moskoyv-, sS 

^ jio3 

De Moscow à Novaia , 24 

De Novaja à Boukava , ' 34 

De Boukava à Kerscliatchi^ 34 

De Kerschatclii à Petouscshki » .^ 26 

De Petouscftki à Undal , sj 

DTTridal à Wolodimey, 28 

De Wolodiœér à Tclioudogda , 39 

De Tchondogda à Moscbok , 3o 

De Moscbok à parcbëvo , 27 

De Darcbëvo à Muroma , 3o . 

DeMuromaàMonakova^ ' 25 

De Monakova à Pogost^ 29. 

De Pogost à Paulova , 35 

pe Paulova à Lascbkova^ 33 

De Lascbkova à Nîscbneï-Novogorod , 34 

D© Niscbneï-Novogorad à Bcfivoduoï,, 23 , , 
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De BMTodnoï à Tatnitz ^ 
De Tatnîtz à Ostacbik , 
D'OstacHkàOzinka, 
D'Ozinka à Yemm^a^t 
DTemangascli à Skar|og|| 
De Skartog à Atchkarenë f 
D'Atcrbkarenë à TchéBaksar » 
De Tchëbaîcsar à Koscliki , 
De KoscUd à Ganaflch, 
De Gaitascli à Y c^zoTigh , • 
- De VvSDTigli à KaMn ^ 

De Kaaan à 
, Beronlâ; 

Arst, 

Karadvauy 

Jangoulow , 

Goubar y 

Teremeze, 

Vasdbintedk-Kaksé^ 

Somsœ^ 

Oubarië , 

Konlmetzat , 

Zaïtsi y 

Igra, 

Bolcboï-Pourga y 

Debessâ , 

> 

jk>rnava, 
Doabrofski , 
Okanoï, 
■Folâenoï , 
Kaltaiva^ 



JKttaaM. 

96 
38 

>6 

39 

ao 
14 

39 

58 
37 

35 

S3 

35 

36 

16 

aS 



'38 

3» 
3a 



a6 
So 

ai 

34 

3o 
100 H 

ÎOO 

«9 
46 

17 
36 

35 

ai 
30 
s5 
$0 

90 ï 

300 i 
55 

66 t 
30 

4o ' » 



(3'5) 






Biftanee. 


Mai««n«. 


«(lim. 


tJe Kasan k 




- 


Koyanova, . a5ve„te.. 


So 


- 


KrilonsoT»^ 3/ 


100 


} 


Kongour>^ so 


. 


• 


Stretenskctî ^ . 26 


80 




7k>\otaqua$afskj, 19 


33o . 


1 


Boukoyi,. 16 


60 




Atchinaky-ipnepost , 20 


100 


I 


fiizirskiy ? sp 


xoo. 


f 


Klenofsky^ 22 


7(* 




Kirgicbanslj ^ 28 


60 




Diogrobofsky , 23 


100 


1 


Belimboy^ky-Savod^' 23 


3oo 


t 


Recliotti^. 26 


x« 


« 


Ekaterinenboorgj 21 - 






Kosoalina^ 24 


34 


ft 


Bëlojarsk^ 24 


3o 


t 


Belisky^ 25 


3a 




Khomoï-KoroTa^ 24 


So 




KamiscMoff.y 27 


300 


1 


BonschminAa . • 32 


5o 


1 


Koujarfsky ^ i4 


ig 




Bëloï-Jalamsky, i4 


4o 




Bdla-Kafska^ 28 


5o 


1 


Tougonlonaka , 32 


60 


I 


Oospiansk^ 22 


80 


t • 


Toamen, 3o 




r 


l^askara ^ 24 


30 




Sozono£P^ 22 


45 


1 


Kofimakoff, 21 


3o 


« 


» Cité. 




1 





( 3*« ) 


« 




SiiUaM. 


VjÉtmt. BgUiu. 


EkKasanà 






Prokofsky, • 


^QTertUi* 


i5o 1 


Onsolka, • 


la 


80 


Jarkova y 


i5 


4o 


Artamenoff^ 


9 


ao 


Jîeuleff, 


!• 


18 


Ântëpëna^ 


18 


3o 


Li{>of8k7y 


17 


3o 1 


BakïaloiFy 


S6 


70 


Tourbayofsky * , 


aS 


4o 


Fetcliorshka, 


35 


7; 


Tobolsk « , 


aS 




Bakcheva y 


39 


la 


Stara-Pogost ^ 


ao 


Zo 


Kapetilova y 


3o 


8 


Dresvaiika, 


3i 


6 


Istitsky-Jourti, 


3o 


i4 


Kouseradska^ 


4i 


3o 


Golopopaya, 


56 


3o 


Vikoloff, 


5i 


75 « 


Otchimova, 


46 • 


3o 


Zoudilofsky^ 


58 


3o 


Ribina^ 


36 


ap 


Khaounina y 


4o 


ao 


Lefska y 


3o 


70 * 


Boutakova^ 


38 


4o 


Tara % 


39 




Oustava^ 


32 


5» ï 


' Village composé 


de huttes taitarcs. 


4 


» Cité. 




. 


5 Cité. 


\ 





C3t7 ) 



Distance. 



Maisons. 



, De Kasan à 






Reclietnikoff^ 


36 ▼«"*••• 


3o 


Artin, 


i4 


3o 


Résina^ 


52 


.80 


Maracbi^ ... 


24 


20 


Nazareva, 


12 


80 


GlocWova, . 


19 


70 


Voznesenska^ 


20 


100 


Tartarsky , 


20 


35 


TQuromova^ 


21 


80 


Pokrofska, 


17 


70 


Antof kia , 


23 


5o 


Boulatova^ 


i8 


75 


Kai'nsk^ 


33 


125 


Osinova-Koiky, 


^9 


70 


Kolmakoff ^ » 


3o 


5o 


Oubinsky, 


5o 


5o 


Kargan, 


28 


^0 


Karbotsky^ 


26 


70 


Kirgatsky-IJ<mbrovi , 


25 


5o 


Itkoula y 




lod 


Sektinsky, ,. 


. 47 


66 


Oftcbinikoff, . 


17 


So 


Cbeligino^ , ' 


• 26 


70 


Taracbinska, 


• 20 


So 


Tcbauscbska, 


25 


80 


Doubroviua^, ; 


, 4o 


8 


Ajacbinsk^ 


. 35 , 


4o 


Karasina, 


ub 


10 


Kbornoï-Kastanite , 


33 


-20 


Varoujkbina, 


24 


60 



EgliMi, 



(3«8> 



/ 



De Kasan à 


I)ift>M«. 


HéiaMit. 




Kalti^ï, 


aZ verttet . 


a3 


- 


Tomsk » , 


a4 






Semeuoiuclimy 


aS 


35 


a 


Klialdaïsky > 


i4 


4o 




Tourontaïra y 


S3 


4o 




Clëon^ 


4o 


3o 




Fatchitanti^ 


aa 


1» 




Berikouly i - 


a5 


. a4 . 




Kiskôva^ î: 


5a 


6a 


t 


Sobslôya, "i 


aS 


i5 


^ 


Tedchin, 


a8 


6o 




Itat, 


3a 


3o 




BSgotolsky, 


34 


a5o 


t 


Kr asnoreka , 


a8 


i>> ' 


« 


ArcUn « , 


a8 


5o 


•' 


Kliomoï-Reeys^a , 


3a 


6o • 




Bobclioï-Qemftclioiik y 


38 


4o 

• 


f 


Maloï-Ken^olloak ^ 


35 


a6 


^ 


Zavedeva , ^ 


3i 


«o 




Kfasnojarsk'^ 


a5 




■ 


Botoï, 


a4 


loa ' 




Kooskan, ; - 


aS 


3« 


- 


Balai, ^ ' 


3a 


3o 


^ 


Jarr, " 


a4 


6o 




Ribuia^ 


a5 


8» 




Klontcli) 


3o 


3a 




Ourla, 


ao 


3o 




«Cité. 




e 




» Cité. 


• 


' 




«Cité. 




» » 


• 



(âi9> 





DifMDSoa. 


Maisoiu*- 


Egliiei. 


DeKasanà 






• 


Kamskoï-iOâtrog, 


«|5 totwm.. 


70. 


■^ 


Uan^ 


30 


i5 


r 


Poïm , f 


a8 


ao 




Tim, 


..*ï8 


10 


/ 


Kloutklii^ 


aS 


5 


• 


Beronsa , 


4o 


«0 


• « 


BaironpSl^r 


21 ' 


ao 


y. î 


KoigoÉk^: :. . 


, «flé 


% 




^htWMgy^S^'îi.^. ;^. 


■ •)■•' i ' llj" tr • 


« . 




Zamsor^ 


3a 


10 




Qak, 


35 


i« 


■ 


Oadinsk ^^ 


a5 


3oo 


a 


Stfigouiy' . 


So 


»« : ■ 


>. , . ' 


Schabatail^ 


3o 


16 




Toulon , r 


46 


iSp 


« 


Saragoul^, 


a6 


3o 


i 

/ 


Kouilton^ 


4i 


y» 


■ 


Kanieltë, 


38 


19» 




Zeminsky 


aS 


4» 


ft' 


Dolroïi 


46 


80 


1 


Koupoiili|i,it 


a9 > 


100 


a 


Tchiremldiipya, 


s8 


^ 


1 


Tatouk ,;, 


38 


Ip» 


1 


Yiligtoui^ 


?6 


7P 


1 


Irkoutak ^ 


: 24 


f 




Kouda^ 


i8 


200 . 


& 


Oyok, 


i3 


ii9« 


i 


1 Cité. 


1 




■ 


. Cit^: : 









' ^ 
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' DisUnce. Maisons* KgluM. 

De Kasan à 

Oloruky, . 5o 1 r j ' 

Bayendarsk, 5o "" 1 . < '• 

Koùdonsa^ ^ 3o 1 » '^ 

Mansourka^ 5o li < < 

laiet, ' • f 3o i,r * 

Katchonga-Bcistan , î:/ 22 i^fî ^i . 

Les villages suivans sont sit aés sur les bpràsodtf là 
Lena , et leilt distance ept spécifiée à partir de^Stttdsiiii^ 

ga-PristanV "^ ^i.^:. 

Katchouga^ • i 3 70 * l 

Kisclinova^../. L: i4 kjJ.:... 

Virkliolensk> / v, • 5o loor^'-' a 

Ounitsky, v'. i iw 35 .5^i*u...i 

Kouliofsky^^ •:. 54 6^^»^ « 

Kozlofsky, < , V .. 39 5< • " 

Apouscliinsk y 64 Ç -: ' 

Kascbinofsky/ . ^ 80 16^- 

Z^plescliinilflL, > *: 86 8^- 

Oarasovoï/. ^* 90 S < 

Ragofsky , C/-I v^: 97 Qii 

"V^erobrofsfcy^j «- 100 <''i4- - 

Mikischinsk y r 107 • j|< 

Apascliiask>>^ <» 119 5 

Golofna, • * i23 6 .! 

Ardofsky,c 126 11 

Golofnofsfcy , . ^ ' i .128 10 t 

Koustnetsofsky , a3i 6 

Simeonofsky, ^ i3^ 7 .-. 

^ Frifltan signifie port ou embarcadair». 



1 


(3«) 




— 


Dittanci». 


Ifaitalto. 


i>e Katcliooga- 


Pristan à 




fialaganskoi ^ 


tSSrétàtn 


• la 


Ziranofsky ^ 


137 


7 


Gigalofsky ^ 


l4o 


i3 


Oaslilga > 


' »7o 


60 


Grousna , 


»94 


9 


Bôtofaky , 


ai8 


10 


SchtimanoUkj > 


■aaS 


»5 


Colli, 


a44 


» 


SclietstinoVa^ 


aâi 


1 


8tArsa, 


a54 


a 


Tomskina , 


a57 • 


7 


Sarofsky , 


364 


S 


Zagobininsky , 


a84 ' 


9 


Bazofaky^ / 


399 


7 


Doudkin 


3o3 


9 


Orlioga , 


, Sa4 


ao 


Provofsky , 


3a5 


i5 


jPouliofsky^ 


3a7 


11 


Visoka, 


334 


7 


Tarasova , 


34a 


S 


'Sedouno&ky^ 


. : 344 . 


8 


Skoknibfeky-, 


364 


4 


Poyardky , 


384 


8 


Paulova, . , 


, 394 


' 1 


OmonolofÎBky , 


4o7 


6 


Sinousclikin, 


4i3 


3 


Ri«», 


4ao 


3 


Touroka , 


454 


8 


Oaskout , 


46j 


ao 


II. 


.• 





SjUmi. 



\ 



/ 


C3»> 




. 


DUtmee. 


IbiMOl 


Do Katcliouga- 


-Priftan à 




Balakhay»^ 


48o '•"•" 


■ 9 


Yekourin^ 


> 487 


uf 


Polovinoï, 


498 


9 


FodimacliJMftaï , 


5l2 


i4 


'&baaxki, 


5i3 


10 


KokouisclAà , 


53i 


4. 


Ti-onra, 


• 54i 


t« 


Naasf^rofakf 1 


584 

1 


10 


Marako£dEà , 


6oi 


9» 


Tyra, 


6i5 

• 


10 


Oulgan^ 


SaS 


» 


Kasemero^ky^ 


-; 633 


3 . 


KrasnoyaiMff^ 


64i 


. ♦ 


lievonofsl^ , 


649 


3 


Potapofiskjr , 


655 


is 


itoubofsk^ f 


674 


4 


JCarasofsky > 


678 


4 


Schestakof4^ 


^83 


9 


Gavrilofiky , 


684 


a 


.Pauskoï, 


685 


5, 


Balacliovil> 


- 688 


■»' 


Marakoyili 


690 


■11 


PaucMna f 


702 


a, 


Zabotskoï j 


7o5 


m 


ICrivaloateJkoïy 


710 


M» 


Vologinsk , 


7x3 


6 


liaTToacUlisk, 


7»8 





XgU 



1 n y a un monastère. 

A U y & aiMsi un çionalCerei 





(ap3) 




. 


DisbmcM» 


^t«iMn. Xslim» 


DeKatchougft-Pristaii à 


• 


Lazarova y 


725 ^«*«?^ 


5 


Menakafskoï, 


73o 


a 


Tchar^oiskaX^ 


745 


a 


Kondrina , 


75o 


5. ' 


SLetilibakin^ , 


766 


<• 

4^ 


KriyorolakoA ^ 


772 


»« " 


Kabarora^ 


776 


io 


Varoniiùk , 


777 


i5 


Kiringa , 


778 


80 M 


Nikolsky^ - 


780 


4^' 


Zmé-ina , 


790 / 


9 


Alexiefsky , 


809 


8' 


^Sipltiko&kyir 


8i5 


19 • 


Podkaminoï^. 


818 




Pôlovinoï , 


«27 


s - * 


Pikouliua, 


824 


4 


BoroYia, 


^a5 


iï 


MëzoTia, 


iaB 


5 


Gcrbova, 


$2» 


ao 




i 


ao 


Tclii^o&kyV 


838 


a5 


Grobenie , 


fii4o 


10 ' 


Koudrachiiiiak , 


844 




Vesiiikova ^ 


«54 


*9 ■■'■ ' . *^ 


âoukniova , 


^69 


. • ■- . . . • ' 

ao 


Spoloscbna^ 


. ^74 


3o ; ^ 


Kabalova ^ 


«75 


ao 


Pottscbinow^ 


8^4 


10 


» Il y a T»n |nonastère. 


i 


\ 



xz 



t m ) 



Diiuacaf 



De Katclxoiiga* 


Fristanà 




Iliensk , 


899 ▼«»*•»• 


7 


Darimk ^ ^ 


919 


10 


Izchoura^ 


9^9 


11 


Davridoff^ 


963 


7 


Korcboanofiiky , 


980 


7 


lyanousclikà^ 


.981 


5 


Tcbastinsk \ 


ioo4 


3 


yarobiesky 


io4i 


1 


Kouraisky 


1070 


4 


Poïschina, 


il 10 


3 


Tclionisky, 


1167 


7 


Vitima , 


1178 


36 


Polidoai > 


1305 


3o 


Kristofsky;^ 


isSa 


5 


Yolofsky ,* 


1259 


. 4 


Firkinsky 


1293 


4 


Ghamra^ „ 


i3o9 


S 


Kouky', 


i336 


a 


Tchiouska / 


,i38o 


3 


Muria^ 


i4o5 


'3 


Silgouil, 


i445 

m 


. S 


Kewye , 


/lijS ^ 


5 


Yerba, 


i5o5 


3 


Ôuscbakban^ 


i54o 


a " 


yédaï, "]z 


^ i565 


4 


Mackaï, 


; 1595 


it 


Berozoya» 


i645 


4 


Dolgoï , 


Î678 


3 


>îélétoa, 


1711 


3 



îBgiiHi» 



(3^5) 




Bittauce; 


HalM» 


DeKatchouga-Frîstan à ^ 




Tchëringa, 1736 ^•"*"- 


4 


Birt, 1775 


6 


Anyinflk^ 1798 


9 


Alosinsky ^799 


i3 


Olekma , 1807 


5o 


Solenka^ i85!i 


4 


Namania, - 1872 


3 


Karabalykji 191a 


S 


Kliatin-Toumoul » 1964 


% 


Mourta, ^97^ 


X 


Sanayagtak, aoi8 


2 


MalikhaUi ao55' 


2 


Isaky, 2090 


2 


NevartcHrf, 2125 - 


V y 


Oamaiië, 2i5o 


2 


Sinaé , 2180 


2 


Bataraaï 9 2210 


3 


Kifarië, 2232 


2 


Toyona, ' 2274 


a 


Bistatch , 23oi 


i4 


Yakoutsk » ,. 2930 





ZgKMM 



«Cité, 



(3^) 



i*»M«««rih^iM 



ÉTAT 

• » 

T)ESâPPOINTEMENS 

Des difféf^ntès Perwxmnes employée^ ûtm^ 
la Marine Impérmte de Russie y xu^ec les 
Déductions d^iisagèy tonfotïïtëfnent à l'or- 
donnance de 1782* 



Capitaine du premier rang , 600 

n lui est alloaé de plus six dea- 

cliiks ^ y ayant chacun une paie 

de six roupies \ 
Capitaine dû deuxième rang y 420 

4 deucbiks. 
Capitaine*liëutenant^, 3oo 

5 deucMks* 

Lieutenant ^ ^ âoo 

2 deuchiks. 

1 Le deuckik est un domestique pris dans le nombre des 
personnes qui composent l'équipage. Il sert non-seulement à 
bord» mais à terre. Les officiers de qui dépendent les deuchiks, 
peuvent les envoyer travailler à terre , et recevoir le prix de 
leur travail. 

' La paie de tous les deuchiks est la même. 

^ Il a rang de major de l^armée.. 

^ U a rang de capitaine^ 



/ 



C327) 



Garde-maiïiie ^ ' 

Auditeur «ç^rie», 

2 deuchilbs. . 

é 

Auditeur ^c 

s deucliî]^ 

Secrétaire^ ^ 

Mattre ^ du premier rang ^ tVi 

i^deucliikih 
S^ître du deuxième rang , ^S^ 

é 1 deudbik. 

CoiumiflaaiM ^ •^■^ 

1 deucliik«. 

Aumônier y • ^^^ 

Chirurgîeii: 1*^ 3oa 

3%. »^ 

I dencHk à chaqflRi^ 

EartvaTn^ ^^ 

Sturman'^ 

Deuxième ^StPïipaa,. ; *^ 

Aide àtt maître , 6a 

Maitre diaxi^tiigE %. .,:\ 9^ 



f»alilb0^ fct>]j e > t» 



»3a 4o^ 



aùil8 0iitrai^ljl9jL>*|iteM^ • r - . , • \ 

a La paie du stnrmznfeyiXjft» aùgmc^^é? CBsidriBwnuée^ çû^ 

Tant la capacité qu^ a. 

3 Sa paie peut être augmentée- ou ^iînîniiée; mail elle ^le^- 
doit jamaia être au-dessou» de 6ô voiiblee > ni de plu» de i8d« 



/ 



C3*8> 





*««Um. 


k«p«t*. 


Ilattre d'^oipage , 


60 




G)nixe-maitre , 


36 




Aide da sturman ^ , 


3i 




Aide da cliirurgien , 


18 




Qaartier-maitre , 


a4 


• 


Matelote»: i*" daaaOp 


It 


i4 


a*" claaiej» 


7 


64 


Mooase ', 


. ^ 


» 


Deaatniks de plotniks , 


• 




Flotnikens ^ 


>5 


\ 


Calfat, 


»s 


/ 


Aidedayoilier^ 


V 


> 4 


Forgeron , 


x5 


\ 


Tonnelier • 


i5 


^^ 


Cantinier > 


, 24 




Soas-cantinier^ , 


■11 




Tronipettee, 


4o 




Timbalier y 


. 60 




Cniriniers: i*"" el a*, 


9 


i4j 


Profort, 


6 



* Sa paie peut toe augmentée ou diminuée ; mais elle ne doit 
jamais être de moins de 34 roubles > ni de plus de 62. 

* On leur retient 5 roubles 56 kopeks^ parce qu'on leur donne 
un uniforme. ' "^ 

' Retenu 4 roub. 16 kop. pour leur habjUemënt; 

' 4 lU peuTeut a^ir de 19 à id roub. y maiîs ni plus ni mo^s. 

^ Retenu 5 roub. 56 kop. pour leur habillement. 

^ Retenu 5 roub. 56 kop. p our Aabillementi 



V 
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Dana les Hôpitaux de îaMarine, 



dùmrgieii ^ 

3 deacliiks. 
Prçmier lekar y 600 

a deacliik& 
I^e premier aamdnier d» la flotte , ^ 24o 
lie premier ma)or des trdUpes de la 
marine. Soo 



roubles. k<ip«k«« 

800 



( 33^ ) 



N^ X. 



INSTRUCTIONS 



Que le College 4$ l^j^minmU d4 Pétera 

bourg a remmeê # pénr attire 4s Vlmpéror 

trice eàTHERlNB IIjdM.J^SSPH 

SiLLiNGS^j Capitaine-Lieutenant de hi 
Marine Russe ^ Commandant de VExpédi-- 
tion Géographique et Astronomique , des" 
tinéepour le Nord-E^ de V Empire Russe. 



O-A-MATSSTi impériale^ étendant les soins maternels 
qui l'occupent sans relâche pour le bonheur de ses sa* 
jets j juaqu'aux provinces les plus reculées de ses 
Tastes ëtats , et voulant rendre leur existence plus 
utile et plus heureuse , ainsi que contribuer au glo- 
rieux progrès des sciences, a très-gracieusement donné 
ordre d'entreprendre une expédition pour faire des 
découvertes sur les côtes orientales et dans les mers 
de son Empire. Le principal but de celte expédition 
est de déterminer la longitude ' et la latitude de Vem.-* 
bouchure de la Kovima , de décrire la situation du 
grand promontoire des Tchoutskis jusqu'au Cap Est, 
de tracer une carte exacte des iles de l'océan oriental 
jusque sur les c6tes américaines y en un mot , de per- 

1 II a été depuis élevé aa grade de commodore > ou côntçe^ 
amîraL 



( 330 

fectf olmer les cotiùoissances qu*on à Acquises, sou» 
son glorieux règne ^ des mers sitnëes entre la Sibérie ef 
le continent d*Afliërique. 

!L*eic:écution de ce projet de iSaMaJestë vous est coil- 
Âée y parce qu'elle vous regarde connue un officiel 
plein de 2èle poui^ison sejrvicc. Sa Maje^é co;mpte fer- 
liiemeut que Pimpoitance dont est c^te entreprise pour 
la gloire de son nom sacré et pour l*inlérêt de sonIBm- 
pire, vous excitera à remplir dignement l'idée qu'elle 
a conçue de vos talens et dé votre capacité. 

ti^onformément à la générosité et à la munificence 
qu'elle déploie dans tous ses ordres utHès et maternels, 
Sa Majesté a bien vBulu , pour exciter en vous un nou- 
veau degré de «èle êl dVctivité , vous élever au grade 
de capitaine-lieutcnanl de la marine impériale , grade 
dont TOUS ave? déjà recule brevet, et pour lequel vous 
avez prêté serment. Pour vous donner encore une 
autre marqtie de bienveillance, on a nommé pour votre 
expédition les officiers de l'état-major et les officiers 
mariniers que vous avez désignés vous-même, ainsi que 
vous le verrez par la liste jointe à ces instructions. 

SalSajesté impériale a aussi gracieusement ordonné 
qu^ compter dû jour qu'elle a signé ces instructions^ 
jusqu'à celui de votre retour à Pétersbourg, vous et 
tous ceux qui sont sous vos ordres, vous recevrez une 
double paie. Pour vous , ce sera d'après le rang que 
vous ayez ici , et pour vos subalternes , diaprés celui 
quails dbtiendront à Irkoutslc. On vous comptera ici^ 
ainsi qu'a ceux qui sont sous vos ordres , fleux années 
d'avance de cette paie ^ l'uqe à valoir sur vos appoin- 
temens ^ Tatrire en forme de gratfficalion , pour vous 
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proctiret les clioses qaîyous sont nécessaires dans. le 
TOyage. . . 

Notre très -gracieuse souveraine a génëreusementr 
ordonné qu'à Totre arrivée à Irkoutsk ^ et avant àB 
vous occuper de l'exécution des choses presciritea» 
dans les articles suivans^ vous déc^rieà: aux officiera 
et subalternes qui sont sous vos ordres, que Sa Majesté 
les élève d'un grade au-dessus du rang qu'ils ont ac^ 
tuellement^ et qu'en conséquence ils doivent prêter 
serment entre vos mains. Il faut pourtant observée 
que ceux qui sont désignés sur la liste ci-}ointe^ pour 
recevoir un surplus de gratification en argent , n'aa« 
ront point part à l'avancement de grade. , 

Les ordres très -gracieux de Sa Majesté impériale 
pôrtept qu'après que vous aurez exécuté ce qu'il voua 
est enjoint de faire sur la rivière de Kovima^ voua 
preniez^ au nom de sa majesté ^ le titre de capitaine du 
second rang de la marine impériale , grade pour lequel 
vous prêterez serment. 

Quand vous aurez acbevé ce qu'il vous est prescrit 
de faire sur la Kovima et le long de la côte des Tcbout- 
skis^ que vous retournerez à OkLotsk^ où tout sera prêt 
pour votre voyage sur les côtes d'Amérique , et que 
vous serez au moment de vous rendre abord de votre 
vaisseau , vous accorderez , au nom de sa majesté im- 
périale^ un grade de plus à tous ceux qui seront sous 
vos ordres , et en conséquence vous leur ferez prêter 
le serment d'usage. Enfin , à votre arrivée au cap Saint- 
Blîe , vous prendrez vous-même le tilre de capitaine^ 
du premier rang. . 

LeQ. subalternes qui ^ suivant leur rang> remplace:» 
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Yont-iHittSt quWe mort naturelle on qnelqo'acciâettt 
«iilèt«ra> et qui en ^rènâront le rang , soit pair vos 
ordres , soit par ceux de l'ofiicier qui commandera 
après voua> seront confirmer dans ce raug> à leur re- 
tour è Fëtersbourg y par le college de l'amirauté , au 
AoiDi^âe Sa Majesté impériale, pourvu toutefois qu'ils 
«oient Inums d'un certificktidu commandant «n chef^ 
qui prouva leur boiine conduite et leur zèle dans le 
«etrioe.-Alors leur avancement comptera même du jour 
qu'il àura-eu lieu à botrd. Ceci ne peut être entendu que 
pour les officijsrs mcurinierii. Ceux qui sont compris 
dans l'état-major auront de droit ^ et sans besoin de cer- 
tificat^ le grade des officiers qu'ils remplaceront^ . 

Si, dans l'expédition qui aura lieu sur la côte des 
Tclioutslds, ou pendant le temps de votre navigation 
dans les mers qui séparent le continent d'Asie de celui 
•d'Amérique^ quelqu'un de ceux qui^ront soua vos 
ordres^ périt, et laisse une femme et des énfans, la 
femme aura la moitié de sa paie jusqu'à ce qu^élle sere* 
marie, ou jusqu'à sa mort'; et les enfaiis auront égale 
ment la moitié de la paie , jusqu'à ce qu'ils soient eli 
âge de majorité. Ceux qui seront blessés dans le voyage 
cl resteront estropiés^ conserveront la moitié dé leur 
paie pendant. leur vie» . 

Liorsque vous aurez exécuté l'entreprise, qui vous 
est confiée, et que vous reviendrez lieureusement à Pé- 
tersbourg, avec ceux qui sont sous vos ordres^ on vous 
comptera à tous ce qui vous sera dû de paie , suivant 
les çiiifêrens |[r^cles auxquels vous aurez été élevés 
^^lirant Texpédition. Vous recevrez , de plus , pour 
' gratification ; la' double paie d'une année d'après le 
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:pilfAik'i|f^^Y3^>iUMrdr alors) et «iifiH,«|»emiT4f ^fqws 
fonîfiir ditrant sa ^ie d« 1a mèm» paie ^i li:^i. ai^nt i\i 
jaU^nee pendant l'expëdi^oa , indepijadaauBent 4^^ 99 
•qu'il pourra o1»taiiir par i& i^m^wmx Minriotii. . 

Dea inar%aes si distinguas, da la ^^nârosiié et da la 
ibianveillanoc d« SaMajestaéimporiaie^ atsaf^oAtL'inir 
portaiMie da l'entr^riso qiti Tcros est eonSé^, dmTMfc 
«ODciiley eH toq» la boUs Aiabitioa detr^mAseiidva digp^ 
de caUe confiaAoa, non^HiviamiM w vmil ^SottHit 
de tmMi TOtfo p«|Q^0Kr d'etsamHitfae qui Tavit Ml J^ea» 
icxit daiui «as iofitrootiona» an^nfiornK^aa par 8a Kajasid 
impérial» , mais an donmmt è torn opxtjg. qui tan» aib^ 
compagiMKOttt Vexasiple dip» «élu* 
« .' ■ ■ 

.à HT I CL s Basai IE 9. 



Nous iftigl^on» ici ^ pour que vous les consultlea; ml 
besoin I quatorze cartes des premiers yoyageurs qui ont 

txïïvigç^é dans l'océaa septentrion^ et oriental , et 1^ 

■• , . . . , . 

long' des côtes ^ ou parcouru les coutrëes yoisines ^ et 

nous j ajoutons un extrait succinct des journaux de ces 
yoyïigevrs, depuis 17^4 jusqu'en 1779. 

iN^ous vous renvoyons le plan de vaisseau que vous 
nous avez soumis. Vous pouvez ^ d'âpre .ce plan , faire 
construire à Okhotsk les vaisseaux dont vous aurez 
besoin ^ si toutefois vous n'y en trouvez pas quelqu'un 
qui vous convienne. 

Nous joignons également à ces instructions , une 
liste de plusieurs villçs. russes, dés provinces quo' vous 
allez traverser > liste sur laqi^lle aont indiquées }a 
l^atitude eV U longitude d# cçs vi lies. De pl^ , youa 



tePRivç»C3j^i«i m^piQdèl»^ d'après leyiçl il fapdrafiiiïï^ 
composer le Toeabulako df s natiops p«n cexmue^ cheiç 
îoi voas aéjouiTtterez. Il v<?u^ 9e?a fourni des médailles 
Vi'o» a frappëes 4 Tocoasion de TexpiditioA à la i&U 
ae la^ellt voiw êtes , et qu^e vous di«trilmçrez aiw^ 
natipxw dont; nou^ TeaoA» de parkr^ de lamanièiir^ 
d9i^t Qeua vods reiipli^ues^ns plHs linas^ 

; Qtt.you^ r0|nettra, avec ces iustrucf ions ^ çiliqmillç 
rouUes^ poux être employât à acketer des grains i^ 
irprraieyi.^^ ^^ couteaux^ d'autres instrument tranK 
Ç^ns , de petite* chaudières de cuivre , et diverses 
^gfttelles, afin que voua puissiez fairç deil présen» 
?«x sauva^^M yii aimant >ingubèremeAt tpua ees 
objets. 

OijL TOUS remettra awsi unç ccllçctipri d'instrumcns 
d# Biiath^matiq^ues et d'astronomie , ainsi que d'autres 
iastrumens qi»'QM a ykgé pouvoir vous être nécessaires. 
SEufiiv, nous vous envoyons, pour vpus et pour çeiwc 
<^ sont sous vos ordres , la double paie dont il est fait 
menton à la tête do «es instructions , soit pour une 
année d'avance des appoîntemens , soit pour la gratifi- 
iUOion accordép jpajç. l'extrême bont^ de Sa Majesté im- 
pénale. ypus compterez oe qui revient aux officiers ejt 
aux gens do réquipa,g^ , en leur faisant signer la quitr 
fêna9 sur un livre consacre à cet usage. L'amirauté vous 
donne vingt livres blajaça , soit pour ces quittances et 
pour vos journaux , soit pour vos cpmptes de recette 
et dépense. - ^ - . 

jMa ^«« Yoa» vous serez pourvu ^e tout ce qui vous 
mA néoessaîre pour votre Toyajie^ vous vous mettrez 
«n toute » voua ot tti|S' ceux ^ ui dorreat âtre do l'expo 
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âition f {{Our vous r^idre ie la manière là fitcii 
prompte et la plus commode à Irkoutsk. 

Prenez bien garde à ne pas transgresser le serment 
que vous avez fait de garder le secret sur toutxe qui 
concerne l'entreprise qui vous est confiée. Ck>nformez 

vous à cet ëgatd àPoukase de 1724^ dont vous nous re- 

» 

mettons une copie. Ne confiez à qui que ce Hoit les me- 
sures que vous prendrez pour votre expéditions à moins 
qu'on ne vous en donne l'ordre exprès, tardez - irotoS 
aussi de communiquer à personne ces instructions ^ et 
celles qu'on pourra vous donner par la suite ) et dominez 
les ordres les plus sévères à tous' ceux qui sont dé l'ex-« 
pédition^ pour qu'ils na révèlent rien de ce qui y a 
rapport. * . 

• Si , dans le cours de votre Voyage ; il vous arrive 
quel qu'événement d'une grande conséquence ^ Vous 
aurez soin d'en informer le collège d^ l'amirauté par 
un messager que vous expédierez exprès: mais quand 
vous n'aurez à mander que des cboses ordinaires , 
comme ^*par exemple ^ en quel lieu vous vous trou* 
yez , vous ferez pa^er vos détectés par la poste. 

A compter, du moment de votre départ dipFéters^ 
bourg, jusqu'à celui de votre retour, vous tîendres 
vous-même un journal exact de tout ce qui aura rap- 
port à votre voyage ,et vous enjoindrez à vos officiers 
de tenir également dliacun le leur. 

ABTICI.E II. 

Quand Vous et les personnes qui sont sOùs vos ordres^ 
vous serez arrivés à li:koutsk, Vous remettrez au gou- 
yemeur-géhéral d'Jrkoutek et du Kbïivan, Jacobi, et 

eu 
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>t» Èùù. ftbaence, au âou^-gouvemeur, l'oukase qui li^ 
>«8t adresse par Sa Majesté impériale, et auquel est joiute 
une copie de c6s insttuetions. Par cet oukase il lui eft 
ordonné de Vous fournir tout ce que you9 .^ema^de- 
rez, et de vous aider en tout oç qui dépendra de lui^ 
pour le service Sa ^ajes)<ét 

lie. gouyerneur d'Irkoutsk et du Koliyi^l vou^ dira 
de quelle; manière vous pourrez vous rendre & Ya- 
koutsk y à Okhotsk , à Izchiginsk et sur la ^oyima. Il 
. yoai remettra un oukase ouyerj: ^ par lequel il est en- 
joint à tous les commandans qt ofBiciers des chancelle- 
ries des lieux où. yous passerez ^ de vous donner , sur 
votre première réquisition , jtpus les secours dont vous 
. aure£ besoin y soit en hommes y soit on provisions. Ils 
seront également obligés de fournir les mê^nesi secours 
' aux personnes qae yotU enyerr;ez , et auxquelles vous 
^ ne manquerez pas de donner ai^paravant des instruc- 
tions à cet égard. ^ . . 

L'oukase de Sa Majesté impétitfie autorise le gouver- 
neur d'Irkoutsk et du Kolivan ,^ de vous donner \\u 
autre oukase ouvert ^ d'appas ïeqij^çl vous pourrez vous 
faire dompter dix mille ro^l^lt^s^o pour Ises , dépenses 
extraordi9fti3^es et imprévues que vqu^ ^i^rc^z ocçasiçn 
. de faire dans votre expédition > .ainsi qup pour vps 
frais. de' voyage y et pour le paiement des! personnes 
que , conformément à vos instructions y vous serez le, 
maiire d'employer dans quelque partie du gouverne* 
ment d'Irkoutsk. Yous pourrez prendre sur Xïotte somme 
tout ce qui vious sera nécessaire, au et quand-vousle 
jugerez à propos; mais il faudra que vous et vptre pre- 
ijiier lieutenaat; vous en dduniez des reçus ;.e^ afin que 
II. Y 
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YÔU8 sachiez bien ce tiue voas aurez reçu et ce qtiî 
Vous restera à recevoir, il faudra que pav-toat oà votis 
toucberee de l'aj^gent , celui qui vous le donnera mar<« 
^ue siir l'oukase même la somime qui vous sera comptée, 
et le Heu où vous la recevrez. En outre y les dépensea 
que vous ferez sur cette somme seront détaillées sur le 
livre qui ^ vous est remis par Pamirauté , et. .vous y 
Joindrez les reçus de sfoumisseurs, toutes. les fois que 

vous potitTèz en retirer. ■ / .. , 

Vous né recevrez des marchandises , des munition» 
navales et dés vivres ; que d'accord avec vos officiers , 
et vous aurez soin d'«h specie ei* la qualité et la <[uan- 
titë dans les reçus que vous donnerez. Vous ne deman- 
derez que les choses que vous êtes autorisé à réclamer, 
ou celles qui seront réellement utiles pour le service 
de Sa Majesté 5 et vous ne dépenserez que l'argent qu'il 
sera indispensable d'empltoyer, sans quoi vous en serez 
responsable. 

Il faudra quWecl'aide du gouverneur-général^ vous 

' tâchiez devons procurer, sans perdre de temps; à Ir- 
koutsk ^ toutes lès chbses nécessaires à l'expédition , et 
que vous les fassiez-trauspotter de suite dans les lieux 
où se feront les arméniens. Pour accélét^ lès divers 
envois'^ il' faudra, àprès^l'examen des marchandises,, 
en £aire insjpecter le chargement et le pharroi par quel« 
ques-uns de vos officiers supérieurs ottrstifoâltemes. 

Si d'après l'état que vous fournira le goùverbeur- 
général d'Irkoutsk^' vpus jugez qu'il n'jr^a pas assez de 
vivres et de munitions navales dans lesr magasins d'Ok- 
hotsk pour armer et avitailler les vaisseaux que vous 

. employerevdans vos différentes expéditions ^ vous le- 
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ipour qjae<]iQft çiagasins sciant approvisionnés lai;aqu4 
TOUS. en.Q.urez besoin» Le joay«rneur-gënéral expédiera* 
un^courrier au com mandant d'Okhotsk, pour lui d<m-«. 
ncr ordre de procurer- ,s^«^ dél?i les .chosqï, gjiii iijan-? 
queront, et de retarder le départ du bâtiment djç trans- 
port qui fait ordinairement voile.enjtiin ouen juillet^ 
pour Izcbiginsky-Krepost > afin que vous, puissiea voua 
tendre sur ce bâtiment à IfiÉcbiginsk., Le cen^andanlt 
d'Okhotslç.sera aussi tenu de donner prdjre à Petço- 
Paulofski ^ y pu dans ,tel autre port du Kaj9»tcl^atk|i 
qu'il jugera convenable^ de préparer pour votre Voyi^ge 
sur la côte d'Amérique > du poisson salé > desiçacû^s et 
d'autres végétaux âtiuvages bons à paanger^afin que yqua 
en troiiviez assez pour nourrir vps équipages. ItrecoiQq 
mandera , en même temps , qu'il y ait dans l0.porJI;9À 
yous prendrez ces vivres > vingt marins kamtchadalês ^ 
bien jG)p:outumés à la pêehe et à la chasse >|>our qlt'ilii 
you^ accpmpagnent.dans ce voyage, moyeni^^iit. hippie 

d'usage.. . ^: ,^ [ 

Vous examinerez les élevés de l^écoîe.de ^nAviga-^ 
jtion d'Irkputsk^ et yo^S; en .choisirez cinq pui«ixdc^a 
me^lleur^^ que vous çm{)igrqiierez avec Vfim^'etiqu^ 
vous emploierez à faire le. relèvement et. à tvlicet la 
carte des divers lieox^ où voua Vous arrêtevez.i Ces 
jeunes gens demeureront. avec vous jusqu'à; Hi^ ^4^ 
l'cxpéditipn , et. auront. le piêmp traitements ^uaJc^ 
efiELciers subalternes partis 4e.fPétersbourg»-r^Xietf oOr 
chenicks ^ qui. accompagnèrent autrefois le capitaine 
Krenitzin., ayoi^nt cinquante - cinq roublçs piyr_an> 

^ * y i 
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Vous péafrcar allouer aux élèves de l'école iie navî-» 
^tttioA d'Irkoatak les mêmes appointcméhs , et leur 
donner nhe année d'avance pour qu'ils aient dé quoi 
g'éflttipër. • 

Voué prendrez aussi à Irkôùtsk , M. Patrin , liatu- 
saliste/ qbd vous accompagnera dans votre voyage , 
et rest^a attaché à l'expédition , jusqu'à t^ que tontes 
les personnes qui sont sous vos ordres reviennent à Pé^ 
M^sboni^g*. Son emploi 'sera' de décrire les curiosités 
naturelles et les phénomènes qui s'offriront à ses 
regards dans les contrées que vous parcourrez. D'ail- 
leurs /M.'Patrin reôevra des instructions particulières 
sur x^qr^ii sera chargé de fiairo dans les lieux où il 
iraaved vous , comme datis ceux où vous jugerez à 
propoift de Fénvoyer , 'et bu il y aura des choses dignes 
â^tre observées pai*hii« 

Ldi«4tt^'M« Patrin vous demandera des ouvriers , 
desinstrumens ou -de l'argeiit pour exécuter $e« opéra- 
tions >'VdUs vous empreà^ereib de lui eh'fournir;vous 
le laisserez s'arrêter aussi long-temps que les cîrcons« 
tAneestde^permettront , dans les endroits où il aura à 
Caire îles* observations ^t des recherches ^ et vous 
t« meu-^fHéK avec vous toutes les fois que vous irez 
dans 4es endroits éloignés. - 

' 8i vous le jugez néeessaire , vous pourrez , 'Confor- 
«lément à l'oukase impérial , demander au goùver- 
«feèitf'IfénéiuLâ'Irkoutskl'avance d'une seconde année 
-de^aowble-j^ie^pottf vous-et pour toutes les personnes 
^m so|^^s0ùs vos^ordres. 
' iMtêqfi^ le gouvernetir-généhd vous aura fait 'livrer 
tout œ qui sera nécessaire poor votre expédition y que 
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VOUS aarez obtenu tous les xeusoiguemens qu^l TOUf- 
aéra po$s]Me de vous pr-Qcucei^^gae vos affair^» ,sero^ 
terminées à Irkoutsk , et.^&^T9us auKez bien fi/ùétùà^ 
«ur ce qui pourra vou» arriver dans la suite àç; yptrp 
voyage^ vous vous hâte^^ez de. vous mettre *n xqati^ 
parterre^ ou, si tou$ lerpréféres ^ vous voua embarir 
quere? ^ur la Lena avea une partie des pevsoi^e^ 
attacbëes à l'expëdition, et ypusvous rendriça^ i^V^ 
koutsk \ vous ferez partir les autres par petits .dfjt^li/^ 
ineQs. Cependant si T0U9 j^gçz qu'il vous soit plus avails 
tageuxd'aller ailleurs^ voua ab balancerez pas à leisiiif» 

Vous ferez exactement ce que vous> dira le^p^vex- 
neur-gdnéral , et TOUS bç çaaiiquerez pas djO^îf^ifa^^ 
part de tout ce que vous, entreprendrez relaliyctsaent à 
l'expédition j vous l'instruirez aussi des contre^temps 
.et des embarras imprëvusji que you^ éprouverez pepl- 
être , en vous rendan^d'lrkoutsj^ ^ Okhotsk, et d'Ok- 
Hotskà Izcbiginsk et sur la Kovima, parce.. qu'en çà^ 
do besoin , il pourra vous donner des avis utiles sur ce 
qui vous restera à faire.. . . 

£n£h ^yous observerez au gouverneur-général qu'il 
doit donner les ordres, les plus sévères^ dans tot^f» 
l'étendue de son gouvernement^ pour que personne ïie 
se permette d'ouvrir les lettres envoyées psir< A^ tues- 
sagers particuliers y ainsi qu'osa le faire | daitsJ^ tQinpf 
de l'Qxpédition du capitailie Krenitzin ^ , le ' coloneil^ 
Pedor Flenisner^ commandant du port d'QJ^olskf . 

Vous aurez soin de 4étejminei:> avec toute l'exacti- 
tude possible ^ lalatitude^ 1» longitude eileadegrés do vi|n 

' ' ' • • 

» té 10 ayril 1768, • 
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fiction dé Faimant , dans la plupart àit^ lienx où Touat 
Vous affétèrez'qaand'Votur aurez passe! la Lena ^ soit 
'^ue vOKis Ybyagiez par terre ^ soit que vt)us alliez par 
mer: Vôtis ferez le relèvement des endroits peu connus^ 
et vous cri tracerez la carte. Vous dessinerez des, vues 
des cdfès'les plus remarquables y ainsi que des baies r 
aesnidea/ des passes, et vous observerez si çeatlieus; 
^BontàV^tageusemeni situés pour le commerce et pour 
la pécliié. Vous observci^^ également les courans qu^on^ 
tctirtéÂÀxÀ oes' divers endroits', ainsi que laforôè, la 
•durée' et IMrrégulàrit^ des marées; vous indiquerez 
1^' rochers qui y sont sous Fcau , les bancs de sablo, 
0: lès autres écuéils^ , les vents qui y irègnent lé plui; 
constamment/ ètlèùt V^i^àtibn, les cliailgemçn^ detem- 
-pérature qu'on y éptouvo*, -lès météores, sur -tout 
les aurores boréales , le degtié de Pélectriciti^ de l'air 
durant l'apparutioli de ces lnétéc»res, et leur influence 
aur la boussole y. enfin, Fétat du baron],ëtre ^ du tber^. 
momètre.' ' 

Noua avons annoncé que M. Patrîn aura des instrue- 
tlons particulières sur les observations d'histoire natu> 
relié qu'il sera chargé dé faire. Oepeiidant vous iie né-, 
'ffligierez ^^^ , qt sur-|out en l^bseUce de ce physicien y 
^'observer attentivement' là nature du sol et les pro- 
dûcfeîoBsdu pays où vous v^dos trouverez. Vous aureZ; 
'^in 'de ramascMsr des^ igpài<aés^ , ' des fi'nit^; mûrs , des 
plantes* sèches^ d^s branches et des échantillons de 
^oiS'dek'âJ^breS Wèplm''refmat^tiablesr, ainsi que de 
l'écorcè'do ces marnes %rbreB','de leur résiné ou'de leur 
ffpmme. Vous ferez une collection de plantes marines,^ 
^ zoophytéiB ,1 ^e coquillages, , ^de poissons , d'am.pl^*. 
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1ne9, dHnâecteS; d'ois^^ux et d'-nititres animaux» fesajil 
^mpiiiller les uns y et conservant les antres dam d9 
l'esprit^de^yin. Vous ferez aussi une collection de mi'- 
nëraux , de- fossiles , de pierres/ de sels'» de terre-etâe 
aou&e , ayant bien soin de noter sur clut^ue éohan- 
tillonle^ teipps et le lieu où ila ëtë pris* 

Four ne pas courir risque de Toir gâter par d^Siacdb- 
dcns imprévus 9 vos collections d'Ustoire naturelle ^ 
vous les déposerez y quand vous en aurez occasion ,. 
dans les lieux où vous serez le plus à portée de les^je- 
prendce à vQitre retour à Fétersbonrg. S'il y' a. dans 
^ces lieux .< vu :Con^mandant ,■ vous mettrez ces ob)^ 
sous sa garde ^ et il vous en donnera un reçu y et si les 
lieux ne sont point habités^ .vous placerez votre dé- 
pôt dans un endroit bien remarquaible y et où il soit 
à l'abri des injures de l'^ir et de tout ce qui potirroit 
Je détruire; Mais il sera encore plus à propos d'envoyer 
vos collections d'histoire naturelle avec les dépèclies 
que, vous adresserezan gouverneur-générald'lrkoutsk» 
et dans ce cas y il faudra avoir soin d'envelopper , de 
cacheter ces collections ^ et de joindro à- chaque Qb}<^ 
une note explicative. 

Vous décrirez» s'il est possible ^ d'iine manière ^r«- 
constanciée^ les propriétés et l'usage- des productions 
les plus curieuses do la nature ^ et vous les ferez à&^ 
siner. 

Vous prendrez des renseignemens exacts snr le 
nombre , les- forces , le caractère , les '.mœurs et les 
occupations des habitans des pays peu connus que vous 
.yisiterez.Vous ferez faire le vocabulaire de leur langue 
d'après le modèle qui vous .est donné ». tâchant de 
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i^enâfe , autant qu'on le pourra^ la prononciation ori« 
ginale^ erf câraètèrès ttii^&S tt latins. Enfin> rods ybua 
procurerez des l3ialnlletaéris> des armes de ces peuple» 
ainki ç{ue des éôhaaïtillolfis des choses qu'ils fabriquent 
et des fouii^rtirés qtÉ'oto trouve cheK eux ; et si tous né 
pouvez pas avoir (ses choses éh nature ^ vous les feres 
et iêàrite. 



ABTICX.^ XII. 

A -^otre arriv<$e à Yakoutsk , vous vous occuperez 
•ans délai des préparatifs que le gouverneur ^ général 
aura jugé apropos que vous fassiez pour vous rendr# 
à Okhotsk, Pendant ce teitfps*là vous Vous servirez 
dé l'oukase qui ordonne- à tous les oommandans et les 
gorodnitcbs des tîlles où Vous passerez^de vous donner 
tous les secours qui dépehdTojfit d'eux , et vous vous 
ferez donner. des extraits des relàtk/ns que les derniers 
navigateurs ont déposées dans les archives. Vous pren*- 
dréz aussi tous les renseignemens qui peuvent vous 
étrO nécessaires pour votre voyage sur la Kovima 
et autour de la côte des Tchoutskis. Si vous trouvez 
dans ces renseignemens et dans ees extraits des choses 
qui ne soient point dans les relationSTqu'on vous a four- 
nies à Pétersbourg^ et que vous jugiez à propos d'a- 
voir unà copie des originaux ^ vous la demanderez. 
S'il y a aussi des cartes dont vous ayez besoin , vous les 
ferez copier. 

Par-tout où Vous vous servirez del'oukase ouvert du 
gouverneur-général d'Irkoutsk , vous permettrez aux 
^rsonnes qu'il concerne d'en prendre copie , si elles 
le désirent. 
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Silegouverneur-gënëral d'Irkoatsk croit qu'il con- 
vienne de prendre à Yakoutsk les Kosaques^ les soldats, 
les interjsrètes , les guides^ dont vous aurez besoin^ 
plutôt qu'à Okhotsk , à Izcliiginsk ou dans les ostrogs 
de laJCoyimay vous les choisirez dans cette ville , ef; 
vous aurez soin de préférer les chasseurs, et ceux qui, 
connus par leur intelligence et leur bonne conduite , 
seront déjà allés sur la Kovima- Quant aux soldats , il 
faut choisir ceux qui ont été en garnison à Anadyrsk , 
ont eu des rapports fivec les Tchoutskis , connoissent 
leurs habitations-, les environs de la Kovima et les 
côtes de la mer Glaciale. Quelques-uns de ces soldats 
sont même nés parmi les Tchoutskis* Vous pourrear 
faire un accord^ en présence du commandant de la 
ville , avec les Kgsaqnes et les autres personnes que 
vous prendrez , ou même sans atcchrd , vous pourrez 
leur allouer le^ double de gages qu'on a coutume de 
donner aux gens qui naviguent dans ces contrées. Ils 
jouiront de leur paie depuis l'instant que vous les aurez 
enrôlés , jusqu'à celui où vous 1^ congédierez à la fin 
du voyage , ou jusqu'à leur mort; et en conséquence , 
vous les inscrirez dans un livre particulier. De plus , 
vous déclarerez , au nom de Sa Majesté impériale, que 
ceux d'entr'eux qui s'engageront volontairement , re- 
cevront, à leur retour , une gratification d'une année 
de paie. 

Si vous le croyez nécessaire pour le bien du service , 
et pour la célérité qui vous est particulièrement re- 
commandée eii totUïés choses, vous ferez, à l'exemple 
du capitaine Kirenitzin^, goudronner vos cordages à 

111 fût enroyé dans ces contrées en 1764, et fit Topération 
' dont il est parlé ici en 1765. ( ^ofe du Traducteur* \ 
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.YakoTitdc y et tous y ferez mettre tos virreft et TOf 
effets dans des caisses et dans des sacs qui y pleins y no 
(doivent pas peser plus de deux: pouds et demi. Quand 
vous aurez assez d'objets pour un convoi^ vous les 
expédierez sous les ordres d'un officiel y à qui vous 
donnerez vos instructions et tout ce qui lui sera, néces* 
sàii'é. Chaque cheval de charge ne doit pas porter plus 
de cinq pouds^ à cauae du grand nombre de maraisi 
de rivières et de montagnes qu^ y a à traverser. Vous 
accompagnerez vous-même le dernier convoi *avec le 
reste de vos gens. Four éviter tout retard dans la 
route de Yakoutsk a Okhotsk y vous prierez le comman-* 
dant de Yakoutsk d'envoyer en àvknt un exprès qui fera 
préparer les choses nécessaires. ' 

▲ &TICI#BIV« 

Quand vous vous serez muni à Yakoutsk de tout 
ce que vous y aurez à prendre , vous vous hâterez de 
compléter le chargement dont il est fait mention dans 
l'article précédent y afin que vous ne manquiez pas de 
provisions siïr les bords de la Kovima et sur les côtes 
de la mer Glaciale. Si vous trouvez à propos de vous 
faire accompagner ^ dans cette mer ou sur la Kovima, 
par quelques Kosaques , .tous les choisirez à Okhotsk 
ou à Izchiginsky-Krepost/ parmi ceux qui ont ^éjà 
fait ce voyage, 

JL K T I C II B V. 

- • . . 

Four employer votre temps lé^plus avantageuse-r 
ment possible^ tâchez d'arriver â Okhotsk aussitôt^ qu^ 
tes personnes qui isont sous vos ordves ^ afin d'y., choisir 
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4a* iQ|Lt0lpts^ et ks Kos^ques^ par qui [Tûus.voxiclreifl 
vous faire .accompfiguer sur la Koyima.et dans. la mer 
.-QJlaçiffe. ypus cliQisixez ^iissi deux ou trois des pilotes 
.du port , d'Okhotsk ; (^w^ cpnnpissent bien la mer^ et 
4]ii^ TOUS croire:? ponyoïr çputribuer au succès de votre 
expédition. Si le compte -que vous -rendrez de ces pi*- 
Jptïis.lenr est favorable , ils jouiront des mêmes uvan- 
ta^^.que Ip re9te'. des! personnes employées sous vos 
Mises', Cbacuu d'eux.pourra prendra pour- son aide, 
jim.4ief outcliemoks.4^J'éQeilç de navigation d'OlijiQiiifc» 
Vous ordonnerez à Okhotsk les préparati£i gaéaii" 
iHiires ppùr le voyage :dont il. sera parlé du» IWlâele 
,di^iëme de pe9 ipj^triictiouâ. ipans le.fsàs ^auoun des 
.vaisseaux qui sont «actuellement de J^qmce, ne pût conr 
Tenir pfmt une longue navigaik»i y vous en ferez con^ 
truire.deu^qui soient non^seulement splides^maisaçsez 
commodes et assez aérés pour que les équipages puis-*» 
■^seni: y cçnserver ][èuT santé. Quand vous j^itirez pour 
<la côte d'An^érique , vous prendrez le commandement 
t^'naa de ces vaisseaux ., et vous'émifierez lécdmman'd»- 
•ment^de l'autre à l^pffîcier. que son rtfng placera im-» 
<médiatement siij^hB vous. La sûreté des ^ulpttg^ et le 
.succès de la navigation dépendent bcfauooup des taleos 
4e/ celui qui seconde le. commandant en .chef. 
' ' I?our que .vos vaisseaux puissent: être solidement 
^^ocjïatruits > vous vpus,li«te];ez d'en)oijid)nBjau.comman^ 
jdantjd'Okhpt^ de faire .préparer le meilleur bois de 
.pôiistructian qui jaie trouvera dans les environs de cette 
' ville^ eitQutes Içs obp^as nécessaires pour équiper deux 
^ais^aux , .dp?it ruii)de quatre-vin|[ts pie^.de qijalla^ 
ft Ta^itrç moins grand. Vous vous servirez |)our cette 
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injonction d^ l'onlcase outsort que irorsi rdtaetitk le gôtt^ 
Temenr^gënéral d'Irkoatsk et da Kôlivan. 

Vous demasiderôz au cotiiâiâ;^ant d'Oklioflk tom^ 
les charpentier» que tou» pcnivriz' employer , ainri c(ne 
les antres seaonn dont voos «utez besoin podr cùna^ 
traire et grëer TOsvaisseainc* 

Vous ête« autorisé à confier l'inspection des cfaatttiex» 
4 nn on plusieurs de vo» (Mcîers , et à rotre maître 
charpentier^ afin que la construction de vos vaisseattx: 
oie souffre aubuii relard ^ et qu'ila soient enlièrMittiit 
•conformes kxotrp plan. 

• Vous fiorez préparer à Okhotsk un certain nombre 
de poteaux de bois dur, que tous mettrez à votre bord 
pour les fai|« planter sur le» terrés iheonnues que vooft 
décoavriicz en vous rendahtsur^ côte d'Amérique.' 

' ARTICIiEVI. 

Quand les ordres pour les préparati^ que vous 
aves à faire à Okhotsk , seront donnés, et que vous 
au)rez pris dans les archives du port^ toutes les iioÉîons 
^^ui peuvent avoir rapport à votre expédition, vous 
vous empresserez de vous Vendre^sur l^ bords de la "Kjoh 
vima, accompagné d'une partie des personnes qui sont 
sous vos ordresetdu haturailistet^atxin ^. Il convient que 
Vous vous embarquiez, avec le moins d'effets possible, 
sur le bàtimeitt de transport q<i«i part tous les ahseit jtviti 
•ou juillet, pour porter d^ approvisionnemetis k la 
'garnison ti'Izcfaiginsk. Vous trouevefefc à Ischigiriskle» 
Xosaques et les soldats les plus propres à i'ous ae- 
ecompagner ; 4»ir quelques-pns dWib'eux ayant -d^ 

* îl avoit ïe titre d'assessenr. 
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"itéen gàtnison à Anadyrsk , ont en dés relations avec 
lès Tchoutskis'y et d'autres sont n^s où ont demeuré 
parml cette nation. Avelc' ces Kosaques vous pouvez 
gagner les bords de lX)molon^ et descendre dans la 
Kovirna. Arrivé sûr la Kovima, vous déterminerez la 
latitude et la longitude deVirclmoï et de Nischncï-Ko- 
vinski-Ostrog » et de l'einboucliure de la rivière. Vous 
ferefe' l?e relèvement exact de cette rivière, ainsi que 
deS'obsiérvations sur le sol et les habitans de ses bords. 



ARTICLE VII. 



y 



Après avoir déterminé , avec le plus de justesse 
possible', la situation gébgrapliiqûé dé'Ia' JCovima^ 
t]^âiCé"8Ôn cours et décrit le pays qu'elle arrose, vous 
ti^oherez , si les circonstances vous le permettent , de 
vims embarquer sfcr un des bateaux que les gens du 
]pays appellent sàhiHiê^ , et de côtoyer iè jpromoh- 
tcSre dès TcltoiftskËs , depuis l'cmboucliure de la Ko- 
Vkria Jusqu'au cap Est. Vous choisirez pour ce trajet 
le schitik le pi us* solide que Vous trouverez. Mais , en 

• ' ' ' • . 

«as que le voyage par Hier fût absolument impratica- 
Vie, et qu'oja vous donnât Pespoir de pouvoir le faire 
Tpar terre, tous Pentreprendrez ainsi, et vous aureli^' 
•eôinde relever la cètc, que vous pourrez bien voir, 
*t*liiVer, en passant sur la glace. » •" - 

Peut - être , dans ce voyage , déèoûvrîrcz-vaus dés 

iles et des terres sijii^ées au ^ord de l^ côte et du détroit 

• • • ' 

de Bering. Alors vous pénétrerez plus loin, et vous 
prendrez toutes lés notions possibles sur ces contrées, 
"^mt^loyunt pour cela teà moyens que vous permettront 

r • ' • ' • , 

jD&ns la langue du pays, le pluriel est $chiiiki. 



leà circonAtarLces > voire sârçlé et le hifin du. serv^ûcTt. 
Vous trouverez une oarte d»pays„ sur laquelle vofur 
indiquerea lea lieux les pl9&rjomarquableS'9>vo;is.4«<r' 
sinerez la vue de la côte, et les objets Ij^s plus curi^iiXp > 
Vous prendrez aussi le plus de.-rexiseigaeinens: ({Otf 
vous pourrez sur le territoire des Tchoutal^4i^!:]iQa|::• 
force et leurs mœurs; et vous.tâcberezy autant; qu'il- 
dépendra *dç vous , d'engager écrite nation à restejf tran- 
quillement soumise aux Ru^eS) et de lui donner une 
idée avantageuse du gouvernement de ses conquérans* 



'\ t 
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ARTZCLX VIII* 

' f ,.^lE....'' ... 

QjDLel ,que soit le succès de, votre navigation SUr Îa, 
Kovima et le long des côtes de J[a mer Glaciale^^Xoi^u^ 
vous aui*e;E £ait. à cet égard tout ce. qu'on doit^atten^f 
dre de .votre zèle, retournez à Okhotsk par le ohemia 
• le plus sûr» Là , vous prendrez le copimandemçnt des 
yaisseav(|ç qv^'on aij;rat construisis ,^ ou ohjpjisis.ppiiy ^*ti' 
guer da^Jtamer orientale ^^. et >V9us ferez achever. l«s 
,préparaii& qu'exige cette navigation.. 

Vous donnerez à l'ofS^ier qui commandera le second 
Vaisseau,, un état-pa^jor et ^ous les.offî.ciers mariniers 
^t les matelots dont il aura. besoin /ainsi qae les iaa^ 
trumens.4 les munitions et les vivres nécessaires<*Get 
officier sera obligé, de sp confori^er sUrictemenl: kyfifê 
ordres , à . ^.9^ instrpctiops et, i vos signaux. .. 

■' ^ A ÎL 1? ï d L t î X. 



. Si , par^.quelqu'accident in^pr.éyu y les vaisseaux n'é* 
toient pas prêts. à votre, retour à Okhotsk, vous poin^ 
riez, en attendant qu'on achevât de les bâtir ^, eiao^ 
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ployer y.oCre teiiips etribs talons kîtÂ^eàQ&découyèrteê 
utiles dansjes:iii6r$ qui, )>aigp en ties îles Kouriles^ le Ja^ 
pon, les côtes de la Chine et 1a Corée. You^ mettrez tous 
▼os soins à rectifier et perfectionner les caxtes de ces 
mers presc(a'incfigii}nes.En conséquence^ vouspourrez 
ehoisii: parmi les. p^qnel^ots et galiotei^.qae le gouver- 
nementa. dans le. port d'Okhptsk , celui qui vous con^ 
viendra le mieux ^ let.prendre avec tous une partie des 
personne qui sont. sous vos ordres. Cependant ceci n'est 

» 

. qu'une opération secondaire , qui ne doit pas vous fair* 
perdre do vue le principal objet de votre expédition ^ 
qu'il faut , sur-tpul; ^ vous attacher ^ remplir. 

▲ R T I C I. £ X*' 

Lorsque vos^vai^seaAX ieront .biçn.„équipps et avi- 
taillés à Okhotsk .vous en monterez., un , et accçm- 
pagné par l'autre , vous convoierez les navires mar- 
chands qui désireront partir avec you^^ et .vous profi- 
terez de la saison la plus favorable pour doubler la 
pointe du Kamtchatka. Voua touth'erez àPetro-Pau- 
lofski ou à toul àiltre port du Kamtchatka.». où Ton 
aura fait préparer les provisions dont il est parlé dans 
le second article de ceSi instructions. X^^p ypus prendrez 
à bord de vos deux -^aisseaux , et ceS)prov:isiotns y et les 
Kamtchadales. destinés i,yous accompagner. Ensuite ^ 
vous ferez voile pour relever la db#ine d/îles qu^on 
sait.s^étendre ju^qiie sur la côte d^Âmériq^e., et pour 
en découvrir de nouvelles. 

Vous devez régardei: comme urî des objets les plus 

. ossentiels dé votre expédition , la confection d'une 

«arte complète ds ces îles, et la déte^rminatiôn cer 
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taine de leur position gëograpliiqae. Vous ferez pout 
cela de? observations astronomiques répétées ; vous 
examinerez quels sont les meilleurs ports , les rades et 
les anses de ces îles. Vous étendrez même vos réciter- 
elles, à cet ëgard , jusque sur la côte d'Amérique^ 
portant principalement votre àttétntion sur les îles, 

'jusqu^à present peu fréquentées et peu connues , qui 
se trouvent au midi et le long de la côte, jusqu'à l'est 
de rîle d'Ouniniak et du grand proinontoire d'Maksa, 
qui fait partie du continent» Telles sont , par exempl^e, 

* les îles de Sanaijak , de Kadiak ,àë Lesnoï , de Scliou- 
magin et de Toumianoï, vues par Bering et par quel- 
ques autres navigateurs^ ^ 

Tandis que vous naviguerez dans ces mers j si vous 
rencontrez des vaisseaux portant pavillon anglais , 
français, ou de quelqu'autre nation européenne, Wus 
les traiterez amicalement^ et vous éviterez tout sujet 

■ de querelle avec* eux. 

,A:.3» T? I c ï. i;. xi 
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Lorsque vous aureïs employé Fêté à faire la recon- 
noissance des ^es et les observations dont nous venons 
de parler ,' et que l'orageuse maison de l'automne sera 
pr^te à commencer, vous 'choisirez un port commode 
pour MvèHier,' soit en Aûi^iique, soit dans -une ile 
de ceé meirs^ soit même au Kamtchatka ; et le prin- 
temps suivant^ vous recon^menoerez yos voyages. 

: ., ,^ R T I C L B XII. 

Quelques remarques faites par ie. capitaine Bering, 
dans le voyage qtf il fit vets la cûte ' d'Ajnériqucy re- 

I marques 
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wiarques conlîrraées par les capitaines anglais Gierke 
€t Gore , pendant leur traversée des îles Sandwich au 
Kamtchatka , donnent lieu de croire qu'ail existe des 
lies inconnues au sud de la chaîne de celles qu^on con- 
«oît déjà , et à Test du méridien du Kamtchatka / 
entre les quarante et cinquante degrés de latitude. D'a- 
près cela , soit en partant du Kamtchatka , soit àrotro 
retour, vous ferez en sorte de découvrir ces îles, et 
de savoir si elles peuvent être avantageuses pour le 
commerce du Kamtchatka. Mais il ne faut pas perdr« 
trop de temps dans ces recherches incertaines. 

ARTICLE XIII. . 

Vous êtes autorisé à faire le relèvement des parties 
du continent de l'Amérique , que le mauvais temps a 
empêché les premiers navigateurs de bien observer. 
Vous tâcherez sur - tout de connoître quels sont lès 
ports les plus sûrs et en même temps les plus avanta- 
geux pour faire le commerce des pelleteries avec lés 
hahitans de cettief côte. Dans tous les cas, vous n'ou- 
blierez pas de prendre tous les renseignemens possibles 
sur les différentes productions, du continent , des îles 
et des mers environnantes, ainsi que vous le prescrit 
l'article second de ces instructions. 

▲ E T I* C L B X 1 T. 

.Il 

Pour obtenir les renseignemens que nous venons de 
relater, vous laisserez au. naturaliste Pat ri n une en- 
tière liberté , tt vous lui donnerez tous les Recours 
nécessaires pour qu'il puisse faire des observations. 
Quand il jugera à propos de séjourner à terre, vous 

ir. z 



V^ l&issGYez ausBi loiig-icmt>^ que l6 bicjl cia Âé'rVicé 
le permettra , et vous Tenvertez même dans les en-* 
droits qu4l tous indiqaetaw Vous lui laisserez la libre 
disposition de ses notes y des observations et des collec- 
tions de. curiosités naturelles qu'il fera ^ parce qu^il 
est charge de nous les remettre lui-même à son retoui^ 
à Fëtersbourgk 

Comme , pendant le cours du Voyage ^ vous aurez ^ 
de temps en temps ^ à rendre compte de vos opera- 
tions y M» Patrin poujrra profiter de ces occasions pour 
nous faire passer copie de aes observations , qu^il écrira 
dans la langue dans laquelle il croira poumoir le mieuJC 
•'exprimer 

Si y par cause de maladie , ou par quélqu'autre acci- 
dent , M. Patrin ne pouvoit pas continuer ses recHer- 
cbes y vous aurez soin de rassembler ses manuscrits et 
èes collections y de les cacheter et de les bien conserver 
jusqu'à son rétablissement y oti-s'il le falloit , jusqu'à 
Votre retour. 

r > 

▲ BTICtiSxy. 

Quand vous découvrirez des côtes ou des îles noù^ 
délies ^ ou que vous aborderez sur celles qui ne sont 
"ni habitées y ni poissédées par aucune puissance euro- 
t>éenne y vous rassemblerez les indigènes^ s'il y en a'^ 
et de leur consentement , et au nom de sa majesté l'im'' 
jpératrice de toutes les Russies y vous prendrez posses* 
sion de ces lieux y de leuts ports y et de tout ce que vous 
y ctoirez avantageux^ delà manière spécifiée Sans 
rartide suivant^ 
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▲ à T 1 c i £ x V t. 

Lioriqiie Vous soiiiiieltresE à l'Empire russe des iiâ-^ 
étions iiouvelleiùéiit découvertes, voioi comment il faii- 
.âr& que tous agiâaiez. Comme probablement ces nationé 
.n'auront rien eU à souâi ir d^aucune puissaiice ettro«- 
.jpéenué , Votre ptémier soin .doit être de letir donnet 
.une idëe avantiageusë des Russes. A la première yué 
;âe la dote ^ de l'île ou du promontoire que vous di- 
.epuvrireâi , Vous y enverrez un ou deux bàïdars y avec 
.des hommes armes , commandés par un officier expë^ 
.fimeulé ^ aVec de^ intérpirètesy. pour faire^ au besoin^ dé 
petits pt^séilsi Ils choisiront un port ou une baie où vos 
-Vaisseaux puissent être eu âAreté ) et s'ils ne trouvent 
pas un bon mouillage , vous iei^ez èmbairquer plu- 
sieurs dé vos gens dans des chaloupes et ààÉÈ des ca- 
nots , et ils descendront à terre pouf reconnoitre lé 
.|>ays f et voir s'il y a aes hommes et des Animaux. lU 
ne débarqueront pas tous à la fois ; mais on laissent 
une garde dans les candts j (et ceux qui seront à terré 
àui'ont sKiin de ne pas se disperser. 

S'il y a des habitaiis , on s'a^dreiteérà à eux . par an 
Interprète , qui né doit jamais êtrtt enVoyë seul^ maié^ 
Accompagné par qtlelqnes hommeé armés secrètement^ 
. b,u à découvert > car des Sauvages ont quelquefois 
inassacré du enlevé des interprètes , et mis lés voya- 
geurs dans le plus grand embarras. — Il faut que l'in- 
terprète leur parle en son nom^ les assurant de vos 
intentions bienveillantes ^ et les leur prouvant pa^ 
l'offre de quelques présens qu'il les priera amicalement 
d'aecepter. II inviteiTA ensuite les chefs à se rendre à 

2a 
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TotrelK>r3. Pour les flallcr, vo^s suspendrez à leur cou 
^quelqu'une des médailles qui vous sont remises à cet 
effet. "Vous leur direz en même temps que' ces mé- 
dailles sont une marque de la durable amitié des 
"Russes , et vous leur demanderez ce qu'ils veulent 
V9US donner , à Aeut four, pour marque dé leur ami- 
fié. Vous les engagerez à assurer le reste de leur nai- 
Moti que les Ruisses veulent être leurs amis. Vous 
leur demanderez leur nom ;, l'origine de ce nom et sa 
' «gnifioation ; si leur pays est bien peuplé , et particu- 
lièrement s'il y a beaucoup d'habitans mâles. Vous 
prendrez des reaseignemens sur la nature de leur re- 
ligion et sur leurs idoles ^ que vous aurez bien soin 
de ne laisser insulter ni détruire par aucune des per- 
sonnes qui sont sous vos ordres. Vous voUs informe- 
rez dé quoi ils se nourrissent ; vous recueillerez des 
-. notions exactes sur leurs occupations , sur les cboscs 
qu'ils fabriquent, sur leurs ^voyages et les moyens 
dont ils 96 servent pour voyager. Vous demanderez le 
awm dés lieux oà ils vont , de quel côté sont situé» 
ces lieux , et s'ils font partie du continent, ou si de 
.sont des iles^ Quand ils vous les indiqueront de la 
:niain^ vousreraarqUerez secrètement, mais exactement, 
à quel point de la boussole l'indication se rapportera, 
•et vous noterez sur votre journal la distance assignée 
à ces lieux. Si vous ne comprenez pas bien leurs uie- 
sàres ,.vo¥is demanderez combiciï IMaat de jours pour 
s'y rendre, afin de vous diriger aVec sûreté , si vous 
)ugcz à propt)s d'y aller. Demandez égàlemtînt si,' sur 
les côiefif oa dans les îles qu'on vous indiquera, il y a 
dc^baios eonsidéraMes ^ et si ^lessoiit fréquentées par 



f 
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dôs navires à un , deux cm tk-ois mâts ; et si des navfrcr 
uc frëqucntent pas les îles mêmes oà youS' serez alors^. 
ou bien quelqu'une des îles voisines. ^ 

Si vous voyez dan» les mains des indigènes quelques 
àrti'cles des manufoctures^d'Ëurepe ou d'Asie > técliez' 
de savoir d'où: ils les ont tires. Vous ferez toutes lés ol>«'- 
servations' nécessaires pour pouvoir décrirelcur pays ;.. 
et déterminer sa situation ; vous leur dèhiahdcrfez Pa- 
iement d'aller souvent à» terre; vous remarquei^ez Ifeur- 
manière de se saluer Tan Pâutre , et vous les salucrej^- 
de même quand' vous les aborderez. / • 

Lorsque les indigènes^ toucbés de vos marques d'à- ' 
mitié^t de gënérosité> paroîtront s'âttacller à yotts , et* 
que vous serez bien sûr qu'ils ne sont sujets d'aucune^ 
puissance européenne , vous leur direz que- vous ave». 
envie d'aller chercher de nouveatix amis , efVous les 
piderez de permettre, comnfre*vôs premiers 'amik vous^^ 
l'ont déjà permi^^ d'ériger un poteau sur un endroit/ 
élevé du riv^g(e7 aiiii de pouvoir aisément retrouver 1^ 
Heu qu'habitent les ami^ des Russes. Vous leur obser- 
verez en même temps que cela doit être fait avec les 
cérémonies et les coufumes de votre nation. Après avoir 
obtenu cette permission , vous cHoisirez l'un des, po- 
teau^ préparés à Ofeliotsk , et sur Ifeqùer seront peintes^ 
lés armes de la Russie , et vous y ferez graver le temp» 
dé la découverte du lieu , quels en sont Tes babitans , leur ^ 
volontaire soumission à ^a Russie, et l'avantage que 
VOUS avez eu de donner ces nouveaux sujets à cet Em-^ 
pire y isdus le (yLORizux. rïgne de la oiAjihE Caths^ 

JiiSE SECONDE. 

Vous êtes autorisé' à. dbnner aux îles et aux autres^ 
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paj» ^ae v^ïat découTrirexi lea noma 4^ TonftTOfnaroBj^ 
9i toutefois ila n'ont pas dëjà mi nojh proprç. Quand le. 
potean sera prêt^ vo^a f<pr^ averliries liabUan^ que' 
▼ooa dcvea; tous, rendre A .terra pour l^Brig«r) et ypu^ 
dirigerez an effet «yeç }es prëcautiona et lea c^nio- 
nies convenable^. Ensuite voqs distribuerez aux babi- 
tana de petits présena en ch^ae^ gui leur î^opt le pluii 
de plaiair y et yo^s donnera» deâ ^lédai^ea aux chefs ^* 
pour qti'ila les portent ei\ sautoir. Enfin , yon& direz aux 
liabilana que aHls veulent r^ste;* amis des Russes, il ne 
faut pas qu'ils souff^e^t qu'aucuii^ d'entr'e^x', ni çiucun 
étranger ^ arrache le poteau- pliante a^r leur riyage» 
inais qu'îji^ do^yent le bi^n conseryer , ainsi qu^ voa 
inédailies. 

Ces çër&no|ite8^ qui semblent .peu importantes, ont 
couvent u.n bon e£fet avec les sauvages, et Içs conquête^ 
faites de çet^ mmèsi^e ont toujcmrs été lea plus du*^ 
3[ables. 

En visit uit les ilea, les côtes et les proiponioires sour. , 
mis à la domination de la Russie , vous devez j^ indëpen-< 
dam ment de^ observationa prescrites dans les articlea 
précédena^ vous enquérir > autant qu'il sera possible j^ 
du nombre àea habilans male^ qu'on y trouve , et comr 
' ipriencer à percevoir le tribut qu'ils ont. à payer au g^u* 
yernement. Toutefois , il vous est défendu pour celi^j 
d'user de toute espèce de contrainte , et de yous venger. 
des Mgëres insultes que vous pourriez ëprouver de la 
part des sauvages. Abstenez- vous de. verser leur sang^,^ 
^uand mf ^e ils serpieut a^ez ^ijda^çiçuxjpoar oser vo^ 



( 339 ) 

«ttaqver^ comme foffituiilairesd^Alkontan^ d^ïninnàk^ 

d'Oanalga , d'Aoooim, et divers aatire»^ ontsoaVentat* 

taqnë lea duuseQTft yvLssei sans aucnne provocatioii K 

IJans xse càa> faite»-leiiT représenter leor tort par to» 

interprètes. Ditee-^lewr dombien 3s aont injustes d» 

Tonloir fkire dm mal à des hommes qni leur demandeni 

learamitié,'Prom^tea»letir des présens^ etfaxtes-leor-eii* 

Ifais^en méine temps, donnez ordre à tous vos gens de 

se montrer de loin en force , pour inspirer de la crainte 

MX sauvages^ et prévenir VeAision de sang, qui , dans 

ces sortes de querelles , est presque toujours inévitable. 

Fiiites bien comprendre aux indigènes que s'ils ne veu« 

lent pas ûniler votre conduite paisible et amicale^ voua 

avec des armes qui peuvent donner la inort à plusieuf a 

d'entr^enx à ta fois , et que de nouvelles agressions de. 

leur part vous forc^eront de faire usage de ces armes. 

Les agressions des sauvages contre les Européens 
n'ont d'ttutre cause que la crainte et d'inutiles précau- 
tions; et quand les voyageurs sont obligés, d'employer 
contr'eux le fer et le fei^y et deles pousser au désespoir , 
o'est trop so^vent la faute de ces mêmes voyageurs i 
car la douceur et des marques de bienveillance appai- 
sent toujours ces peuples. Nous ne saurions donc vous 
recommander asseas d'agh* envers eux avec douceur et 
avecrbontéy et de n'avoir reconrs à des moyens violena 

' U paroh que le docteur Pallas , principal rédacteur ^ Cfs. 
instructions , ignoroit les injustices et toutes )es rexations que 
f lisoient souffrir aux insulaires les chasseurs russes , cent fois, 
plus barbares que ces malheureux sauvages. On en roit une es^ 
quisse dans cet Ouvrage. ( Tome I j pages 3o4 et 3a$ ; et XQipÇ 1||^ 
wgf i45. ) ( Not^ du Tra4¥ct0Wc.X 
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^^ue lorsqu'un danger.imiuiaçiit vous y forcera. Soy&t 
toujours prêt à vous dëfençLre ; mais que vos armes voUs 
servent à effrayer , non à exterminer les malbeareux 
sauvages, ^n cas d'agression de leur, part ^ tàcheas d'en 
prendre un ) fiâtes; des care03eâ et dos présçns à ce prî^ 
fionnier; suspendez une médaille à soncôu; ditesrlui que 
vous lui donnez cette décoration , parce que vous vou- 
lez en faire votre ami , et le reconnoitre quand il re^ien^ 
dra vous voir. Retenez-le aussi peu de temps que voud 
pouiTez ; en le délivrant, donnez^lui des ckoses qui lui 
plaisent^ engagez-le à faire connoître à ses compatriotes 
.la manière amicale dont vous l'aurez traité-, et assui^z- 
le bien qu'il peut revenir à votre bord quand il le vou- 
dra^ et. sans avoir la. moindre crainte. Fromettei-lui 
même qu'alors vous lui donnerez non -seulement des 
pièges pour prendre des animaux, mais d'autres cboses 
qui peuvent le flatter; et qu'en montrant la médaille 
qu'il porte à son cou, il sera certain d'être bien accueilli 
.par tous vos gens. , 

Si le prisonnier revient à votre bord avec quelques- 
uns de SCS compatriotes ^ faites-leur expliquer par vos 
interprètes ^ que les mêmes armes qui les épouvàntçient ^ 
. peuvent, quand on. veut , se cbanger en tannenre qui ne 
fait point de mal ^ et signaler la joie qu'on éprouve en 
reTûy.^t des amis. 

Vous offrirez alors à vos botes les présens qui seront 
Ite leur goôt. Vous leur donnerez de Teau-dc-vie, an 
^cre^ du tabac, cboses que la plupart des sauvages ai- 
ment avec passion. Vous leur donnerez aussi des pièges 
pour la cbasse, de petites cliaudières de cuivre ^ des 
couteaux ^ des aiguiller, des filets, en leur expliquant 
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Puaage de ces diffijrentes clioses. En même temps /vons 
les engagerez à vous apporter dé» pelleteries, de l'iiuile 
de pboque et de poisson , et d'autre» objets de com-î 
meroey et vous les préviendrez que tous ceux de leurs 
compatriotes qui viendront avec ces objets^ recevront 
enecbangiB les choses qui leur feront le plus de plaisir. 
Cette conduite ne peut manquer d'inspirer aux iiidi^ 
gênes le désir de venir vous voir, et de les rendre par la 
suite tributaires de la Kttdsie. Ils prendront du goût 
pour le commerce ; ils deviendront habiles chasseurs/, 
et plus sociables. Ainsi , vous vous honorerez eh rem-<> 
plissant le principal objet de votre ex'pédition , celui de 
contribuer à lu gloire- de Sa Majesté impériale, * ' > 

A B T I C li E XVIII. 

£n fesant voile le long àes îles , des côtes et des proV 
montpires que vous êtes chargé de rejfevet , vous arri- 
verez au cap Saint-Élie. Alors vous prendrez , au nom 
de Sa Majesté impériale^ le titi*e de capitaine de vaisr 

I 

seau di^ premier rang^^ et vous vous ferez reconnoitre 
en- cette qualité; 

Quand vous aurez fait au ca^ Saiht-!lffîe les mêmes 
observations que dans les autres lieux où vous vous 
serez arrêté, vous vous mettriez en route pour vous eu 
retourner. Alors, si le mauvais temps vous surprend 
dans les environ^ de l'île d'Onnmak, ou de la pointa 
d'Alaksa^ et que Vous jugiez qu'il soit dangereux: de 
tenir la mer, a cause des approches: de l'hiver, vous târ> 
cherez d'aller hiverner dans l'île d'Ounalaschka , et 
vous y mouillerez dans la baie à laquelle le capitaihe* 
lieutenant Levascheff a donné le nom de Saint- Paul -, 
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un Uen "vons vous arrâteres à Ounmak > dans le canal 
^i est TÙ^À^via d'Alakaa, et à une Teiste et demie de 
ce promontoire.'^Si ces Kenx ne Tons oon^ennent pa», 
entres dans nue dea baies qui sont sur la c6fe d'Âlaksa^ 
aoit à Fest ^ soit à VxxqmSu Là y d'après ce qn'affirme le 
eapitainc Krenitnn y on trouve plnsîeur» baiea coni<^ 
iBode9 et sâreay duns i;in espace de cent çiixqiui^nte 
^wrste^ 

Dès qufe voos autres choisi on bon hivernage, vous 
¥Oiis oocfiperes de constmirenne ou deux huttes sur lê 
riirege. Vxsum previdres tontes sortes die. prëcautionâ poar 
prcSserver votre équipage du scorbut y afin de ne pas. 
éprouver* le même malliear que le capitaine Krenit- 
m q^ix f^ hivemant sur celte câte> y perdit soi-f 
qcaate hommes de cett& maladie ,, et eut le resie de son 
équipage teliemeot afibibli , que si le capitaine-Heuteo. 
liant Levascheff-nH^toit pas venuik son secours , il n'ai!', 
roit pas eu ataseç. ^ Qla^telofs wax oon.dUtite son vais^ 

Voua feres mettre \ terre, poi|iy vous tenir en état 
de defense , quelquea eanons y avec des gargousses tl 
du plomb. Les insulaire» ont souvent attaqué les chas*, 
aeurs \ rl9'&illnrent m^ème à massacrer le capitaini» 
Ki«nitzin et ses gens , lovsquHlB liivei:nQiént«à Ounv 
mak. Or ^ ce« exemples doivent ^u» engager à vous 
tenir SUT vos gardes j^ et sur-tout pendant le nuit. Imi- 
tes à cet égard le capitaine Krenit2in^ qui , la nuit>, 
mvoit toujours quatre séhtineMes sur pied^ et faisoit 
tiwîT fréquemment , c'bst*à-dh'e foutes les quatre ott 
^nq minutes ^ des coups de canon et des coups de 
U^ousquel ,,afîn d?effi:ayer les sauvages qui ,,malgxé iif^f^ 
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lofèrent ploaiettr» foû de sarpveiidn lei senrinenes 
^ de lea ëgoi^er , t^Uâi que le reste de l'^aipoge. 

Il faut que, p^w .TOt^e s&ceté, vous engagâcs les' 
çliefs américains » taaf par des présena que par des soW 
Ucitalioiif - amities ^ À tous donner en étages ^él^^* 
qoes-wis da leixrs en&na, que voua tzaiterea. aTec*^ 
bonté. Na prenez pottrUnl pas b'op de ces otages , car^ 
vous en series peut-être très-embarrassé^ û vous n'a-« 
viez pas beaacoup de ri^res. Leurs parens ^ il est vrai , 
ont ciHiton^e de lepr porter des provisions ; mais ila 
ponrroient y. mf^^ dfi retold-, etalori yo^^ serîea^ 
^ligé de les nonrrîr. 

Voua obser^wres anx gims de Totrè équipage qoé) 
ceux qui ont eu des blessures eicatnsées depuis peu/ 
ou des maladies internes j- ou bien des maux véné^ 
riens, même anciennement guéris, doi^vients^bstenir^' 
de la cbair de baleine^ ear sHls en mangeoiîent , les 
blessures sV>nTriroient , et les maux i^ënérjens rep<|V 
roîtroient dan| trois jours an plus tard , ainsi qu'on e^' 
voit r«em|pila ^w la )QfiGmal 4i| capitaine Ki;po« 
^[istzin^ 

Quand tous sé^uxaare>daBsl^led*Ounalasclikaj^' 
faciles de bien étudier lea mœurs et le caractère âeê^' 
liabîtansj^ afin d^n tracer «m tableau plus exact qnc^ 
celui qu'on a eu f\^qu^ porésent,. ^cheK , sHl se peutA* 
çemmentiIsflcmtivievnsÀOunalaschka; quelle est letix^ 
çiigine; pourquoi ils se donnent le nom- de Cogolacl|j( 
comme ceux d'Onnmak s'appellent les Kigîgous y et* 
^ceux d'Alaksa les Cartagaegouk. Le nom d'Aléoute^^ 
donné à ces insalaires par le pilote Neroicbikoff , est 
^9|(r«u^e9t ^^^} dçs îles siti^ées près di^ K.amtclu|^k% ' 
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En passant dans Pile d'Ovinmak , voyc2 , par curio- 
site y si la croix de bois à laquelle le capitaine Krc-^ 
mtkin attacha un ciiùÂfix de cuitife , et qu'il planta 
près des huttes où il hiverna , existe eticore. Cherchez 
une cachette qu'il pratiqua dans cette croix y et dans 
laquelle il mit un papier qui pourra Vè us servirons' 
vos relations avec les habitans. 



A B T I c L X X I. X. 

i 



Si, dans le éours de votre navigation, vous avisz 
besoin de faire Radouber votre vaisseau , ou si ^eX- 
qu'accident imprévu l'empêche de'<temirla'nLer , vous 
passerez à' bdrdi de /celui rqni sera soua les • ordres > de 
votre second , et vom'en prendrez le ooaitaandcment. 
Vous conlimier^ ainsi votre voyagé et vos observa- 
tions; De mènftc /s'il'arrivei quelquHtccident an vais- 
seati. que commandera votre second, vous prendrez à 
votre bord y et 6et officier et son equipage. Il lui sera , en- 
confléquence , recommandé y dans ses instructions par- 
ticulières, de ne jamais^eséparer de vous, ni de ne rester 
beaucoup en arrière , à moins que ce ne soit par votre 
ordre. Si la tempête écartoît son vaisseau du vôtre , il 
faudra qu'il fasse b^ eiforts pour vous joindre le plutôt 
possible; Pour .pi us grande sûreté , vous lui assignerez^ 
des ren<^ez-votts fréqaens \ afi^i ^n'en cas de séparation 
f^eée; vous puissiez facilementle retioiivervVons con-^ 
viendrez auâsi avec lui de. divers signaux de nuit et 
de jour , pour vous avertir mutuelleanént des acoîdens- 
qui peiivent arriver durant le voyage. 
: Si une maladie ou quelqu'autre événement vous em-* 
péchait de continuer à commander ^ vôtre second vous^ 
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remplacçra , et se conformera exactement aux pré*- 
fientes iiistr actions dont il aara à son bord une copie 
signée par vous. Vous la lui remettrez à votre départ 
d'Okhotsk. 

A&TICIiE X X. 

Comme dans les mers que vous parcourrez^ il arrive 
souvent que , dans le mois d'octobre , il y a d'ëpais 
brouillards qui rendent la navigation extrêmemenC 
dangereuse^ rappelez- vous le malheur qu'éprouva, en 

* • - * j 

1767, le capitaine Krenitzin. Tous les vaisseaux de 

son expédition coururent risque de périr; celui que 

commandoit le sturman Duding , fit naufrage sur l'île 

de Siaschkouta , la septième des Kouiâles , et il ne se 

sauva qu'une très-petite partie de l'équipage. Et vous 

et le capitaine du second vaisseau , vous devez être bien 

attentifs y sur-tout quand vous naviguerez dans des 

paragçs peu connus. Faites en sorte qu'il ne vous arrive 

aucun accident funeste. La perte d'un de vos vaisseaux 

en seroit une pour le trésor public^ et arrêteroit l'effet 

des intentions de Sa Majesté. 

A A T I c L s X X I' 

Dans tout ce qui concerne le service de Sa Majesté 
.impériale, vous vous conduirez eu .officier sage et esp- 
périmenté. £t vous et tous ceux qui Aontsous vos or- 
,âres y vous devez vous efforcer do m^ériter les grâces 
qu'on vous a accordées d'avance , et celles, qui vaus 
ont été promises. En conséquence , toutes Ifis fois que 
TOUS confierez à l'un de vos officiers quelque mission 
particulière , donnez-lui des instructions claires ^ fxér 
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BOnt données à vous-même. De plus, rcndcz-lo par ceé 
înstrnctions ^ responsable^ comme tous l'êtes rous^ 
mème^ de toutes les fautes et omissions commises vo^ 
lontairemeut ou par négligence. 

ABTICXiE XXI li 

Quand Yos recherches ^t toutes ros opérallons cou* 
cernant les îles que vous devez visiter, seront acLe- 
Vces^ si la saison est encore favorable , et que là 
santé de vos équipages et l'étai de vos vaisseaux et de 
vos provisions vou» permettent de passer encore un^ 
année dans ces Iners , vous dirigerez f otre route vers 
le détroit de Bering , pour compléter le relèvement 
que Vous aurea^ fait de la côte! des Tchoutskis* Essayez 
alors dé vous rendre par mer dans la baie déTchaoun ^ 
on dans la Kbvima^si toutefois votre première expédi-^ 
tîon dans la S^oVima vous laisse à désirer de mieux 
cohnoître cette rivière* Diins c^ cas , si le passage pour 
gagner l'embouchure de la Kovima n'est pas prati^ 
«able pour de grands vaisseaux , il faudra gagner an 
des ports de la- eôte des Tchoutskis ^ et 7 débarquer 
avec des instrumens et un certain nombre d'hommes ; 
alors vous enjoindrez à Voffici«r à qui vous cÀnfieres 
le commandement des vaisseaux , de vous attendre 
'S«r cette côte 5 ai vous le jugez à propos , ou de se ren- 
' die au Kamtchatka^ ou à Okhotsk, i^our j attendre vo9 
derniers ordres^ 

Si la mer n'^st pas gelée le long du rivage , vou^ 
pxendreK dans vos vaisseaux quelques canots , quieT 
vo«a, remplacerez par d'autres , ou vous construireis 
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^és baïdars avec les boia et les cuirs que vot|5 ani^z pr^ 
parés depuis long-temps. Far ce moyen , tous vous efEbr» 
cerez de gagner^ en partie par eau > et en partie par terre> 
remboflchare de la Kovima y ayant bien soin de tracer 
votre route snr la carte > et fesant toutes les obser«- 
irations nécessaires , principalement pour déterminer 
les positions géographiques qui ne sont point connues. 
Sif après ces tentatives dans le Nord^ vous retour- 
nez dans vos vai8seauàc> au Kamtchatka ou à Okhotsk-^ 
laites en sorte de rendre ^^otré rétour le plus utile pos-^ 
nhle pour la géograpbieb Câtoyes là baie d'Anadyr> 
et'touclLez aux iles que vous n^âurez pas pu voir dans 
votre premier Voyage* 

'A Votre retour au KamtcBatka ^ et eifsnite à Ok^^ 
Ihptsky vous remettrez les Kamtchadales, lessturmans) 
les interprètes et les Kosaques dans les différons lieussi 
ùik vous les aurez j^ris , et en les rendant à leurs oc^ 
cupations ofdinaires ^ vous leur délivrerez un certifi* 
eat analogue à la t^ondutte qu'ils auront tenue ^ et 
d'après lequel on leur accordara la récompense qu'ils 
mériteront. 

Vous remettrez aussi au commandant d'Okhotsk > 
Vos vaisseaux , leurs agrès , les munitions et le reste 
de ravitaillement ;> et après qa'oÉi #n aura fait l'exa* 
men ^ on vous en fournira un reçu. Si vous pouvez, 
vous passer de quelques-uns de vos instrumens astro«* 
nomiquesy sans que cela pré)udicie aux observations 
que vous aurez à faire à votre retour , vous les livrerez 
m miêmecomiMlidanti «ur son reçu; pour qu'U* pour 
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àcnt servir y par la snîle ^ à la navigation d^Okliolsk. 

ARTICLE XXIV. 

JjOX$qne vous aurez ainsi terminé votre principale 
expedition , vous rassemblerez les personnes qui sont 
«o.us vos ordres , pour les renvoyer à Pétersbourg ; 
ensuite vous vous préparerez sans délai à y revenir 
vous-même -^ et vou» ferez pendcmt le voyage le plus 
d'observations géographiques qu'il vous sera possible 
de faire dans les différentes parties de la liberie. Vous 
ferez prendre à quelques -uns de vos officiers une 
route différente de la vôtre. Us remonteront avec 
M. Patrin la rivière de Vilouie •, ensuite ils gagne- 
ront celle de Neizchnoï^ ou Pod-Kaminoï-Tongouska ; 
et de là ils atteindront le Ienisseï y sur les bords duquel 
ils observeront les curiosités naturelles qui ne sont point 
^encore connues. 

.. Ces voyageurs rendroient un grand service à la 
.géographie , s'ils pouvoient reconnoitre cette pointe 
cle la Sibérie 9 qui s'avance vers le pôle , bien plus 
qu'aucune autre partie de cette province j et qui s'é- 
tend, entre les rivières d'Olenek et de Ienisseï , mais 
principalement entre le Katanga et le Taïmoura. 

Il est possible que vous ayez occasion de rectifier 
la latitude et la longitude de quelques lieux remar- 
quables , dpnt il n'est point fait mention dans la liste 
:ci*-}ointe ^ et sans doute vous ne le négligerez pas. — 
Helevez aussi les principales rivières qui arrosent la 
Sibérie. 

A R T I G X E X X V. > 

Poixr n'oublier rien de ce qui peut exciter rotr^ 

zèle^ 



j^elé^ Sa Mujcstéiiitp&iale'a vodla qa'6n tériiliii&t c€k 

instmctions qu'elle a aiipront^éés , par utie importauUi 

^ iioiiTellé marque de iia confiance ) .elle a Vïmlu q&'il 

-Vtes-fû't pernii8de:Touf.é($arter de ce qiii.vo^ estpr^jh- 

crit dans lesr articles prëcédens^ toutes les fois qâe l«a 

^rcoxistaitces et vos lainières vous lé dictalit, ypn» 

Mrez. obtenu l'assentimdnt de tqs officiers j et- prin-^ 

^^palement lorsqu'il rësultera dupartî que ro^s fxéAr 

-^tz^f des avantages certains^ pottc le bien du servieè 

^t^ FEm^ire. Cette haute i confiance de Sa Majeâ^ 

«loit faire naître dans Toti^ ame le yit iétit de voua 

-placer à: cdté . des grands hommes qui se âobt ini^ 

BBortalisés dans laaaxxière que tous allez paréoùrir-^ 

•et vous- ne'4oligèrez'^ sans doute €jip?k oommeliGer vos 

traTaux avec zèle > à les continuer arec babUeté , et à^ 

lès acbeyerarëc {loire»; 

. À R 1? I C i B A i' Ù.I t i O N N k Jsé 
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on a in arqué sur les cartes^ vis-à-yis de l'einboucliurb 
àtld, Koiriiha , au nord des îles de l^Ours , une côte qui 
bemblc faire partie du continent de l'Amérique» Cette 
Côte a été placée de cette manière, d'après une carte en- 
voyée au collège d^ l'amirauté de Pétersbourg^ en 1764^ 
par le gonvernenr Tchetchirin, Un sergent , nommé 
Andrieffy étant dans la derliièrê des ties de l'Ours ^ vit 
à une très-grande distance , une terré qtà'il jugea étm 
une grande île ; et aussitôt il résolut de s'y rendre avec 
quelques-uns de ses compagnons. Ils se mirent en mar- 
ebe sur la glace^ dans des traîneaux tirés par des cbicns ; 
inais il leur restoit encore à faire environ vingt vers« 
tes f lorsqu'ils prirent le parti de s'en retourner. Ce qui 
III A a 
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fceempicba d'aller. plus loin, c^est i^^ils virent pli»> 
^«rtirs traces, fratclf es détrahieaax tirés par des renneiy 
•qu'^s jugèrent qu'ils pouroient rencontrer beaacoi^ 
-de sattTa|es , et qa'bax n'étoient qu'eÀ très - petit 

• Depuis ce t«aipi , on n'a rieH apprb c ufm er n anlla 
grande îte^o» le continent, vu par Ândrie^..Ileit 
doïie ttéocssaire de Toiis en parler, parce que t^omme 
vôns d^soendrerJa Kavima» et que tous aérez pén 
^tolgnié 4é cette terre ^ tous lerea bien de tftcliér de la 
Toit èf de la relever , on , da moins ^ de voua procurer 
dêè iMi%k)il9 certaines à ce sujet. Il seroit utile de sa* 
voir si ^'<Q8t une Ile, ou luen une4>rolongatie4i du conr, 
tinent de rAmërique ; s'il y a des babitana , et s'ils 
iont en grand nombre. Enfin > vous pouvez faire à cet 
égard ce qui vous est prescrit pour f^putes les ncmvelles 
découvertes; mais il ne faut pourtant pas que cela 
vous détourne du principal objet de votse expédition. 
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IN STRUCT IONS 

PoiTR M. Patrik y Naturaliste^ â qui il est 

j enjoint d* accompagner l* Expédition des^ 

iinée pour la Koçiina et la Mer Glaciale^ 



«h*M* 



O A MAïEfit:^ lÀt^ilfiiAtE ayant ^^çiensen^^at daigne 
Vous nommer pour être içmployé^ en quality dç natu^*^ 
raliste^ dans un voyage de découvertes, qui v^ être en- 
trepris, sous le commandement du capitaine Joseph 
Billings , vers la Kovima , la mer Glaciale et l'Océan 
oriental, on attend de vous lout ce que doivent vous 
dicter votre honneur , et votre zèle pour les sciences et 
pour le service auquel vous' êtes attaché. Pour que vous 
ayez un nouveau motif d'çncotiragement, Sa Majesté 
a bien voulu vous accorder un grade de plus que cejui 
<jue vous occupez actuellement d^ns l'école des minesj^ 
grade qui datera du jour que vous joindrez Pexpé* 
dition. 

Elle vous accorde aussi une somme de . . .* 

roubles , pour subvenir aux frais de Vos p répara tifo dt 
Voyage , ainsi qu'une double paie durant ce voyage ^ 
dans lequel Vous aurez sûrement occasion de faire 
des découvertes , et de rendre des services qui voui 

A a :& 
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donaeront droit à de noavékux bienfaits de Sa Ma* 

jesté. 

Pour vous faire pleinement connoitre tout ce qii'oâ 
attend de tous , Sa Majesté a bien voulu approuver les 
articles suivans , qui vous serviront d'instructions. 

ABTIGIiX PBEKISB. 

■ 

Dès que le capitaine Billings arrivera à Irkoutsk ^ 
vous quittere» le service dans lequel vous êtes main- 
tenant employé , pour être de l'expédition qui est sous 
ses ordres. Vous resterez attaché à cette expédition, 
aussi long-temps qu'elle durera, et ensuite vous re- 
^fournerez à Pétersbourg , dû vous délivrerez vos jouiv 
iiaux vos notes , et vos collections d'objets d'histoire ^ 
iaturcllc , au département que Sa Majesl» impériale - 
chargera de les recevoir. -^ 

▲ ATICLBII. 

« 

Vous accompagnerez le commandant de l'expédiw 
lion, dans tous les voyages de terre et de mer qu'il en- 
treprendra au-delà delà Léna^ et vous observerez at- 
tentivement tout ce qui vous est prescrit dans ces ins- 
tructions. Vous ferez sur-tout des recherches dans les 
parties de U Sibérie, et sur les côtes et les îles qm n'ont 
pas encore été visitées par des naturalistes : tels sont les 
)>ords de la Kovima, les côtes et les îles de la mer 
Glaciale , de l'Océan pacifique * et du Kamtchatka. 
. Vous tiendrez un journal exact de votre voyage , ' 
dans lequel vous décrirez les contrées où vous passerez , 

i VOcj^Ti boréal. 
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Ainsi que leurs rivières, leurs lacs, leurs montagnes^ le» 
productions des trois rèjgnes de la nature , et les moeurs 
4e8 habîtans. Vous ferea en même temps des obscrva- 
,t2Qns météorologiques , et des remarques sur la nature 
ft les diverses propriétés du pays. 

▲ ETICI*EIXI« 

'"'Vous décrirez avec un soin particulier retendue, 
les limites et la- direction des chaînes, de .montagnes; 
leur forme, leur surface, leur pente, leur liautenx^ 
les dififérentes couches de terre , de rocher et de mi- 
■ nérai qui les composent ; les volcans éleints on tou- 
}onrs brûlaos qu'on y voit , et les cratères de ces v<^ 
cans. ' : 

Vous ramaaseres des échantillons de toute, sorte 
jb roc&, de terres, de pétrifications, dé restes d'ani- 
• maux,. d& fossiles, de, minéraux, de sels', et de sou- 
' fres ; vous les étiqueterez avec soin , et vous noterez le 
. lieu où vous les aurez~pris. Vous -ferez aussi une col- 
lection des pierres et des cailloux les plus remarquables 
- quo charient les rivières,, ou que la mer jette sur la 
plage , ainsi que>de ceux dont font usage les habitaas 
des pays que vous visitereat. 

Vous décrirez la surface des campagnes , leurs iné- 
galités, les couches du sol, à différente profondeur, 
. les arbres., les arbustes , les animaux ^.les oiseaux^ les 
marais > les. lacs, les rivières grajides et petites, la 
nature des eaux , principalement si ellçs ont quelque^ 
propriété particulière , les ppissous qu'on y trouve ^ et 
toutes les auUe^ productipiis remarquables^. 
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QuaHt aux batitans , des pays que tous parcourrez , 
vous bbaerverez leurs Jisposilioni èï leurs qualile'a 
physiques;- vo^s étudierez leur gouvcrnemcùt , leuijér 
mœurs , leur industrie , leurs pérémonies civiles et re- 
ligîeusss , leurs traditions , leur éducation , et la ma- 
nière dont ils traitent leurs femmeB. Vous Vecncillercz 
-deâ notions e3Cact«il ««Y lé» plimfes Utiles , les cod- 
l«tn^s et }m reifièdeft à&ùt «e servent 1m savages; sur 
kuns ifh'niétiB et la natttère dont ili les préparent; 
mi^ \tfeif9 babitAtions ^ le^rs armes ^^ ieura ùslehsileSjt 
}etif s v^tmres y leurk> dEnots^ leur nlanière de vivrez, 
leur économie domestique y leur cbasse , leur pêcbe, 
léttts guerres et ïeiirs animaux. Votm ..recueillerez 
iin Vocabulaire, de leur langue.^ .d'après le plan qiii 
a été remis an commundant de l'ex^éditioti > et vous 
y marquerez la prononciation suivant Tortbograpbe 
latine^ Voué tàcbeit» de vous procurer des ifiabits , 
tjes qrtsêmem, de» histrdfty^s et des armes 3o céa 
^etrpleÀ , ou d^n faire è^ssiner. Vous ferez la ^escrip- 
don dés tombeaux ist des &«tres iboauine«^ antiques 
que vous aurez occasion d« voikv 

A.mri'CItfV, 

Vous ëxamîberiez àvéçia plvla grâhdfé'atteiitîon les 
arbres, les 'arbustes 'et lès'ptànlfés férrest'res 'et aqua^ 
tiques j et voiis çn prehâreziiùîant d'eçbanlillons qu'il 
Sera possible, stir-toùt de celles de ces productions 
^ui vous paroîtront extraordinaires ou nouvelles. Vous 
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tmploieceB ro» tiioilieiis de loinr à en faire Ia7d0»ettp>* 
Hon ,^yaht 'soth de iioler la stÙMn dly leur crofs^onee^ 
éé leur floraisoR «t d( It famtiirite de leurs graines 
en de leujrs frurû. — 'Vbiirelisenreres d^^ne tnaàt^or» 
plus pftrticaîîère ceux de ce» Tëgëtaux ^ui .{peuvent , 
être utiles ^soit pour serl^î]^ de lioârrîtare aux hommes 
ou aux ahÎRiaaXy.aoit poiir ètjte appliqu^ h Ji^ fff^^-^ 
Tison de que1q>ue maladie. VfïHs, remarqueror lii^q^ 
coitanntent les naticàv isauTiig^ clies ^ni Toma .ifet> 
préparent {etnrs èeiAteili^rs^ lenva ëtoEès ,ef 1^ |ieaius 
deaanînianx. ^oatfMreiidifaa des éehaniillDîa ii'QS.1)oià<> 
des écoices, des gqmmnyâéêttémnes^àd^k^iltei^dtB'.vsk^ 
eîues et dmliallresivspfats remarqufl9f}ias:>mBè»<qnb4di^ 
tous les v^^aux <}mi ponrené être audwfk\^9é»iêat» le^ . 
jiarditis à^Bntofe, «t irous ka é fl Bf ue le m g -awpac fexo» 
noms propres. ,....*. 

Vous ferez une collection aek'plus curîénx qi»*- 
di*upè des ^oiseaux , poissons, ainpliibîes, insectes ,co«^ 
quillages et zoophytes , èmpaitlànt ce qui sera suscep-* 
tible d'être empaillé, et conservanV lé resté doTa'raa-' 
mère la plus sûre. En même temps ^ôus ol^ervérez^. 
aussi bien que vous lé pourrez ,.lfes hâWludes, la nour- 
riture, la mauière de se propager des animaux^' VeiXt- 
voix^ leurs migrations ^ leurs habitations ,. la façoii' 
dont on les prend ^ et les instru mens elles piegëk ^li'oiL. 
emploie contr^eux. Vous joindrez^ à votre collectîoa 
des œufs d'autant rdf espèces, ti'oisea»s <;^'il vous sera; 
possible de vous procurer.. Des quadrupèdes et des, oi- 
seaux de diverses espèces- et de divers âgea^ peuvesàl^ 
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|es soopbytet ont besoin d^e isoi^ervës Haxu^V&h- 
pri&"deriûii« Les inaeotes^ Icfcpgnillf^ef , ltt les pvcyt 
4uctioiii àcteichiei, doivent être jam. df^m dp» c^dB^fni 
Àitee Qif prèff. 

" ^ 1^ T I Ç 1^. ? V ? I, 

- VbttA apporterez une grande atteniion à faire de»; 
observutiona mët^orôlogiquea ^ «nr-toat celles qui. 
dépendent da thermomètse et da baromètre; et ceitèi 
attention doit 'être encore red<Miblëe dans les lien» 
oà TOUS bivernerez) où sëjoarnerez quelque. tempS)', 
Vous ferez des tables niëtëorologiques à là manière ac^q . 
ooutnunëe, notantlea pbcnomènes remarquables^ tels^qua ; 
les parèliès , les aurores boréales j et les circonstâncefi 
qui les accompagnent Yoaa obsexYerei^ la.congélatioiii 
du mercure à ses diffërens degrës , soit par le^ froid . 
naturel /soit pan le froid artificiel; et tous détermi- 
nerez , d'après un baroijnètre à l'esprit-de-yin , le y^^'ai 
point où ce mëtal gèle. Quant à la bauteur des montât 
^nesy vous la.dëlern^inerçz parles baiiteursbaromëm- 
ques correspondantes. 

Quoique l'observation de^ vents prëdomihans ^ de* 
vents variables, des tnarëes. des courans et d'autres 
objets nautiques jj soit plutôt du ressort du commandant 
^ue du vôtre ^ vous êtes pipië de vous en occuper ^ et^ 
^'en fEÛre mention dans votre journal, toutes les foi^ 
que vous le pourrez. 



A K T X O X Z V I I Z. 



Voua voudrez bien examiner quelles sont les ma- 
Radiés particulières , endémiques et ëpidëmiques ^ qii^ 
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^i^pmmé të&vëréék Kfttfadés , isît dkhi( lés iatiorfS Tprarml 
le$^uellm Vous VQ^ trouverez^ Vous èxâ'nïîncrez ausd 
'ijtielles sent les' maladies lés animaux domestiques ^ 
^t prinéipaleinent des Véstiàtir de iles péaples^ aihëi quo 
tç» Bioy ens qp!(^ emplcyie pour les gdënr. 

jiBTICLBIX. 

VoTis conserverez avec tout le soin possible vos col- 
led^ious d'objets d'histoire naturelle ; vous oompterex 
exactement cest)bjets^ et vous en ferea un catalogue 
dans lequel vous mettres le lieu où ils ont ^të pris , 
Jeur description et les observations qui y auront rap- 
port-, ou bien tout cela doit être mis sur Fëcriteau que. 
VOUS joindrez à cbaque objet 

Il faudra faire bien snober les oiseaux et les qua* 
drupèdes qu^ vous empaillerez , ainsi que les caisses 
où on les mettra , lesquelles seront ensuite goudron^ 
nées et couvertes de cuir. Vous aurez également soin 
de prendre bien garde à tous les objets qui peuvent être 
^âtés par les insectes ou par Pbumidité, 

Quand le cominandant de l'expédition fera partir ses 
dépêches y vous pourrez aussi faire passer vos observa^ 
fions j et les collections de choses portatives : vous gar« 
4erez les ai^t^es ji^u'a votre retogr à Pétersbourg. 

ARTIOIiZ x< 

Vous êtes autorisé à demander au commatidant de 
^expédition , les secours dont vous aurez besoin , ei| 
hommes , chevaux , instrumens et argent ^ et quand 
votre présence ne sera pas nécessaire dans les lieux où 
»e troi^ver^ l^ .çommandAnt , vous pourrez;» avec «on 
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■grattent, ftire des excursions d«ot les payâTiginns que 
TOUS croirez pouvoir Tons fournir çinelqpea^bserva^ 
tions intéressantes. Le command/ïa^yo^s facilitera e^vtr 
t/uat qu'il lui jera possible i le «noyen de laire ç^ exr 
enrsions ; et le dessinateur vovls accompagileray^si soû 
travail n'est pas nécessaire ailleurs. 

Signéy P. S. Fallas. 
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N°. X r I. 

NOTICES ET OBSERVATIONS 



^ V 



SUPPLÉMENTAIRES. 



'O B SE K r^T ihN tirée du Journal du Ca^ 
pitcdne Bxlzings j. pendant son séjour 
à Ounalaschka^ en 1790. 

«Plusieurs des personnes qui avoient 
» été chargées , par le gouvernement , de la 
» 'levéô du tribut que paient les Aléoutes , 
» m ayant porté des plaintes en forme , à 
» mon arrivée à Okhotsk , sur les cruautés 
» exercées par les chasseurs russes tîontro 
» ces insulaires » je fis parvenir ces plaintes 
» à Pétersbourg. Peu ajprès , je reçus de Sa 
» Majesté impériale ordre d'examiner la con- 
9 duite des marchands et des dhasseurs dans 
» les îles tributaires, En 'copséqtienqe , je me 
» suis appliqué , pendant moh séjôtr à Si^ 
D thanak et à Ounalasckka « & bien connoître 
j> de quelle manière les iRusses traitent les 
» naturels ; et j*ai été témoin , ainsi que. toi:^tes 
D les personnes qui sont . à mw. bord , : de 



» labject et dur esclavage dans lequel les 
» promyschlenicks » tienneiit ces malkeureux 
j» insulaires. 

•^ u La compagnie de chasseurs qui est main- 
» tenant à Ounalaschka , consiste en douze 
» Russea et un Kamtchadale« Leur navire 
9 mouille dans le détroit d'Alaksa ou aux en-. 
9 virons. Ces treize tyrans obligent tous leç 
9 hommes d'Ounalaschka et de.Sithanak.d^a!^ 
9 1er à la chasse ; et ils s approprient ensuite 
9 le produit de cette chasse , sans donner 
» aux insulaires de quoi se vêtir. Aussi n'es t- 
9 il point de mot plus terrible pour ces der- 
M niers que celui àe pederofschiK 

» Dès que les chasseurs arrivent dans un 
» port où ils veulent séjourner , . ils halent 
» leur bâtiment à terre. Ensuite ils envoient 
D ïes insulaires à la chasse , même jusqu'aux , 
» plus éloignées des îles de Schoumagin ; et 
5) pendant ce temps-là , ils . s emparent , par 
» force , des plus jeunes et des plus jolies^ 
» femmes , dont ils font leurs concubines. 

» Si un autre navire àe chasseur^ arrive 
)) dansllle, les deux compagnies se réunis- 
» sent ^ ou celle qui est la plus nombreuse 
j) s'approprie le travail des naturels. Les 

* Les chassetirs; • * ' * . 

> C'e^ le l4t)r6^dés ciofs Ae cl)asseup& 
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» chasseurs injBigent à ces malheureux ii> 
^ aïgenés les chàtimens les plus rigoureux ^ 
» et ils ne manquent jamais de prétextes pour 
>> lès tourmenter. 

^^ TRuéï T du Journal d'un Officier 
Russe ^ Jait à Ounalaschka , en 1790» 

« . ... Les chasseurs qui se trouvent 

» actuellement ici , prétendent qu'ils nourris* 

» sent et habillent lès insulaires. Or , voici 

» quels vivres et quels vêtemens ils leur 

* donnent. Us les envoient à la chasse des 

» amphibieè et à la pèche ; et ils prennent 

» tout ce qui en provient , après quoi ils en 

» donnent une très-petite portion aux natu* 

» rels. Ceux de ces naturels qui sont trop 

» vieux ou trop jeunes pour aller à la chasse, 

» servent de domestiques dans les maisons^ 

» * bd sont employés à chercher des racines 

s> bonnes à manger , tandis que les femmes 

» ibnt et raccommodent des vêtemens avec 

» les peaux les plus inférieures des animaux 

» et des oiseaux, 

» Les chasseurs ont coutume d'agir comme 
» je vais le rapporter. Lofsqu un bâtiment 
» ■ arrivé dans une île habitée , le pederoP 
» schik envoie un canot à terre, avec des 
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» igens Armies i qui s eiqparéht de toutes leé 
p iburrures.çt des choses de quelque prix« 
n quib: trpuvelit d^ns içs/niaîsoos ; et si lea 
» naturels veulent s'opposçr à ces rapines f 
» on les punit à coups de fusil. Les épouses 
»i sont enlevées à leurs maris , les filles à 
» leurs mere's , et il est iinpossible de décrire 

. 9 les atrocités exercées contre ious ces iiral- 
j) heureuz; » par ceu:^ qui se vantent de le;? 

' 9 soumettre à la Russip* On a vu souvent de 
». barbares chassçurs ^lettre plusieurs natu-^ 
» rels à la suite les uns des autres, et leur tirer 
j» ensuite des coups de carabine, pour essayer 
D combien les hi^llef ppwrrpient en pe^ccf l^ 
» Les ch^seur? ne sojit guère plus humains 
^ les unf envçrs le^ autres. Si deux compa- 
9 gnies se rewagntreut, e.|lç^ combattent pour 
» savoir à qui ppseé^era les naturels; et si leurs 
IM forcçs^jc^tigales '^ elles. si^ réunissent.*..» 

Des CBf P 9J ê jfT (fun Oiseau de F espèce 
des Faueone ^ pris d Ounalaschka. » 

Bec orangé et très peu courbé j les mari* 
dibules bordées de noir ; les ouvertures des 

*jSk:iîeliioff t M neeoaé â« çpi^ bavjb^rie ; et pluaeurs 
Kf^mai^'ontr assuré iOkhptsk^ ainsi que les insulaires 
^ Qjnuda^çhki^ , gTi'il l'avoit véritablement commise. 



^ 
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Jl^idnes,^ longued et étroites ^ et s'étendant pa- 
rallèlement à l'ouverture du bec; elles sont 
recouvertes par une protubérance d un vert 
clair et bordée <^. noir/. Leis. plumes de la tête 
commencent à } ori^ne 4)1 bec 1 et sont d'un 
fariin cendré, ainsi que celles du cou. Depuis 
lé dessus de l'œil jusque derrière le cou ,11 y a 
une bande de plumes satinées d un très-beaU 
jb^auc/ et une autre bande plus large et plus 
.çpurte , qui part des coins de la. bouche. L'œil 
jç^t djun jaune, pâle ; la prunelle, petite et d'un 
bleu très-foncée Le dos; le dessus des ailes et de 
la.queuesontd unbrunsombre, qui devient un 
peu. paie vers les bords. Les grandeç plumes 
sont un peu plus claires que les autres. Il a la 
gorged une couleur brillante ; l'estomac et le 
.yentrCj d'un blanc sale; 1^ devant des jambes, 
4'un jaune obscu:^ ; le derrière des jambes , 
les grifles et la membrane qui recouvre son 
bpcj npirs. Son pied a trois doigts devant, et 
n^ derrière, Oel, oiseau est de la grosseur d'u 131 
merle. Il se trouve dans les rochejrs et sur la 

côte du Kamtchatka et de toutes les îles 

■ ' ' • ■>....., 

Alébutes». 



*' • , 



i C'est probablement Toiseau que M. Sonatni ap- 
pelle la pie-^griècke de ffçotka. Addition» à THist 






pQïSsoJ^.pris'd Ounalà^hhkay iè "il Mari 

' • . • • •....<■ 

PÉCHANT à k 'îi^'é ' éfMfe fes ifefcBer^ 
qui bordent l'île d'CkixialiiSchkdi , et ayant mis 
à mon hameçon une îtidule poui* éppiâï v j^ 
pris un poisson que les chasseurs rrrsses ap*» 
pellênt terpôug ^, Il avoit sèdie pou«s de 
long, et ressembloit a un mtftf ûereaui En Toitî 
la description. La tête i couleur • d olive fon'- 
cée , et tachetée de rougr'^Sàr la tê^- et eft 
arrière de chaque œitT trii^ protubérance 
charnue, formant une eépèce de crête d'ûil 
pouce, dé long , et d'une ligne et' demie dé 
haut. Cette crête a cinq rayons qui sont \ 
ainsi que le bas de la tête, d'une couleur éoar^ 
late très- vive. Le «orps - est d'une coulèuir 
tî'olive sombre, avecdei taëhèsplus ourtoins 

r 

rouges. Deux nageoires dorsales , arrondies ^ 
tachetées de la même manière que le corps ^ 
se réunissent aux extrémité», La preraière^ét 
vingt rayons ; laseconde i Vî^^t^deux* Lç^ na^ 
^eoires placées vers la poitrine sont grandes-, 

r 

t 

Nat. de Buffon,tome XXXIX, page 3^8. {JStoùe </ù 

arrondies I 
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arrondies , et oïit dix-huit rayons. Peintes » 
cpinme les dorsales , elles sont de plus bor-^ 
dées de rouge. Teli^ est aussi la nageoire auaié 
qui a vingt - deu%. rayons* Les nageoires du 
ventre en ont dbq. La queue est ronde* De 
chaque côté' du ventre est uhe lignede petits 
points rouges qui passe entre les nagepires du 
ventre » fait le tour de ce! les 'de la {Poitrine ^ ek. 
s'étend directement sur lèdos jusqu'à la'queue. 
Une ligne parole entoure chaque nageoire 
dorsale ; il y en a une autre un demi - pouce 
plus bas ^ et une autre encore près des na* 
geoires ventrales. 

'■ La chair de ce poisson , les ouïes et le de-* 
dans de la bouche ibnt d'un bleu clair et tirant 
sjarlevert. Quand il est bouilli , sa diair de^ 
viçnt blanche , mais leis arêtes restent bleuà^ 
très. Ses écailles sont petites^ et rudes: c^està. 
la rugosité de ses éçailies qu'il doit son nom. : 

, Le même jour que je péchai ce poissoà , 
fen pris^ un autre qui m'étoit tout aussi peu^ 
connu. Il avoit à peu près sept pouces de^ 
jong , et la tête grosse , courte , et couverte 
de petits trous* Sa bouche étoii grande-, et 

garnie de dents minces , serrées et très-poin* 
tues. Sa nageoire dorsale étoit arrondie , et s'é- 

tendoit depuis la tête jusque prèa de la queue. 
II. Bb 
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Lie corps de ce poisson étoit très-lisse, et d'une 
couleur d'olive brune avec <Jes marbrures d un 
vert sombre et des barres rougeàtres. 

Je péchai souvent sous les rochers d'Où- 
nalaschka des poissons très-noirs ^ dont Tes- 
pèce ressemble à la carpe» Je .pris aussi des 
pères - fouetteurs ^ , des têtards armés et des 
blennes tachetées 3, 

. L'une des espèces de poissons que je pris ^ 
avoit sous le ventre une ouverture membra- 
neuse que le poisson fermoit à sa volonté , et 
par le moyen de laquelle il se coUoît forte- 
ment aux rochers. Ce poisson est court et 
trèiî-gros. Sa chair crue est moUe; mais quand 
on la fait bouillir , elle devroit ferme. 

• Je trouvai un jour sur la plage d'Ouha- 
laschka un poisson de cinq pouces de long, et 
ayant la forme d'une anguille. Sa boucljie éloit 
très-grande et garnie de dents très-pointues. 
Les autres poissons d'Ounalaschka sont la 
plie, la morue, la raie et plusieurs espèces 
de saumons. 

» The faflièr-laslier. 
./ »The spbtted-blenny. 

i 
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M. Prïbouloff'y deperiu Vun des Mâîirès 
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inertes.— Il découvre deux lies , et doHnâ 
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dîtion du Capitaine Billings y est arrêté et 
envoyé à Irkoutsk* — Départ du Kamt- 
chatka. — Détails sur un grand nombre 
d'Hes et sur leurs Hahitans. — ^Arrivée à 
Ounalaschka. Page 21 

• c 

CHAPITRE X VII. 

' Xe Capitaine Billings renonce au projet de 
visiter une seconde fois V Amérique au 
sud de ta Rivière de Cook. — Départ 
pour la Baie de Sàifit- Laurent. — lies, 
de Saint-Georges et de Saint- Paul. — i7^ 
de Gore. — Le Capitaine Billings débarque 
sur le Continent d* Amérique. — Détails 
sur cette Partie du Continent. — Arrivée 
dans la Baie de Saint-Laurent. '* 58 

C H API T RE XVIII. 

• • • ■ . ,. 

AççVf^il. q^e reçoivent le Capitaine Billings 
et ses Compagnons dans la Baie de Sainte 
Lurent — Aventure, arrivée d M. Sauer. 
m^Jlelations aveCr les. Indigènes. — Des-^ 
çj^tion de la Natipn, des Tchqutshis, — 
fj^ejbçfitfaine B^ îqn^ ^aisseau 

pouVy se rendre par tetresur les bords 
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de la Kopima. -r Jeux dès Tchoutskùr, — . 
ie Capitaine Zarifschefi prend le CôM-- 
mandement du f^ùA^etm), fart pmir Ou- 
nalaschka, et entf» dans te Port dltiôuè- 
' louk. — Le Capitaine HaJI arrive dans le 
même Fort, h^ Essai sur VJRstoîre Na- 
turelle d'^Ounataschka.— Ouragan. Pag. 9g^ 

CHAPITRE. XIX. 

CrueU ejfetb du ScôJiui. — Atteritiàns et 
Services des Qîmalasçhkans. — Détails 
sur la iieUgion ,, le Gouvernement^ les 
^rtSy les Mœurs des ^Uoutes, — Manière^ 
dont tes J^ussesjbnt la Chasse dans ces 
Iles. — Les P^oyqg^rs partent d^Oun^ 
taschka^ et se rendant à Saint ^Pierre, Qtr 
Saint' PauL — Ils trouvent dans, ce Port 
le t^aisseau anglais ^Alcyon t Capitaine 
Barklej , venant du Bengale. — Details 
fiur quelques autres Expéditions delor 
même espèce. 13^ 

CHAPITRE XX. 

Les Capitaines Hait et iZaritsùh^y iwio 
jme partie des Equ^^^es^ pxtrteiiX pdior^ 
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Okhotsk. -^ Nouvelles au . Capitaine Sit-* 
fmgs, -^ Lettre de JM* Mam. — Tremble^ 
ment de Terres —Le Navire Jrançais la 
]S!laYie arrive au Kamtchatka. Page i6q 

CHAPITRE ^X X I. 
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employées dansVExpédition du Capitaine 
BUlings , s€ rend à Okhotsk. — Jïépart 
pour Yakoutsk. -- Description du Fleuve 
uémour. ^^jdrrivée à Irkoutsk. — Détails 
sur ce qui est arrivé au Capitaine Billings 
dans le Pays des TçhoutsJcis. t- Retour 
4 PétershoUrg^ ji81 
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' à Vautre. 3rz 
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rine Impérude de Russie 9 atxec les : Dé^ 
auctions d'usage^ conformément à VOr^ 
donnance de 1782. 326 
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rauté de Pétersbourg a remises^ par or^ 
dre de V Impératrice Catherine II ^ à 
M. Joseph Billings i Capitaine^Lieu^ 
tenant de la Marine Russe ^ Comman-- 
dant de V Expédition Géographique et 
Astronomique , destinée pour le Nord- 
Est de VEmpire Russe. 33a 

N®. XI. Instructions pour M. Patrtn ^ 
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pagner r Expédition pour la Kovima et la 
Mer Glaciale. 371 
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la^chka , en 1790. * ibid. 
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( Nota. Les chiffrefli s^cmf i^i 4i»dif Mi^ k» 
et les cliiffres .j|ral|fe^ ^^dlgu^Ut U$ Poffê à^ cliaqtto 
']fome.) 



A. 

jdxi^wvJtrr. { P9« df ) Sob ^oleanrl, 807. 
Aldan > (!') rivière afiOiuente de la L^na. 1. 5d# 

^Z^Ottlic^. (lea) Religion, gouvernement, moenrs et 
usages de ces insulaires. II. i4o et suiv. -r Leur 
«dsretae. i44. -n- Vecxations qu'ils ^pro^venl de la 
part des chasseurs rysse^. i45. -^ Tribnt qu'ils 
paient aux Russes. i5o. — Manière cruelle dont lea 
traitent les chi^seurs russes. 379 et suiv. 

Aley. Fondateur d'une tribu des y9JbQut9. I. aos. -« 
Suite de son Mstoire. :248 et sniv. 

jillegretH. (le chirurgien) Il reste à Ounalasclika 
pour attendre le capitaine Hall. II. 63. 

Amgtnukoif village habité par des colons sibâdens. I» 
a57. 
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jimicon ,' {V) rivière qui est la principale source cl« 
rindigirka. I. 84. -^ Tableau du pays voisin et dea 
Yakouté quiï^abitènt. ibid. 

Amour, (le fleuve) Ses diffijrens noms^ son cours , et 
la description de ses bords. II. aas et suiv« 

''Amtchitha, (l'île d') Sa description. I. 285. — IL4o« 
AngUy (1') i^ivière qui se jette dansTAldan. L 5i» 

» 

Arbres. Liste des arbres et arbustes qui croissent sur 
les bords de la Kovima. I. i68. 

Argali ou mouton sauvage. Il est commun dans lea 
montagnes où la Kovima prend sa source^ sur la 
chaîne des Virkboyanskis'et jusqu'au Kamtchatka. 
1. 165. 

Atchinsky - Kre^post , village de la Sibërie , dan» 
les environs duquel se trouvent beaucoup de mines 
de fe% I. lo. 

Attou et Agutiou. ( les îles d' ) Leur description. II, 

.37-38. 
Aurores boréales. Elles sont presque continuelles à 

Virchni-Kovînia. I. io3. ^ 

^Avatcha^ (la baie d') sur la côte du Kamtchatka, II. 
17-18. — •' Description de cette baie et des productions 
du pays voisin. 18 et suiv. 



B. 



JBAvab.. Canot de cuivre. Sa description. 1.44.— -BaY- 
dars des Ounalaschkans. 296. *- Ce qui arrive à.M. 
Sauer dans un baïdar. 357 ^l^^^^* 
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Bideinss (les) abondent dans les eilTiross des îles 

d'SfdoLiff. I. 544, -^ Il y en. a beancsoup. aux îles 

Almontes. II. 4g. —^Espèce de baleine.^oi. Lorsqu'on 

. en mange , produit dos effets très-flingnliexs et txès- 

funestes, 5o. 

Sànks. (sir Joseph j* lie capitaine Cook a donn^ le 
nom de Pointe dé Banks à l'extrëmitë nord d« l'île 
. de Sclionyoucli.«I. 349. 

fiapïéme russe, I, 7. — Baptême des 4enx vaiseeaax 
' construits à Vircbni-»-Kovima. i3o. 

• 

Bargha, Vaste désert de la Sibérie. L i5. 
Barc^nnpi-Kanien, ( le ) Gap des côtes de la mer Gla- 
ciale, T., 1 36, 

Barkley , ( le capitaine Cbarles- William ) comman- 
dant r^/£;^of^ du Bengale, vient traiter au Kamt* 
. cbiatka.I!!^ lâ:^, x 

Benyowsby, (le comte de) Anecdote sur la manière 
. dont ce Polonais s'écbappa de la Sibérie , où Catbe* 
rine II l'avoit fait déporter. 1.327.-^ 

Bering, (le capitaine -lieutenant) employé dans l'ex- 
pédition du capitaine Billings, I, :2i, — U commande 
^rois bateaux sur la Lena. Z6, 

Bering, (le çopintodgre ) Il découvre le cap St-Elie . 
I. 367 et suiy. — ■ Il fait naufrage sur l'île qui porte 
•on npm, II, 1 2 — 17.' 

Billings y ( le capitaine Joseph ) cboisi pour . com«- 
inander l'expédition dans la mer Glaciale et la mer 
d'Anadyr. I 1. * — Chargé de relever le conrs des 
^ivi^s. de U Sibérie. 2, —Il part de Pétersbouirg, 3* 
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— Son séjour à Kàsân. 6.-11 atTiye à Irkoutak. 1 8^ 
•i— Il s'embarque sar la Lena. Î6 — il passe la 
Belia-Rëka , en fesant nager son cheval. 55. ^^ îl 
arrive à Okhotsk. 6S. — H part. d'Okliohk pônar te 
rendre sur la Kovima. 79. — Il navigue îians la 
mer Glaciale. 129 et swv. -^ 11 iie vent pas que le 
capitaine Zaritsdieff tente de doubler le TchoukoiB- 
koï-Noss. i4i. — ^ Il retourne à Irkont^. i85.— A 
Okhotsk. 197. Il va passer l'hiver à Yakoutsk. 199. 

— A Okhotsk. 259. — Il y fait lancer les vaisseaux 
qu'on y a construits. 260-061. — Son opiniâtreté 
esi cau^e de la perte d^ln de ces. vaisseaux. 26S et 
suiv. — Il se rend au Kamtchatka. 270* — D visite 
une partie de l'intérieur de cette presqu'île. 274.— ï- 
Il part du Kamtekatka. ^77. -^ Son arriirée à Ôuna- 
laschka* 287. — Son départ de cette île. 366. — Il 
se rend sur la côte d'Amérique. 348 et suiV. '• — Con- 
formément aux ordres ' dp Fia^pératribè ^ fl prend 
un grade de plus quiindil arrive «n ca^ Sl^Elife. 
356. -^ Il retourne au Kaftitchatka. IL 18. ^ Il 
en rcpait. 29. — Arrive à Ounalascfaka. 56. — Sa 
hauteur , son opiniâtreté. 6q et suiv. — Il àesceaà 
sur la côte d'Amérique par la latitude de 63 - 64*, 
et il a des communications avec les indigènes. SS 
et suiv. — n arrive dans ïa haie de Saint-Laurent 
sur la eôte d'Asie. 98. — 11 quitte son Vaisseau pour 
se rendre par terre sur les bords de la ikovima. 1 10. 

nSott voyagé k trï^vers le pays dw Tehôntski*. liaS è< 
êtàTk -^ IiMtrttctlonir ^tri lui Èohi ètmtipéei pat IHhl^ 
"fériftitè CJafherihe II. iSo et ^ùiv. 
JMiétH^ieHtr. (leâ) H y éii a beauèotip ett Sihhfhértt^ 
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«249* — " tu y ooiuervent les^morars ^qa'iU ont par^- , 

tout ailleurs. a5a 
Bouldyr. ( l'île de ) Sa description. IL 38. . 
Bouratia. Tartares de la tribu des Balagans. I. Sa. 
Bourgoutia, Montagne située» dans les environs de 

Eiachta, et sacrée pour les Tartares. 1. 53. 

G. 

ÇATHERiifE IL Elle nomme le capitaine Billing^ 

' pour commander Texpëdition dans la mer Glaciale 

et dans la mer d' Anadyr. I. i . — Instructions qu'elle 

lui donne pour ce "^yage. II. 33o et suiv. 
Chaman, C'est un sorcier on prêtre parmi les Yakouts. 

I. ao3. — ^Fonctions et cérémonies des Ghamans. aao 

et suîv. --rt LteurshabiHemetts.. aa4w 
Chasseur*. ruades* (les ) Tyrannie qu'ils exercent sur 

lea Aiéoutes* il. i'4S.> -*« lieurs usages.. l4€ et suiv. 
ChieùSf On.a'e».MatMnr les bardsde la Kovima pour 

tirev*l«a tcainesniSL. -^^ Adresse d^^^^x chiens pour 

arrêter. le^Yolettrsi L 356-J5& 
Clerke. ( le capitaine )3ontoiAl>eau w voit>au Kamt- 
. cbatka. L a7a»-rin*G»iptk>iiqu^y4iifiiso Jja Férouse. 

Cleric ( l'iî&dB^lL 7**^*** >*om>qw Iiii.dannent lea 

Tchooirids. ii4.. 
CornmUêM. (lea) Les faabkam cTOkkotsk attribuent la 

peited'tin Taisssau consirçutdanaleor porl^à la mort 

d'un de ces oiseaux. I. a65. 
Coxe. (M. William ) Il contribuera faiiçe. en trepre«ârd 

Texpédition du capitaine Billings, l, iik, , 
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CoiCé. ( le capifiuHe ) Il commande le Mefctife', ôoirvetté 
suëdoiae , et aborde à Oanalaschka. II. 24. — Sa côn« 
duite gëjiérease pnvers les cfaa^^urs russes. iiS-^aS, 

Dji9ê. {le} Ses Habitudes , se» mœurs et la manière 
dont on le chasse dans les environs de la Koyima« 
I. i6i. \^ 

Pauerkin* Interprète Tchoutstî ^ attacbe à Tcxp^di-' 
tion« 1. 180. — Il se rend dans la baie de SainMjafi-* 
rent avec douze baïdars. It. 101. 

Delareffl ( Yefstrat ] Grec qui commande uu navire ië 

. Schelikoff. I. 6j. 

2^^/afv/* ( Yefstrat - Ivanitcb ) est à la tête des ëta-' 

• blisseinens de Scbelikoff dans l'île de Kadiak. I. SstSé 
Il s'embarque avec le capitaine . (Billings pour sa 

• rendre sur la. côte. d'Amérique* 348.— Il va joindre 
une frégate espagnole , mouillée dans la rivière de 
Cook. 35 1. •^- Récit qu'il fait de son séjour dans le 

. canal du, prince William. 375 etsuiVé 

Î)e6chneffl ( Simon ) Ses aventure^; ses découverte^ 

IL ii5-ii6. 
Dlahonojf\ ( Vassileï) secrétaii^e mise de l'ocpédition 

du capitaine Billings. I. ai. — Il est mis aux fers et 
' envoyé à Irkoutsk. II. ^7. — Il veut faire assassiner 

par les Tclioutskis le capitaine Billings et sa suite* 

:246. 

Doschennick y espèce d'yacLt dont on se sert sur lu 
liéna. I, 35* 
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E. 

JEctrjtBtnz. ( 1' } Les Tartaresle mangent et en font 
grand cas. I. i65. Il y en a trois espèces dans les en* 
virons de. la Kovima. . 1 66, 
Efdohiff.-i^ les ilea d' ) 1. 5i6. — Mœurs et coutumes de« 
hâbitans de ces îles* 33 1 etsuiv. — Poissons^ oiseaux, 
animaux qui fréqaentent ces îles ou les ônvirons. 
338 et suiv. 
Ékaterinenbourg j yille manufacturière et très-comr 
merçantei bâtie dans les monts Ourals. Sa des- 
cription. I. 11. Riches productions des montagne» 
qui l'entourent. 12 et suiv. 
Elan. ( 1' ) Il fréquente les bords de la Koyima. I. 

i6i. 
Elle, ( le cap Saint- ) Le capitaine Billings arrive à la 

Hauteur de ce cap. 1. 356. 
Espagnols, (les) Une frégate de cette nation arrive à 
l'embouchure de la rivière de Cook. I 348. — Ils vi- 
sitent tous les ans la côte nord-ouest de l'Amérique^ 
et y trafiquent avec les Russes, ib, — Quelques-uns 
de leurs canots font naufrage dans le canal du princ« 
William. 366. 
Expédition, Etat de ceux qui èomposent l'expédition 

« 

commandée par le capitaine Billings. I. ii.' 

F. 

Ylavim , (la ) navire qui vient, de Franoe^ traiter aa 
Ajimtchatka. II. 170. — Son départ podr Blauton* 
2m. — Sage conduite de ses ofliciers. ib* et suiv. • 
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G LAciAZE. (î« mer) Le capitaine BilHngs entré 3att|i 
/cette mer. 1. 129, — Nçivi^tîon dans cette mer, i36 

et suiv. — Observations* su]^ cette mer et stir ses pi*o- 

ductions. i42 et striy. 
Glouton, (le ) Il haMte, le payé ça'àttiorse It Eèvime. L 

i63. • . ^ 

Gorélioï. (le) C'est un volcan des îles AléntUt^.- Jli 45. 
GoreUo'L ( Tlle de) I! nefatit' paâ'lat ooufimdl^at^ lo- 

vôlcart da ménie nom. II. 54^;* 
Gore, (l'île de) Sa descripttod: II. 89*^0. — 'lie csapf* 

taine Zaritscheff la eherclië' en- vain à travers les 

brouillards. 117. 

H. 

Hall (le capitaine -lieutenant ) est joint à Mosko-Vr 
parie capitaine BiUings. I. 4. — Charge de veiller 
à la construction de deux vaisseaux à Okhotsk. 72. 
— Il aie commandement de la corvette construîta 
au Kamtchatka. II. 28. — ) 1 arrive à Ounalaschka. 
118. • . 

Hermine, (F) Elle fréquente les forêts voisines de la 
Kovima. I. i64. 

r. ' 

Tlloulo vk , village d'OunalascLka. II. 1 âo. 
iHeendU* lit» incealàds sont fsc^fi^eais en Russiev II; 

Indigêfia^ (1' ) RîvittÏB» 4ent^ rAmieoa est la primi- 

pale 
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r f^ sdiito». t: 84; -^^aseiiîvçidi est \Al& mxr cette 

Xrkoutuk. (çapiUle delà Sibéne) ArrtTée da eapi'^ 
,takie Billing^ dans Q»kU viUe, L t8* -^ Desertp- 

^ tioA f. popalatioa et miwurs d'Irkoutak* ai^ilft et sttiy. 
— Divisions qui s'ëlèvent dans cette Tille. 187» 

liatîs. (r). Il habitcle^ bord« an laKovima. I; i64^. 

>J AcoBij (le lieutenant-^néral) gomr^rnmr^g^iiëfal 
d'Irkoutsk et du KoUvan ; l-impératrice lai advtise 

un oukase au sujet de l'eJwéditiQn'lUTaiU..I.3« 

Kj.i>iAjL. (Wle de) Elle fait partie de» îlead'fijP^ 
dokiff. 1. 3 18 et 319. — La Slat^a-Rossia j abords. 
- Sâa.-^ Etablissement de Schelikoff dans cette Ile. 
S2l3. "-^ Esclavage dans lequel les chasseurs russes 
tiennent let liabitans de Kadiak. SsS. -^Officier 
riute; i&arië airee une fenun^ de Kadiak. Sag. — 
Détails sur les insulaii^cs de Kadiak y et sur les 
babijt^ns de$ aUtf^ îles d'££dokiE 5Si et suir.-^ 
LeiiTi arm^s et la mfiniëre dont il« les empoison- 
nent. 336-337. — Comment ils traitent leurs liôtès. 
337. — ^Poissons y oiseaux: > animaux qu'oA prend t 
Kadiak. 338 et suiv. — ^Tr^ULcjnent de ten'e qn^n 
éprouve dans cette île. 34$. — Se» productions vçgé-* 
taies. 346. *— Vocabulaire.de la langue de Kadiak. 
3o4. ' ^ 

xr. ce 



\ 



KamtchadaJteB. ( les ) lieor uoitiBre. II« 9o5.-^ Visxft ^ 
tions que > les Russes leur font dprouvcr. 206 et!i07. 

Leur orîgitio. 908.. -^ Leur aùeieïine religion, ihid. 
i'-^Leurs moeurs et leur caractère. 209-âio. — Leurs 
occupations et leur nourriture, âiy. — Leur voca* 
bulaire. ^89. 

Kamtchatka. Le capitaine Billings y arrive dans la 
Slava^Rossia. T. 370. — On y annonce l'arrivée du 
ilf^rcuré? y corvette suédoise^ deiitiuëe à détruire le 
commerce russe. 276. ^— La Slnva-Roasia quitte le 

• port d'è Sain^Pie^re et Saint- Paul. 277. —Le capi- 
taine Hall et le Capitaine Zaritscbeffy arrivent. 1S2. 
— Ils en partent. 160.— Tremblement de terre qu'où 
y éprouve. 1 66. — Description du Kamtchatka. 1 7a 
et suiv. — Sa population.saoS. — Son gouvernement. 
1)12 et suiv. 
lÔanaga, ( l'île de) Il y a des sources cliaudes, tl.. 52. 

JCasan, capitale de l'ancien royaume de ce npin. — Sa 
situation , sa population ; aea mœurs^ I* 6. 

K atscfiouga" Pris tan fVillaLge des bords^ de; la Lena. 
1. 33. — On y emb^*que une partie des. e&ts desti-* 
nés i^ou]^* l'expédition. 189. 

May- (l'item de ) Le capitaine Oook lui a donné ce nom. 

1. 367,. «r- Le capitaine Billings la reconnoît II. 

2. — Sia description. 5-6. 

Xhqihcfrkhcu ; grotte ' Singulière dans une montagne 
•du.m^e nom. I. ^j. ■ w' ' 

King ( le capitaine ) succède au capitaine Clerte , qui 
ayoit îcifnplacé le capitaine Cook. L 272. 
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*^^'*S?-/{Wlé^«)tt- 97- — ' Nom que lui donnent les 
indigènes. ii5. 

Kangour. Situation et description dé cette rille. I. lo. 
Kopman. ( le cOntrè-màiiré ) Il traverse la Bélîa;Rëka 

en faisant nager son cheval. I. b^. •>— Il se noie en 

passant un bras de l'Okliot. 79. 

J^oriaksJ les ) I. 68. 

Xosaques. (les) Portrait deà îtosaques d'Irkoutsk , de 

- ceux 'de Yakoutsk 1 et dé^ceUx' «e Virchni^Kovima. 

» 

I. ii6ettuiv. 
Xoeic.'^\e) Cést Poùrsin de *inêr. T. 34i^'-^ Descfip- 

'tiou de cet animal; 3421. 
^cfùitss. Boîàson ferméntée qui se fait en Sibérie et 
• dfttt» d'autres parties' de la Russie.' I. 17. 

■ 

Kàuchéhpï , (la montagne.de) située sur les bords de la 
Kovînial^On trouve dans les environs beaucoup do 

cornaliiies et de calcédoines. I. i53. 

__ c 

Kouniis. ( le ) Boisspn.faite avpc du.lait aigre. I. 21 5. 

Kouriles, (les îles) Les KLamtcbadales vont y tr.aÇquer. 
IJ. aijL.^-rr Loyauté et l^ienveillance de leuxs La* 
. bitans. ,^217- 

Kov.imà, (-la ) Le <2ajpita|nèLBilltiig8 et sis compagnons 
descendent cette rmèrie ayeclesdenx vaisseaux qtt'ib 
.ont construits. 1. 120 et suiv. — Elle prçj(id ^ sparce 
dans les inontagnes^eVirJUiayansiky. i55.- — >Poif9Qns 
qu'on pécbe dans/çette.riviè^re. i55 et suiv: — »iAni- 
maux et végétaux qu'on trouve sur ses bords. i6o«t 
suiv. — Notice historique, survies babitaus des Ol|1(i-- 
rons. 176-180.. — Obserya^iofis météorologiqi;^es suf. 
le climat des bords de la Kovima. II. 'a55. 

c c a 
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f^renitzin^ ( le capitoix^iQ } ^n e^cpéditioii àfXiB l'oc^aA 

boréal. IL 126. 
iCrJ^ipéfj^, (l'île de) Sa description. IL 4o. 
Xysha, (l'île de } Sa de^cpption. IL 3^. , 
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XjApéNAYA" Râxjâ (la) est une rivière de la côte 

nord-ouest de I'Améri)\^e qyai xtB^^ jtptqovir» g^^^* 
L35o. 

« « * . • * 

Lahhqff, Detail» stursQU e3^p^4itioa d«iis .la.,mer Gbi: 
ciale. 1. 191-193. — Il découvre trois îles. igS, — 

, L'une de ce» îles eflit en partie formée de dents à^ 
mammouth e% de cornes de ba^ et de ^Ikif^fiwaios^. 

Laptieff. Le capitaine Billings voit les isbas et> le 
mayak qu'il a construits à l'entrée de la Kovima, 

127-128. 

Laufent^ {\Si baie de St-) Le capitaine Billings mouille 

#Sii9 eetle bïtie. IL 98. 
Lakin&nn, Ce sat'ant a ^inspection d'une manufac* 

ture de glaces , située sur les bords du tac Baikal* 
. L a6. -*- Le cftpitaijie BiUisgi^a i?inipi?àdence de 
■ Ifiii^ijisiiiir d'être de réxpédifio«. sf. 

Ltéfyrn^: ï*âni^U3t toyageut; fthden compagnon du 

eâpit^ine Geok. Il vient à Yatôiitsk. 1. î 83. — Il 

lé rend à Iakoutsk avec le capitaine Billings. 1^5. 

'<-»-*• Il est âïrrèté par ordï^c de impératrice , él con- 

- dtlk hcMr» du territoire de la Russie. 186 et suiv. 

JSiHd. Description de la L^na^ grand fleuve de la 
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' Sibérie. L IBBét «ttit. -^ KmiT cff éteseiij^oà ^ )«^ 

Levatohèff^ (W oapitaiM) Effet» téml^léi jtA «eol^Wt 
ftUT lui , et far foil 4qixip*g«« ITv I ii$. ^ 

4Uo»4f^.i»«r.^k) So^^gfanâ^t»^ Mb force ;, «til xno&tiri^^ 
MS iwiMtaJU»^ et Im Jtt|ttiè»î 4oixt eh lb fHnihl. -■ 24o 

et 8UTV. 

44v^ It ettitnp Im iMfit&air mâlM de Tahàga. ^^fcA 
««" â«i gens ohaiBittt ânni^Ie» ilei découvertes pai^ le^ 
«fon^an PriliaAloft €f. ^ 

léoup. ( le ) On le trouve sûr les bords de 1& mer Gïa- 
. ' eiale. I. i4S. — ^ H est ébmmtui dans les environs dé^ 

la Xovima. i63» 
Lùuire de mer. (la) Description 4^ cet animal dans ses 
differens âg^s^ !► S4i «-** Combien éfXt^ dévient 
' rturc. 543. 
Lùuèr» de rivière. ( la ) Elfe fce tronve dans là Kovima^ 

I.i64. • ' .M — .;'■•■• 

Jjynx. ( le) On le chasse dans les enviroste de la Ko- 
yima. I. »64^ 
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^ M^m ^ ( 7i)hn )f 9âlS» - satutafiste de Fesct»«Httoit.; I. 

■• ay* .... ,.. , 

Mktnnéouih ( lôs dents diè ) sètkt très^ eotnmtmes iUr 
les bords éi danè k6 Hes de là itier Glaciale. I: t36. 
*-^ Le capitaine Billinp en trou^re dctW;'^&ft^i-*^'ÎI 
i^ #tt a beancottp dans les «ft^ri^^ens dè'lk 'Kàtîma» 
173. — Uimensionsd^AM'&e^kiltf'den^.i^* 
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MameufêL ( le comte de ) Il part de Yakoutsk arec le 

. capitaine Billings. I. 3i. -^ Il va visiter la grotte 
de Khakharkhaï. 36» — r II se sëpare dn capitaine 
Billings pour retourner à Irkoatsk. 37. . 

Ma^motâe ( la ) est ooi^nnuLo sur les bords de h, mer 
(^li|qî^e.L i4i3.**r£lle.£rëqaenleauafiJi*«nvitons 
de la Korima. i6Ô. Ses mœnrs. ièié^ 

Merci, ( 4e in^dM^ii ) c^isi par le capitaine Bil- 
lings pour être de rez|>edition , en qnalité de 
natoraili^Mi. I. ^7. *-r..Il. accompa^oe le* capitaine 
Billings chez les Yoakagics.' 1O7. H aies pieds gétéê. 
1S2. 

Montague. ( Tile de) 1.353. — « Les indigènes lanopi- 

. ... ' ' ' • 

ment TaoukîL IL a. 
Morse f ou vaclie marine. I* 343. — On n'en yoit plus 

aux Âléoutes ^ ni au ICamtcliatka. 344. 
Mouette. ( la ) Il 7 en a de plusieurs espèces aux îles 

AUoutes^ et entr'àutres une dont les ailes ont trois 

jointures. II. i3p. 

- ' N. , : . . 

SSasixav, ( l'ile de) Le capitaine Cook l'a nommée 

la Pointe aux deux tétee* I. 3ai. 
Neizchni'Koi>ima'' Oetrog. I. ia4. -« Le capitaine 
: BilUi^gii ^'y^ arrête. 13a. --^ Le prêtre de cet ostrog, 

l'accompagne jusqu'à l'entrée de la mer Glaciale , 
.^ «tlwpti^e 9fiA vaisseaux. i3o. — Du uS novemlH'ei an 

premier, janvier y le soleil n'y monte pas au-dessfus 

deFhori«)n-i47. .; 
Norttfége. (la) Coulage ^ et .Presse deslitfbitans des 

côtes de U Norw4g«?I* %>5, 
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:''o . 

\^GJioNxoR. Cc mot signîfî.e ancien y et c'est un titre 
d'honneur chez les Yakouts. I. 216. — Respect que 
ce titre imprime. 229. 

Oiseaux. Liste des oiseaux que l'on voit dans les en- 
virons de la Kovim a. I. 166. 

Okhotsk* Le capitaine Billings et jes compagnons arri- 
vent dans cette ville. T. SZ. — Situation et descrip- 
tion flc celte ville. 72. — Le capitaine Billings y 
arrive. 269. — On y lance les deux vaisseaux cons- 
truits pour l'expédition. 260 et 261. — Perte d^np, 
de ces vaisseaux. 2^3 et suiv. — La saperslitiou 
des baHtans d'Okhotsk attribue la perte de ce 
vaisseau à la mort d'une corneille. 265. 

Omogaï, L'an des premiers chefs yakouts,.!. 2Q0. 
Omolon, ( 1' ) Rivière qui a son embouchure daus la 

Kovima. I.'i23. — Des exilés ont construit des ca-? 

banes sur ses bords, ibid. 

Opalak j {V) montagne di|L Kamtchatka , où il y a un 

volcan. II.>2o5. 
Otmalaachha, Religion/gdnvernemént^ mfœurs et 

coutum es des habitans d'Ounalaschka. i4o et suiir. 

Ounalaschha, ( l'île d' ) Le capitaine Billings arrive 
à la vue de oette ilci I. stBj. — Les indigènes 
viennent à son bord. 28^. — Il mouille dans une 
baie de leur île. ibid. — Tableau des Ounalaschkans. 
289 et suiy. -^ Leurs baidars ou canots j et l'adresse: 
^vec laquelle iU les^ ^epudwsc^nt. 236 et sniY. -r-^ 
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Fetes et mascaradeii des Ounalasclikans. 3oo et 5oi. 

, — Tyrannie qu'exercent envers eux les cliasseurs 
russes. 5o4. — Le capitaine Billings part de cett« 
Ile. 3o6. -^ Un des Ounalaschkans que le capitaine 
Billings avoit à son bord , se' coupe la gorge. II. 
i4. -*- Les vaisseaux dommandës par les capitaine* 
Hall et Zaritsclieff ^ y passent l'hiver. 118 et suiv. 

Ounimak , ( l'ile d' ) voisine d^Ounalasuhka. Elle est 
distiagoée par trois montagnes ooni^ueê. I. 3o7. — ' 
$ft description. 5o8 et 309. 

Ouràk. (P) Rivière qui se jette dans lamér d'Okliofsl^ 
et près de laquelle on trouve de bellps pétrifications. 
I. 6â, 

Ourak-Plotbischa , village situe sur les bords de 
rOurak.Ifiu 

Ours hlanç, ( 1' ) Il se trouve dans les environs de 1% 
Kovima. I. i63. — Des ours blancs vi^ennent nager 
autour du vaiss^u du capitaine Billing ^ et tentent 
de monter à bord. II. 73, 

Our8 noir.. ( P ) L'ours noir fréquente les borda de la 
mer Glaciale. I. i45. 

Ouyctndina, ( P ) Bivière qui 'se ^èilé dAnt rindigurlu. 
I. 97. . ' 

03^«m(9i\( lelao cP) IL 1^7» 

0<3^r/7^.( les sources d^,) Lcui;.4escari|^ioti. iLij|B: 

!>. 

.t^ji ttjiS.{\^ proffesseur ) ïl est cause que l*expé^- 
tioû du capitèîue Billinls a lieu. 1. Xi4.— Ondomii^ 
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. JOn tfdm à Vvtà des •vmiiééaikx constirai^ à Vlrbliiii- 
Kovima. ikid, --^ lustimctiom qxk*il adressé à M. Pa^ 
,trifl.II.37i, 

Panoffahy^ chef des chaAseors* Il a aon TaisMaii mottiU^ 
aux îles Schoamagin. I. 3i3. 

Paratounha* Village du Kamtchatka oùaéjanarna leoa- 
pîtaiue Cook. I. :27a. — Vixocliagin ^ pope de ee 
village ^rend visite aucapitahie Billings et à ses com* 

, pagnons. iiid, — Tombeaa du capitaine Gierke à Fa- 
ratounka. ihid. — *- Inscription qu'y a mise La Fé- 
ronse. 275. -^ Tombeau de"de Lisle de la Croyère ^ 
naturaliste ^ mort àFaratôunka dans l'eiCpëdition da 
commodore Bering, ibid. — Rivière de Paratounka. 
Î94.196. 

Patritij ( le'professenr) nommé par Wmpératrîcepour" 
accompagner le capitaine Billings en qualité de na- 
turaliste. L t6. '-^ Sa santé ne lui permet pas d*ac-^ 

^ eepter. ibid* -^ Instructions qui lui sont adressées 
par le docteur Pallas. II. 571. 

^^aa/bj^'jfr/ (le major) est envoyé contre lesTclioutskisy 
et les bat. I. 1 1 7.-- Lui et ses soldats communiquent 
des maladies véncrienncs à tous les peuples de ces 
contrées, ibid. •«- 11 est surpris et massacré. 118. 

Paulopa , village manafacturier et commerçant , dé- 
crit. I. 5. 

Peftzis. [Isatis ou Renards bleus!) Ils abondent sur les 
bords de la mer Glaciale. I. 129. 

Peters. ( le capitaine William ) Il se rend du Bengale 
M Kamtcbatka. lï. i55. •— Il fait naufragé sur l^e 
de Bering. i5& 
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ïtf. ( L*tle d0 ]« ) Le capitaine Cook a cioniié à Vie 
àe Sannacli le nom à' lie de là JPlie. L 3i3. 

JPlie. ( Poisson ) Il abonde aux environs de Kadîaî^ et 
' y est d'une grandeur exlraordlnaîre. 1. 545. 

,Polo8off. (le lieutenant] Le capitaine Billings le prend 
&vec lui à Irkoutsk. I. aa. — * Il calomnie le major 
• Schmaleff. 68. — Il perd sa pîace. 69. 

Poloutoff. ( le sturman ) Il se conduit indignement en* 
Ters les indigènes de la côte nord-ou^st do FAmcri* 
que. 1. 354. Massacre d'une partie de ses gens. 369. 

Popes, (les) Prêtres russes. — Jjà pope de Neizch^i- 
Kovima baptise les raissea^x du capitaine Billings. 
I. i3o. — Barbarie du pope de la Slava-Rossia. 3oi. 

Poud, Poids de 4o livres jde Russie ^ ou de 33 livres »* 
poids de marc. Lu. 

Pri^ottA>^ ( le sturman ) Il découvre deux îles dans 

. Tarçhipel des Aléoutes. IL aa.: — Il donne à l'une le 

nom de SainUGeorges, aS ; —7 et à l'autre , le nom 

de Saint'PcmU a4, — Description de ces deux iles» 

66 et 67, 

•t^sNjtRDs. (les ) Il y en a de plusieurs espèces sur 
les bords de la mer Glaciale. L i43. — Très -com- 
muns dans les environs de laKovima. i64. 

Rennes. Les Tongoutbs les montent 1,8 1 . — 11, y en a 
beaucoup sur les bords et dansles ilesde la mer Gla«- 
ciale. i43, — Manière dont les Tçboutskis prépa- 
rent les peaux de rennes» II. 11 3. 
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JloJ^eek^{\e dficteat) pfPrti de VétevshoTxrgenquàïilS 
de premier chirurgien de res;pédit ion. I. 3.^— IWa 
▼oir le» Yonkagirs. 107.--— II. a les pieds gelés; 163* 



S. 
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^^px^.(le} Eçpëoe de canaid dont le chant est mé*. 

lodieux. II. 129-194. 
Sannach , (l'île de ) l'une des Âléoutes. Sa description. 

I. 3 10. — Le capitaine Cook l'a nommëe Vllexle la 

' ' . ' * ■ •■ 

Saranù, ( le ) Plante dont, les Kamtchadales mangent 
. la. racine. IX. iSd* — Le sarana dés oies. 194. 

SehcUauroff, Son expédition dansla mer Glaciale. L 
126. — Croix élevée par lui près du mayak de Lap- 
^, ti«ff. 1 38. -~ ÂneodoCes.sur la mort de ce navigateur. 
179-181. 

S&heUhùff» ( Grégoire ) Chef d'une compagnie de chas^* 
seurs d'amphibies et d'animaux à belles fournires ; 

- un de ses navires arrive à Okhotsk; 1. 67- — Ses éia- 
hlissemens à Kadiak.SaS et suiv.' — Manière dont il 

. paie se» chasseurs. 339. -— ^ Il forme le projet d'obte- 
. uir le privilège .eiçclusif de chasser dans les tleè 
Àléoiites. IL 149. — ' Récit d'une de.sesjcxpéditionsw 
i56. -^ Trait de barbarie de cet aventurier. 383.; 

SchmaUff^i^ le major ) commandant d'Izchiga , calom- 

- nié parle lieutenant Polosoff. L 68; '-^ iSon portrait 
..' 71. r— Il est renvoyé à Izchiga. •= — Il joint le capi- 
taine Billings sur les bords de l'Omolon. ïhiéL 

Sfhqzimagin. {Î09 ï\m de ) Elles sont ainsi nommées 
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d'après celtii ^td Its vit Te premier^ et qui étoit an 

des matelots da commodûre Bering. I. 3ii. — De»- 

dription àt ce& tleâ. Si4 et ftûiv. 
ScorhiU. (le) Se^ effets à Okhotsk. I. a. — Sar la côtç 

d'Amérique. IL 18-19.— -ÀOunalascbka. i 20-1 56. 
&mi-iS^opi«o^7zoï.( l'île de) Sa description. I. 4o. 
8ihtrahoffy malrcliand d'Irkoùtsk , entreprcïid de four- 

nir les vivres et divers autres appro visionnemena 
• pour l'e!!Cpéditîoû. T. 44. 
Sibérie, (la) Quels pays les liasses comprennoht au- 

jourd'hai sous le nom de Sibérie. I. 255. — Foputa- 

ti(m de la partie depftofttriôrfafo^ delà Sibérie, a55-â54. 
Sibérieoê. Leur industrie , leur propreté , leur 1ms- 

pitalité. L 4 7* ^-^AmonAii 4f luam f^^mmespoiir le fr»^ 

vail, ibid. 

Shdgê. ( rile de ) Noflt qoe lui dUmMiit les natiirels. tl. 
ii5. 

SourgoiUstoï * Kamsa. If ootiigti» Mbiar^tttbler A#a 
borda de la Lena. I. a45-a46. 

Steller, ( le uatiiraUste } Récit qu'il fait de la décou- 
verte du «ap StrElic. I.5$7 et sujrv. 

Synd. ( le lieatenant ) Il voyage pour faire des déeefti- 
Vtorlts dans P«wrfa& bor^^ par'orAte de Catlic- 
riAen.U.61. - 

• ' / • T.-' 

« 

Tji04aA' (4'SIe4e) Il y «Un vetem. IL4i:-mjLiaifla- 
piUifle Zaritsabeff y àtaomâ: 43w«^Sa deioription» 
43.44*.— t>élAiha0r m baUtaia0;^4S-48. - < ^ 

Tmra. (l« tillttgi» d6>l?api9, et? lÉtttreè 0bfèfr^^% t 



* labriçpie. — Indnstrio des ffinmf^.lwlArar Âêi envi-' 
. roiM de Tara^ IL D4a. /,,-.;> — . 

TchahdalL montagae sit uée eotre Yak^viabt Okhotsk. 

1.57. . ,• . ., . ■ 

* • 

Tchogoi^noï^ OuiQj^f4m^ vuatûx% fiamrax da pays des 
, Yakouts. I. sa. ,:j\: • 

TeJiùitUki». (ks) Ils serrt ert ëtat d'instirrcclîon, parce 
qu'on a ôtë le commandement d'Itcliiga au major 

ÇçluoalefillH^».-^ VwAoSskj mk envoyé conlr'eux. 
11 7* ^-r< Accueil fg'iltifmt lA capitaine Billings et 
à ses compagnons. II. 99 et suiv. — Lenr^ëprirpour 

^ les hommes do peiite. taille. 101. *^ Leiu's liaïdaiâi 
leur servent detçntes. ioa« -^^^ Leurs guertés avec 
les Àmëricaios. io5. t- Leur nalioa Q#t div4sif« en 
deux tribus. io4. • — Leurs coatiiines,.iio6 et; sait — 
Leurs maladies. i07« — Leur indëpendanct et leur 
or'guéiL 109. — Leurs jeux. lia. -^ Manière* dont 
ils préparent les peaux de renne. ii3« — Nouveaux 
détails sur ces sauvages et dangers qu'ils font courir 
a«r eapitain^ fiilliii^ et k sas compagnons,. aaS et 
suiv. — Ils veulent les assassiner. â46. 

Terpoug. Poisson qui se tkmve dans les mei*s d'Ouna«- 
lasclika. II. 384. 

TùhoLh, ville de la Sibérie. Sa description. L i3 et 
striv. 

Tomsh^ ville de la Sibérie^ ^Sa lîtuafi^»^ 4cm1 bétail, 

• • • • 

Tomgomtli&, (ks) Ili MettdOkait aÉi)oiilei»«it la ca- 

pitaifie BîUittgs^t s^jfâta» L 9ck «-«MMiiite^nt ils 
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. inoifteiitleè tonnes. 81.-^' Portrait de ces Tartares^ 
85. -^ Gâteaux qu'ils font aTec de la mousse^'umi:- 
née et 'des graines saùvagfés. 87. — JLçttrs mœurs, 
leurs mariages. 88 et suiv. — Leur prince.' 25di — « 
Il joint le capitaine BiHingsà rOust-Mayo-Prislan. 
ih. -— Il envoie une 'lettre àù'Capitaine Zaritscliefr. 
259. — Leur prince. II. 222. — Ils ëmigrent sou- 
vent sur le territoire chinois. V^'^* *— > Yok^balairè 
tongouth. 281. , . : •> 

Towrpan, (le) espèce de canard. Manière singulière d« 
le prendre* L 64 et.nnv««^Ilfrë^enté Ottnalas61U;;a. 

•..II-i?9-.,. ■■••'. -^ • '^ 

. .^TremblemXHa -de terre. Us Â^itfr^uens à Irkoutsk. I. 
20. Il y en à souvent aussi à 'OunàlàsclikaJ II. i33^ — 
Viol«it treinblement de' fctre' qu'on ëprbuve an 

Kamtchatka. 166 etsuir. ' • ' 

< 

t 

Trinité, (ïesllei delà) Elles doivent ce nom au capi* 
tainc Coôk.X Si 8. -— Noms que lejir donnent \es 
indigènes, ihy " 

Tscheremisses , {les) peuplç qi^^.fait partie dç) l&na- 
tion finnoise. I. 5. • 



* j 



- 1 

r iRcHUfoi'^KoriMji-OaTRQG. M-Sauer.y arrive^ 

I. 97: ' — Le capitaine lÔiUings y met deux petits 

yaisseaux en construction. 100. — Singulier effet 

. du froid qui y règne."*" io3 et lo4. — Un incendie 

menace d'y faire përir les vaisseaux. 1 15. 
Virhhqyanshy. ( les montagnes de ) I. 83, — La Ko- 
vima. prend sa source dans cob montagnes. i55. • 



C 4»5 ) 

Fkftcans. Description des volcans du Camtchatka. IL 
ao5, 

rr tLLtJtu. ( le canal du prince ) Le capitaine Bil- 
l.in^ y arrive. I; 3â3. Details sur les sauvages do 
ectte partie de .PAmerique. 354 et suiv. — Quel- 
ques-uns d'entr'^ux qui voloient sont arrêtés par 
des chiens. ZS5. — Aventure de JV{. Sauer. 35/ et 
smv. — Les sauvages du canal du prince William 
•ont très-voleurs. 36i. .Le capitaine Zaritsplieff vi- 
site le canal.' 363., — Récit d'un vieillard sauvage 
sur les voyages des Européens dans ce canal. 366. 
—Détails sur les indigènes de cette partie de l'Amét 
" rique. 378 et suiv. 

jyotiaha. Ils font partie de la nation finnoise. 1.9. 

Y. . . 

jL ^xotri^sx:. Le capitaine Billings et ses compagnons 
arrivent dans cette ville. L 43. — Idée des liabitans 
do cette ville. 46. -— Sa description. 48. 

YakoutSj (les) Tartares des districts de Yakoutsk et 
de Vilouye. Ils fournissent des chevaux pour charier 
les effets de l'expédition. L 45. — ^Notions historiques 
sûr ce peuple. 200. -*- Population , caractère des 
Yakouts. 206 et suiv. ^— Leur mythologie, leur 
"relieion. 21 2. — Leurs cérémonies. 21 5. — Leurs 
chamans. 2o4. -—Leur manière de diviser le tempr. 
224.>— Leurs mœurd . leurs coutumes,, leurs supers- 
titions. 226. -— Leur respect pour leurs oghoniors. 
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^^' «-" Leoirs mariage». aS5. **- Leurs lUiHlraiDr^. 
a4o, — Emploi du temps. 242. — Suite de le«r his- 
toire. 248 et- suiv. — .11% émigreut spuTcut sur le 
territoire de la Chine. IL 225. — Vocabulaire d« 
leur langue. 269. 

Tarmétnh. L'jarmank e«t une foire qui se tient sm- 
* naellement à Yalcoutsk. 1. 49. — On donne aussi ce 

aom aux plaines situées ▼is-à'-vis de Yakoutsk^ sur 

la rive «ypposée de la Lena; 60, 
Yiuaêehneï, ( V) rivière qui se )ètte dans la ICoVinla. 

1. loT. -^ On donne son nom à Fun des vaisseaux 
eonstmits à Virclini-Kovima. ii5. 

Youdomshy-Kresty entrepôt situé sur les bords de PYou- 
doma. — C'est là que passent les effets destinés pour 
l'expédition. I. 60. 

Youkagirs. (les) Le capitaine Billings et M. Sauer 
vont les voir. I. 107. -r? Moeurs et usages de co 
peuple. 108 et suiv. — Vocabulaire de la langue 

i youkagir». II. 256. 

XjtniTscjtEFP y (le capitaine-lieutenant) envoya à 
' Okhotsk pour la construction de deux vaisseaux* I. 

2. — IT a le commandement du lougre le Ya^c^" 
chhoL 11^. r-' Il veut tenter de doubler le Tdt^Qu-' 
kotskof-|7o8s avec un baïdar^ le capjitaine BilUngs 

'^ s'y oppose, i 4 ^. — Il fait embarquer à Katscfiougf- 
' Pristan les canons et les effets les pins pesans y des- 
tinés pour l'armement fait à Okhotsk. 190 — Jl 
part p6rur relever la côte qui s'étend d'Okhotsk aux 

frontières 



( 41? ) 

frontières de la Chine. 198.—II retourne à Okhotalfc^ 
260. ■ — Il viôite le. canal du prinee William. 363. — • 
Il visite l'île de Tanaga, II. 42, — Il part du Kamt-t 
cliatka, 116. •*-- Il arrive à Oanalasclika. 118. 

Zaschiuersk, (la ville dp) "M,. Sauer y arrive, I. gS. — 
Sa description, ibid, -* 

Héemlennoï-laudony plantç très-estimëe des Kxisses et 
des Tartares. I. 5ô. 

Zibeline, (la) Il y éù à |»ëti d^nsles envxromdeli^ 
ipiovima. I. i64* 
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